
A



u:** • t







Digitized by the Internet Archive

in 2010 witli funding from

University of Ottawa

http://www.arcliive.org/details/instructionpratiOOdele*





f

INSTRUCTION PRATIQUE

SUR

LE MAGNÉTISME

ANIMAL,



BiBL.IOTKEQUE du .M;ii;iit-iisme animal, publiée pendant ic?

r.nnt'es 1817, 1818, 1819, 1820, contenant les meilleurs mé-
moires lus aux stances de la Société du Magnétisme, à Paris

,

les traitemcus et cures faites par ses membres, les articles les

plus importuns de sa Correspondance, et l'analyse des ou-
vrages français et étrangers sur le Magnétisme. Ouvrage publié
par MM. les membres de la Société du Magnétisme ; a4 livrai-

sons , formants vrl. in-8. Prix, 4^ f'

Chaque livraison se vend séparément

,

3 f.

A^kNALES du Magnétisme animal; publiées dans les années

1814, i8i5 et 1816, contenant l'histoire de la découvejte du
Magnétisme et de ses pi^ogrès ,. les c!Tjrj^*pérces par le inoje^ %' '

(lu Maguétisme, le mode de traitement suivi dans les mala-
dies , etc. ; un grand nombre de morceaux de ]MM. de Puysé-
gur , Deleuze , de Lausanne et plusieurs savans ,

membres de
la Société du Magnétisme de Paris; 4^ livraisons. Prix, 96 f.

MÉMOIRES pour servir h l'histoire et à l'établissement du Ma-
gnétisme auimal

,
par M. le marquis de Chasienct-Puységur;

S"", édition, revue, corrigée avec soin, et ornée d'une jolie gra-

vure; I gros vol. iu-8, 6 f.

DU 3IAG1NETISME animal considéré di.ns ses rapports avec

diverses branches de la physique générale, par le méme\
3"". édition , revue , corrigée , et ornée d'une très-belle gra-

vuif , I vol. in-8 de 5oo pages , 6 f.

RECHERCHES , expériences et observations pliysiologiques sur

l'homme dans l'état de somnambulisme naturel , et dans le

somnambulisme provoqué par Pacte magnétique, par le

même
-^

r vol. in- 8, 6 f.

APPEL aux savans observateurs du 19'. siècle, de la décision

portée par leu's prédécesseurs contre le .Magnétisme animal

,

par le uiénie , iu-8 , ' 5 f

.

LE MAGNETISEUR AMOUREUX , avec cette épigraphe :

Comme Horace, je crois qu'on peut avec gaîté

Aux hommes dire tout , même la vérité.

Par le même , 2 vol. in- 12
,

5 f.

HISTOIRE critique du Magnétisme animal, par M. J.-P.-F. De-
leuze ; 2 vol. in-8, g f.

DÉFENSE du Magnétisme , contre les attaques dont il est l'ob-

jet dans le Dictionnaire des Sciences Médicales, par le

même; i vol. in-8, 5 f.

LETTRE à l'auteur d'un ouvrage ayant pour titre : Supersti-

tions et prestiges des philosophes du i8°. siècle , etc., dans
laquelle on examine plusieurs opiuions qui mettent obstacle à

l'entier rétablissement de la religion en France
;
par le même ,

m-8, ,
2 f.

TRAITE DU SOMNAMBULISME et des diffé. entes moditi-

calions qu'il présente, par A. Bertrand, docieur de la Fa-
culté de Mtdccine de Paris, ancien élève de l'Ecole Polytech-

nique. Un foi t volume in-8, sur pap. fin
,

6 f.

DES PRINCIPES et des procédés du Magnétisme animal, et

de leurs rapports avec les lois de la physique et de la physio-

logie
,
par M. de Lausanne , l'un des fondateurs de la Société

du Magnétisme de Paris; 2 vnl. in-8
,

10 f.

ELEMENS du Magnétisme animal , contenant l'exposition suc-

cincte des phénomènes , des piocédés et de l'emploi du Ma-
gnétisme ; ouvrage devant servir de manuel aux personnes qui

veideiit le pratiquer. Par le même; in-8
,

a f.
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A ~IONSIEUR 

LE ~iARQUIS DE PUYSEGUR. 

1\10 N S lEU R , 

P£F\)IETTEZ-:\lUI de placer \'otre nom ~ la tete d'un 

ouvrage destine a faire connaitre plus generale­

ment les principes t~nonces dans vos ecrits, et les 

consequences des faits que vous avez observes. 

SelnS vous Ie magnetisme aurait ete oublie apres 

Mesmer, comme ill'avait elc apres Van-Helmont. 

Personne ne s'en occuperait aujourd'hui, si la 

charile la plus active ne vous ei'tt donne Ie courage 

de, sacrifier votre temps, de -dedaigner les criti­

ques, de braver entin tOllS les obstacles, pour 

etablir une verite qui nous ec1aire sur les facultes 

de notre ame, et sur les moyens d'employer ccs 

a 



fLt cui le:; a Buerir ou soubger Ie:; lllaU X de 110S sell1-

blables. C'est a VOllS que je dois Ies connaissance:; 

que j'ai acquises, celles que j'ai repandues, et Ie 

peu de bien que j'ai en Ie bonheul' de fail'e . 

Ag reez, 

'Monsieur Ie marquis , 

I'hommage de la reconnaissance 

et (.Iu respectueux a ttachemcnt 

de votre disciple, 

DELEUZE. 
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INSTRUCTION PRATIQUE 

~1AGNETISl\IE ANI1\iAL. 

INTRODUCTION. 

P LUSIEURS personnes m'ont engage a pu­

blier sur Ie magnetisme {lnc instruction sim­

pIe, claire, dcgagee de toute thcorie, et 

pro pre a diriger dans tous les cas ceux que 

de nombreux temoignages ont convaincus de 

la n!alite de l'agent, et qhi sont embarrasses 

sur les moycns d'en faire usage. Je vais rem­

plir cette tache dans la seule vue d'elre utile. 

eet ouvrage n'a point pour but de con­

vaincre les hommes qui, d'ailleurs fort ecJai­

res, doutent encore de la realite du magne­

iisme; il est principalement destine a ceux 
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qui ne se sont occupes ni de medecinc, ni de 

physiologie, ni de physique, qui croient au 

magnetisme snr parole, sans avoir vu ma­

glH~tiser, et qui, persuades que fen sais plus 

qu'eux sur Ie sujet qne je traite , veulent es­

sayer de ma methode, pour reussir, comme 

j'ai en 1e bonheur de Ie faire, a guerir ou 

soulager les manx de leurs semblables. Je 

donnerai les principes que je crois vrais, 

sans, entrer dans aucune discussion pour en 

prouver la verite. J'eyiterai de prononcer sur 

ce LIui rne parait douteux ; et si je me trompe 

quelquefois dans ma maniere d'envisager les 

choses, mes erreurs tenant seu1ement a la 

theorie que je me suis faite pour lier les phe­

nomenes, et pour les ramener a une meme 

cause, elles n'auront aucnne influence sur 

l'indication des moyens a prendre pour pro­

duire ces phenomenes, et pour en tirer parti. 

Je ne m'arreterai point a rapporter des faits a 
l'appui de ma doctrine; je me bornerai a citer 

quelques-llns de ceux que j'ai moi-meme ob,-
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serves, lorsque des cxcmples me p3.raitront 

IH~cessaires pour me faire mieux entendre. 

Afin de mettre plus d'ordre (13ns cctte ins­

truction, je la diviserai en chapitres. 

Je poserai d'abonl quelques prillcipes ponr 

ramener tous nICS conseils ~l des notions sim­

ples. S'il se trouve quelque chose d'hypotlH~­

tique dans ma maniere d'cnoncer ces prin­

cipes, cela ne changera rien aux conse-

, quences. Ainsi j'emploierai l'expressionJluide 

magnetique ~ parce que je crois a ce fluide, 

dont la nature m'est inconnue; mais ccux 

qui nient l'existence du fluide, qui comparcnt 

l'actioll du magnetisme dans les etres vivans, 

a celle de l'attraction dans la nature morte, 

ou qui adrnettent une influence spirituelle 

sallS agent particulier, ne pourront, par cette 

raison, contredire les consequences aux­

queHes j'arriverai. La connaissance des pro­

cedes et de toutes les conditions necessaires 

pour faire un bon usage du magnetisme est 

independante des opinions qui scrvent a ex-
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pliqner les phenomenes, et dont, jnsqn'a 

present, aucnne n'est susceptible de demons­

tration. 

1\lon premier chapitre contiendra l'enonce 

de ces principes gene raux et applicables a tous 

les cas. 

DallS Ie second chapitre j'enseignerai les 

divers procedes qu'on empIoie pour magne­

tiser 10rsqu'il n'y a point de somnambu­

lisme. 

Dans Ie troisieme je parJerai des indications 

que les premiers cfTets qu'on aper~oit donnent 

pour Ie choix des procedes. 

Dans Ie quatrieme je ferai connaitre les 

lUoyens auxiliaires par lesquels on augmente 

la force du magnetisme, soit en communi­

qnant la vertu magnetique a certains corps, 

~oit en meitant Ie magnetisme en monvemellt 

et en circulation, de maniere que plusieurs 

l)erson nes puissen t en eprou ver l'action a la 

fois, sous la direction d'nn seul magnetiseur. 

Dans Ie cinquieme je tl'aiterai dn somnam-
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bnlisme, et de la maniere de se conduire avec 

les somnambules. 

Dans Ie sixieme je parlerai des precautions 

que doit prendre un malade pour Ie choix 

d'un magnctiseur. 

Dans Ie septicme, de rapplication du ma­

gnetisme allX diverses maladies, ct ue son 

association a la mcdecine. 

Dans Ie huitiemc, des dangers dn magnc .. 

tisme, et de ce qu'il faut faire pour Ies pre-

velllr. 

Dans Ie neuvicme, des moyens d~ deve ... 

lopper et de fortifier en soi-mcme les facultes 

magnetiques, etd'en lirer toutle parti possib~e. 

Dans Ie dixie me et dernier, des etudes qui 

conviennent a ceux qui veulent acquerir nne 

connaissance profonde du magnetisme (1). 

(I) Les personnes qui liront de suite ces dix: chapilres 
remarqueront que des choses dites dans les premiers 
sont repetees dans les autres presque avec les memes 
termes. J'aurais fait disparaitre ces repetitions si j'avai5 
considcl'c mon ouvrage comme une production litte­
raire; je les ai laissees pour que ceux qui consulteront 
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Si dans plusieurs endroits je me permets de 

prendre Ie ton dogmatique j ce n'est point que 

j'abonde dans l1Ion sens; c'est uniquement 

pour etre plus clair et plus precis, pour evitel' 

cl'inutiles circonlocutions, et pour ne pas lais­

sel' clans l'incertitude cenx qui consentiront a 
me prendre pour guide. Personne ne sent 

mieux que moi l'il~perfection de mon tra­

vail; il y a necessairemel1t beaucoup d'omis­

sions. Je recevrai avec reconnaissance les ob­

servations critiques qu'on voudra bien m'a­

dresser, etTen profiterai pour corriger mes 

fa utes , et pour ajollter dans une secollde edi­

tion ce qui aura paru manquer dans ce pre-
. . 

nuer essal. 

Parmi les hommes qui se sont livres a 13 

pratique dn magnetisme, il en est un grand 

Homhre qui ont plas de lumieres et plus de 

connaissances que moi. Jc desire vivement 

seulcmcnt un artjc~e y lrouvent tons les conseils relatifs 

au s\1j et clont il est question, sans que je sois oblige de 
r~nyoyer 11 ce que j'ai tlit prccedcl11mcnt. 
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que la lecture de cel ckrit ies determine ~t 

executeI', mieux que je n'ai pn Ie faire, Ie plan 

queje me :mis propose. Je les invite a prendre 

dans mOll inst!uction tout ce qui leur parai­

tra devoir etre conserve, et a ne me citer que 

pour rectifier les erreurs qui peuvent m'etre 

echappees. Notre vreu a tOllS, c'est de faire Ie 

bien; ce vceu nons unit, il nons identifie pour 

ainsi dire les nns avec les a utres; quand Ull 

sucd~s est ohtenu, nons en jouissons eg-ale­

ment, quel qu'en soit r~nleur. II est possible 

qu'on mette quelque amour-propre a avoir 

decouvert nne verite: on n'en met jamais a 
avoir fait de bonnes actions. 

Un medecin qui serait deja ceH~bre accroi­

trait pelll-elre sa repntati<?n en publiant un 

bon ollvrage SLlr Ie magnctisme; it appelle­

rait l'attention sur un onlre de phcnomene~ 

qui appartient a la nature vivante, il fonde­

rait nne ecole, il trollverait des discinles 
1 

parmi s~s confreres. Ce genre de succes est 

impossible pour nons; nos ad versaires nous 
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condal.l1nent sans examen, et ils exercent nne 

grande influence sur I'opinion publique. Nous 

n'avons de partisans que parmi ceux a qui 

nous avons rendu service, et I~ plupart d'ell­

tre eux n'osent elever la voix ; heureusement 

leur ~ombre augmente tous les jours, et 

cela doit soutenir notre courage et nos espe­

ranees. Continuons done a travailler de con­

cert a propager Ie magncLisme, sans con tes­

tation, sans crainte, sans esprit de systeme; 

ecartons les abus et les dangers qui peuvent 

en accompagner l'usage; rassemblons les ma­

teriaux: d'ul1e science bienfaisante: Ie mo­

ment doit arriver Oll un homme de genie 

reunira tous ces materiaux, et construira un 

edifice que Ie temps ne pourra renverser. 
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CHAPITRE lec. 

!{otiOllS generales et Principes. 

I. L'RO~I:\1E a la facultc d'exercer sur ses 
semhIahIes une influence salutaire, en diri­
geanl sur eux, par sa volonte, Ie principe qui 
nous anirne et nous fai t vivrc. 

2. On donne a cette faculte Ic nom de rna­
gnetisme : clle est une extension du ponvoir 
qu'ont tous Ies etres vivans d'agir sur ceux 
de leurs propres organes qui sont soumis a Ia 
volonte. 

3. Nous ne nOllS aperccvons de cette fa­
culte que par lcs resllltats, ct nons n'en fai­
sons usage qu'autall t que nous Ie voulons. 

4. Done la premiere condition pour ma­
gnetiser c'est de vouloir. 

5. Comme nous ne pouvons com prendre 
qu'un corps agisse sur un autre a distance, 
saus qu'il y ait entre eux quelqlle chose qui 
etablisse la communication, nous supposons 
qu'il emane de celui qui magnetise UllC sub­
stance <lui se porte sur Ie magnetise, dans la 

I. 
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direction imprin1<~e par ]a volonte. C'est cette 

substance, Ia meme qui entretient chez nons 
la vie, que nons nom mons flnide magnetique. 
La nature de ce fluide est inconnue, son 
existence meme n'est pas (h~montree; mais 

tout se passe comme s:il existait, et cela suflit 
ponr qne nons l'admettions dans ril1dication 
(Ine nons dOllllons des moyens d'employer Ie 
magnetisme. 

6. L'homme est .compose d'ull corps ct 
d'une ame, et l'influence qu'il exerce parlicipe 
des proprietes de l'un et de l'autre. II s'ensuit 
qu'il y a trois actions dans Ie magnetisme: 

1°. l'action physique; 2°. l'action spil'ituelle ; 

3°. l'action mixte. On verra par la suite qll'il 
est facile de distinguer quels plH~nol11enes ap­
partiennent a chacllne de ces trois actions. 

7. Si Ia volonte est 11<kessaire pour dirig"cr 
Ie fluide , b croyance est ntkessaire POtH 
qu'on fasse llsage sans efiorts ct sallS taton­
nement des facnlLes qu'on possede. La COll­
fiance en Ia puissance dont on est done fait 

aussi qu'on agit S3ns efforts et sans distraction. 

Au reste In confiance n'est qu'une suite de In 
croyance; elle en cliffere seulement en ce 

qu'on se croit done soi-meme d'une puissance 
dont Oil reconnait Ia r~alite. 
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8. Pour qu'nn individu agisse sur un autre 
il faut qll'il existe entre eux nne sympathie 
morale et physique, comme il en existe lIIle 

entre tous Ies membres d'Ull corps ::mimc. 
La s)Tmpathie physique s't!tablit par desmoyens 
que nous indiquerons : Ia sympathie morale 
par lc-desir qu'on a de faire dn hien ~l quel­
l( n'un qui desire en recevoil', ou par des 
idees et des vrenx qui, les occllpan t egalemen t 
l'un et l'autre, forment entre eux llnc com­
munication de sentimel1s. Lorsqne ceUe sym­
pathie est bien ctahlie entre deux individus , 
on dit ql1'ils sont en ra pport. 

g. Ainsi l::t premiere condition pour ma­
gnetiser c'est la volontc; la seconde c'est b 
con fiance que celui qui magnetise a en ses 
forces; la troisieme c'est la hienveillance ou 
Ie d~sjl' de faire dn hien. Vne de ces qualitcs 
petit StlppIeer :lUX ::mtres jusqu'a un certain 
point; mais pOllr que l'actioll dll magnetisme 
soit ala fois energi"que et salutairc, il GlUt qne 
les trois conditions soient reunies. 

10. Le fluide magnetique qui emane de 
nons pent nOll-seu)ement agir directement 
sur la personne que nous voulons magnetise!', 
il peut encore lui etre porte par un interme­
diairc, que nOllS aurons charge de cc fltride 
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auquel nous aurons imprime un mouvement 
{Ietermine. 

I I. L'action directe du magnetisme cesse 
lorsque le magnetiseur cesse de vouloir, mais 
Ie mouvement imprime par Ie magnetisme ne 
cesse pas pou r ce1a ~ et 1a pI us petite ci rcons­
tance suffit quelquefois pour renouveler Ies 
phenomtmes qu'il a d'abord produits. 

I?. La volonte constante suppose conti­
uuite d'attention; mais l'attention se soutient 
sans efforts lorsqu'on a nne entiere confiance 
en ses forces. Un homme qui marche vel'S un 
but est toujours attentif a eviter les obstacles, 
a mouvoir ses pieds dans ]a direction conve­
nable, mais cette sorte d'attention lui est si 
naturelle qu'il ne s'en rend pas compte, parce 
qu'il a d'abord determine son mouvement , et 
qu'il reconnait en lui 1a force necessaire pour 
Ie continuer. 

13. L'action qu'exerce Ie fluide magnetique 
etant relative au mouvellient qui lui a eLe 
iroprime, cette action ne sera sa1utaire qu'au­
tant qu'elle sera accompagllee d'une bonne 
intention. 

14. Le magnetisme, ou l'action de magne­
tiser, se com pose de trois choses; 10. 1a vo-
1on1.e d'agir ; 2 0

• un signe qui soiL l'expression 
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de cette volonte; 30
• la confiance au moyen 

qu'on emploie. Si ledesir d u bien n'cst pasreuni 
a]a volonte d'agir , il pourra y avoil' qnelques 
efTets, mais ces effcts seront desordonnes. 

15. L'emanalion du magm!liseur, ou son 
fluide magnelique, exer~ant line influence 
physique sur Ie magnetise, il s'ensuit que Ie 
magnetiseur doit elre en bonne sante. Cette 
influence se faisant a Ia longue sentir sur Ie 
moral, il s'ensnit que Ie magnetiseur doit etre 
digne d'estime par la droiture de son esprit, 
]a purete de ses sentimens ct l'honnctete de 
son caractere. La connaissance de cc principe 
est egalement importante pour cenx qui ma­
gnetisent, et pour ceux qui se font ma­
gnetiser. 

(6. La faculte de magnetiser existe chez 
tous Ies hommes, mais tous ne la possedent 
pas au meme degre. Cette difl'erence de puis­
sance magnetique entre Ies di vers individus , 

tient a ce que les uns sont superieurs aux 
autres par certa.ines qnalites morales on phy­
siques. Dans l'ordre moral ces qualites sont,: 
]a confiance en ses forces, l'energie de Ia vo­
lonte, la facilite de soutenir et de concentrer 

son attention, Ie sentiment de bienveillance 
qui nons unit a un elre souffrant, la force 
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d'ame qui fait qu'on reste calme et qu'on con­
serve son sang- froid au milieu des crises les 
plus alarmantes, la patience, qui empeche 
de se ]asser dans nne lutte longue et penible , 
Ie desinteressement, qui porte a s'ollblier 
soi-meme pour ne s'occnper que de l'ctre a 
qui l'on donne ses soins, et qui eloigne ]a 

vani te et nH~llle la curiositc. Dans l'ordre phy­
sique, ce sont d'abord une bonne sante, en­
suite une force particuliere , differente de celle 
la meme qui sert a sonlever des fardeaux ou 
a mettre en mouvement des corps laurels, et 
dont on ne reconnait en soi l'existence et Ie 
degre (l'energie que par I'essai qu'on en 
fait. 

17' Ainsi i1 est des hommes qui ant nne 
puissance magnetiqne fort superiel1re a celle 

des autres. CI,ez quelques-uns meme clle est 
telle, que dans plusicurs cas ils sonl obliges 
de 13 moderer. 

18. La vertu magnetique se developpe 
par l'exercice, et 1'on en fait -usage avec plus 
de facili te et de succes lorsqu'on a aCtluis l'ba­
bitude de s'cn servir. 

19. Quoique Ie fbide magnctique s\~chappe 
de tout Ie corps, et que ]a volonte suffise 

pour lui imprimer une direction, les organes 
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par lesqnels nons agissons hors de nons sont 
les .instrnmens les pIns propres pour Ie lancer 
dans Ie sens determine par la volonte. C'est 
par ceUe raison qne nons nons servons de nos 
mains et de nos yenx pour magnetiser. La 
parole qui manifeste notre volonte pent sou­
vent exercer une action lorsq He ]e rapport 
cst bien etabIi. Les SOIlS mcme qui partenl du 
magnetiseur etan t produi ts par une fOl:ce vi­
t:-tle, agissent sur les organes du ll13gnetise . ; 

20. L'actioI1 dll magnctisme pent se porter 
a de tres·grandes distances, mais elle n'agit 
de cette maniere que Sllr nn individn avec 
lequel 011 esf parfaitement en rapport. 

21. TOllS les llOmmes 11e sont pas sensihles 
~l l'action magnctiflue, et les memes Ie sont 
plus on moins, scion les dispositions momen­
tanees dans lesql1elles ils sc trouven t. Ordi­
nairement Ie magnetisme n'exerce :mcune 
action sur les persol1:1es (lui jouissent d'llne 
sante parfaite. Le meme homme qui etait in­
seilsib]e an magnetisme dans J'that de sante, 
en eprouvera des dl'ets lorsqu'il sera malade. 
II est telle maJalfie dans laquelle l'action elu 
magnetisme ne se fait point apercevoir; te11e 
autre sur laqnelle ceLte action est -evidente. 
On n'en sait pas encore ~sscz pour determiner 
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la cause de ces anomalies, ni pour pronollcer 

a l'ayance si Ie maglHhisme agira ou n'ag~ra 
pas; on a seulement quelques probabilites 
a cel egard; rnais cela ne saurait motiver une 
objection contrc la realite du magnetisme, 
attendu que les trois, qn~rts des malades au 
moins en ressentent les effets. 

2~. La nature a etabli un rapport ou nne 
sympathie physique entre quelqnes individus; 
c'est par ceUe raison que plllsieurs magneti­
seurs agissent beancoup plus promptement et 
plus efficacement sur certains malades que 
sur d'autres, et que Ie meme magnetiseur ne 
convient pas egalement a to us les malades. 
II y a meme des magnetiseurs qui sont plus 
propres a guerir certaines maladies.Plusieurs 
personnes se croient insensibles a. l'action du 
magnetisme, parce qu'elles n'onl pas ren­
cqntre Ie magnetiseur qui leur convieut. 

23. La vertu magnetique existe egalement 
et au meme degre dans les deux sexes; et les 
femmes doivent etre preferees pour magne­
tiser les femmes, par plnsieurs raisons que 

nous exposerons. 
:l4. Plusieurs personnes eprouvent beau­

coup de fatigue 10rsqu'elles maglH~tisent t 

d'autres n'cn eprouveut point. Cctlc faligLle 



SUR LE MAG~ETIS~lE. )7 

ne tient point aux mouvemens que 1'on fait, 

mais a l'emission du principe vital on fluide 
magnetique. Celui qui n'est pas doue <.I'nne 
grande force magnetique s'epuiserait a la 

longue s'il maglH~tisai t tous les jours pendant 
plusieurs henres. En general, toute personne 
qui jOllit <I'nne bonne sante et qui n'est point 

afTaiblie par rage pent faire Ie traitement d'un 
senl malade, et lui donner chaque jour une 
seance d'une hem'e. :i\Iais tout Ie moude n'a 

pas 1a force IH~cessaire pour magnetiser pln­
sieurs personnes ni plusieurs heures de suite. 

Au reste plus on est exerce a magnetiser moins 

on se fatigue, parce qn'on n'emploie que ]a 
force necessaire. 

25. Les enfans, depnis rage de sept ans , 
magnetisent tres-hien lorsqn'ils ont vu ma­

gnetiser; ils agissent par imitation, avec nne 
entiere confiance, avec nne volonte deter­
miIH~c, sans llul effort, sans etre distraits par 
le moindre Joute ni par ]a cnriosile, ct ils en­
levent tres-bien et tres-vite un mal accidenlel. 
lIs apprennent a magnetiser cornme ils ap:' 
prennent a marcher, et ils sont mus .par Ie 
desir de soulager celui pour qui iis ont de 
l'afTection; mais il ne faut pas leur pennet­

tre de magnetiser, parce que cela lluirait a 
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leur dcveloppement et pOllrrait les cpuiser. 
2.6. La confiance, qui est une condition 

essentielle chez Ie magnetiseur, n'est point 
IH~cessaire chez Ie magnetise; on agit egale­
ment sur ceux qui croient au magnetisme et 
sur ceux qui n'y croient pas. II suflit que Ie 
magnetise s'abandonne et qu'il n'oppose au­
cune resistance. Cependant la con fiance con­
tribue a l'eflicacite du magnctisme comme a 
celle de la plupart des rem.edes. 

~7' En general Ie magnetisme agit d'une 
maniere plus sensible et plus efIicace sur les 
personncs qui ont melH:! nne vic simple et 
frugale, et qui n'ont point ete agitees par les 
l)assions, que sur celles chez qui l'actiol1 de 
la nature a etc troublee soit par les habitudes 
du grand monde, soit par les remedes. Le 
magnetisme ne fait qu'cmployer, regulariser 
et diriger les forces de la nature: p] us 1a mar­
che de Ja llature a etc derangee par des agens 
ctrangers, plus il est diflicile au maglH~tiseur 
de la n!tablir. Aussi 1e magnetisme gucrit-il 
1)ien plus promptement et bien mieux les gens 

de 1a campagne et les enfans, que les per­
sonnes qui ant VeCll dans Ie moncle, qui ont 
fait beaucoup de remedes, et don tIes nerfs 
sont irrites. Les personnes nerveuses, lors-



SUR LE MAG~l~TISME. 19 

qu'une fois Ie magmhisme a pris de l'em­
pire snr elles, presentent des phenomenes 

plus singuliers, mais heaucoup moins de 

guerisons, et surtout de guerisons radi­
cales. 

28. Le magnetisme ayant pour but de de-
velopper ce que lcs meclecins nomment les 

forces lluidicatrices ~ c'est-a-dire de seconder 
les efforts qne fait Ia nature pour se delivrer 
du mal, de faciliter les crises auxquelles elle 
est disposee, il est essentiel d'agir constam-· 
ment ponr ailler la nature, et de llC jamais fa 
conlrarier. D'oil il suit qu'on ne doit magne­
tiser ni par curiosite, ni pour montrer la 
puissance dont on est dOlle, ni pour produire 
ues efrets surprenans, ni pour cOllvaincre les ' 

incredules; mais uniquement pour faire uu 

bien, et dans Ie cas ou on Ie croit utile. It 
s'ellsuit encore que Ie magnetiseur Be doit 

employer sa force que gradnellement et pen 
a pen. II doit etre exempt de vanitc, de cu­
riositc, u'interet; un selll sentiment doit 1'a­
nimer, Ie dcsir de faire elu hien a celui clont 
il s'occupe, et dont il doit s'occuper unique­
ment tout le temps qu'ille magnetise. II ne 
doit recherche!' aUCllll efIet extraordinaire, 
mais savoir profiter des crises que 1a nature., 
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soutenue par Ie magnelisme, pl'oduit d'elle­
meme pour la guerison. 

29. Quoiqne Ie choix de tel ou tel pro cede . . 
ne soit pas essentiel pour diriger l'action du 
maglH!tisme, il est utile de s'etre fait une me­
thode que ron suit par habitude et sans y 
penser, afin de n'etre jamais embarrasse, et 
de ne pas perdre de temps a chercher quels 
mouvemens il est Ie plus a propos de faire. 

30. Lorsqu'on a acquis l'habitucle de con­
centrer son attention, et de se separer de tout 
ce qui est etranger a l'ohjet dont on s'occupe, 
on eprouve en soi-meme nne impulsion ins­
tinctive qui determine a porter faction sur tel 
ou tel organe , a Ia modifier de telle ou telle 
maniere. II faut obeir a cette impulsion sans 
en rechercher Ia cause. Lorsque Ie malade 
qu'on magnetise s'aoondonne entierement a 
faction qu'on exerce, sans etre distrait par 
d'autres idees, il arrive souvent qu'un instinct 
semblable Ie met a meme d'illdiquer les pro­
cedes qui lui conviennent Ie mieux; Ie ma­
gnetiseur doit alors se laisser diriger par lui. 

3 I. Le maglH~tisme excite souven t des dou­
leurs dans Ia partie du corps ou se trouve Ie 
siege du mal; il renouvelle des douleurs an­
ciennes et assoupies; ces douleurs sont pro-
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duites plr l'effort que fait ]a nature pour 
triompher de la malauie. II ne faut point s'en 

,inquieter, elles ne sont que· passageres, et Ie 

malade se trouve tou jonrs mieux apres les 

ayoir eprouvees; c'est ce qui distingue ces 
douleurs, qll'on Homme critiques, de cclles 
qui sont produites par Ie progres dn mal. 

32. Lorsq{l'une crise quelconque a lieu, it 
est tres-dangereux. de l'intcrromprc ou de la 
troubler. Nous expliqnerons ce qu'on enten(l 
par crises, et nous en ferons connaitre la di­
versite. 

33. Avant d'entreprendre un traitement 
magnetique, lemagnetiseur doit s'examiner lui­

me me ; il doit se demander s'il peut Ie conti­
nuer et si Ie malade ou ceux qui ant de l'ill­
fluence sur lui n'y mettront aUCUl1 obstacle: 
il ne doit pas s'en charger s'il cprouvc quelque 
repugnance, ou s'il craint de prendre la ma­
ladie. Pour agir efficacement il faut qll'il se 

sente attire vers la personne qui reclame ses 
soins, qu'il prenne in·ten~t a elle, qll'il ait le 
desir et l'espoir de la gllerir ou dn mains de 
]a soulager. Dne fois qu'il s'est decide, ce qu'il 

n'aura jamais fait legerement, il doit consi­
derer celui qu'iI magnetise comme son frere, 

comme son ami; il doit lui ctrc tellement dc-
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voue qu'il ne s'aper~oive pas des sacrifices 
qu'il s'impose. Aueune autre consideration, 
aucun autre motif que Ie desir de faire du 
bien ne doi t Ie determiner a entreprcnclre un 
traitement. 

34. La faculte de maglHhiser , ou celle de 
faire du bien it ses"semblables pal' l'influence 
de sa volonte, par la cOillmt1l1ication du prin­
cipe qui entretient en nous la sante et la vie, 
elant la plus belle el la plus precieuse que 
Dieu ait donnee a l'homme , il doiL regarder 
l'exercice du magnetisme comme un acte re­
ligieux qui exige Ie plus grand recueillement 
et la plus grande purete d'intentiol1. II suit de 
la que c'est nne sorte de profanation de ma­
gnetiser par amusement, par curiosite, par Ie 
desir de montrer des efiets singuliers. Cenx 
qui demandel1t des experiences pour voir un 
spectacle, ne savent pas ce qu'ils demandent: 
rnais Ie magnetiseur doit Ie savoir, se respec­
ter Ini-meme , et cons~rver sa dignite. 
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CHAPITRE II. 

Des Procddes. 

LES principes que nous avolls donnes dans 
Ie chapitre precedent sont esscnliels, inva­
riabJes, et dans taus les cas, c'cst de leur ap­
plication que depcndcnt la puissance et l'effi­
Cacile dn magnetisme. Les procedes dont nons 
allons parler, ne sont point cgalement ClU­

ployes par tous les magncliseurs. Plusieurs 
d'entre eux en ant qui leu'r sont particuliers, 
et, quelquc methode qu'ils suivent, les resul­
tats sont a peu pres les memes. D'ailleurs les 
pro cedes uoivent etre diversifies selon les 
circonstances: on est souvent determine dans 
Ie choix , non-seulement par Ie genre de ma­
ladie, mais par la commoditc, par les conve­
nances, et meme par Ie soin d'eviter ce qui 
pourrait sembler extraordinaire. Ce que je 

vais dire, est done inutile allX personnes qui 
ont acquis l'habitude de magnetiser. Qu'elles 
contilluent de suivre 1a methode qui leur a 
constamment reussi a soulager ou guerir des 



~4 UiSERUCTION PRA.TIQUE 

malades (I). fecris pour ceux qui, ne sachant 
encore rien, seraient embarrasses pour exer­
eel' une faculte dont l'existence n'est pas un 
doute pour eux, et je vais leur euseigner la 
maniere de magnetiser que j'ai adoptee d'apres 
les instructions que j'ai re~ues , et d'apres les 
observations que j'ai recueil1ies ou que j'ai 
faites moi-nH~me pendant tl'ente-cillq ans. 

Lorsqu'llu malade desire que vous essayiez 
de Ie glH~rir par Ie magnetisme , et que sa fa­
mille et son medecin n'y mettent aucune op­
position : lorsque VOllS sentez Ie desir de 
seconder ses vreux, et que vous etes bien 
resolu de continuer Ie traitement autant qu'il 
sera necessaire; fixez avec lui rheure des 
seances; faites-Iui promettre d'etre exact, de 
ne pas se borner a un essai de quelques jours, 
de se conformer avos conseils pour son re­
gime, de ne parler du parti qu'il a pris qu'aux 
personnes qui doivent natllrel1"ement en etre 
informees. " 

Dne fois que vous serez ainsi d'accord, 
et bien COllvenus de traiter gravement la 

(1) J 'ajoute les mots a soulager ou guerir, parce que 
toute methode qui a pour but de produirc des effcts 
surprenans et de montrer la puissance dll magnetiseur, 
cst essentiellement viciellse. 
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chose, eloignez du malade toutes lcs per­

sonnes qui pourraient VOllS gener; ne gar­

dez aupres de vous que les temoins IHkes­
saires ( un senl s'il se peut), demandez­
lenr de ne s'oecuper lll.lllement dcs pro cedes 
que vous cmployez et des efiets qui en sont 
la suite) mais de s'unir d'intention avcc vous 
pour fail'c du bien au malade : arrangez-vous 
de maniere a n'avoir ni trop chaud ni tropfroid, 
a ce que ricll nc gene la liberte de vos mou­
vemens, et prenez des precautions ponl' 
n'etre pas interrompu pendant la seance. 

Faites ensllite asseoir votre malacle Ie pIns 
commodement possible, et placez-votls vis-a­

vis de lui, sur un siege un peu plus eleve, et de 
maniere que ses genoux soien t entre les valres 
et que vos pieds soient a cote des siells. De­
mandez-Iui d'abord de s'abandonner, de ne 

penseI' a rien, de ne pas se uistraire ponr exa­

miner les dIets qll'il eprouvera, d't:cartcl' 
tou tc crainte, de se Ii vrer a l'esperance, et 
de ne pas s'inquietel' on se uecourager si l'ac­
tion du magnetisme produit chez lui des dou­
Jeu 1'8 momentanecs . 

.Apres vous etrc recueilli, prencz ses 

pOllees entre YOS deux doigts ~ de manierc 
qne l'interieul' de vos ponces touche I'intericut 

2 



.2.6 E STRUCTION PHATIQUE 

des sicns, et fixez vos yeux sur lui. Vous res ­
terez de deux a cinq minutes dans cette si ­
tuation , ou jl1squ'a ce que vous sentiez qu'il 
s'est etabli Ulle chaleur egale entre ses pOllces 
ct les votres : cela fait, vous retirerez vos 
mains, en les ecartant a droite et a gauche et 
les tournant de maniere que lenr surface in­
t erieure soit en dehors, et VOllS les eleverez 
j usqu'a la hauteur de la tete: alors VOllS les 
poserez sur les deux epaules ~ vaus les y lais­
serez environ une minute, et vaus les rame­
nerez Ie long des hras jusqu'a l'extremite des 
doigts, en touchant Iegerement. Vaus recom­
Inencerez cette passe (I) cinq ou six fois , tou­
j OtHS cn detournant vos mains et les eloignant 
u n peu du corps paur remonter : vons pla­
cerez ensuite vos mains au-dessus de la tete, 
vons les y tiendrez un moment, et VOllS les 
descendrez en passant devant Ie visage a la 
distance d'un ou deux pouces jnsqu'au creux 
de l'estomac : 13., vous vons arreterez encore 
cnviron deux minutes, en posant les pouces 
sur Ie creux de l'estomac et les autres doigts 

(I) J'emploie ici Ie mot passe, qui est connu de tous 

les magnetiseurs; it s'entend de tous les mouvemCDS 
qu'on fai.t avec les mains en passant sur Ie corps, sait 

en t ouchant legeremen t , soit a rlistclnce. 



au-dessotls des cotes. Puis vous descendrez 
lentement Ie long du corps jusqu'allx genoux, 
ou mieux, et si vous Ie pouvez sans vous de­
ranger,jusqu'au bout des pieds. VOllS repeterez 
les memes procedes pendant la plus gratlde 
partie de la seance. Vous vous rapprocherez 
aussi quelquefois du ma1ade de maniere a po­
ser vos mains derriere scs epaules pour des ... 
cendre Ientement Ie long de l'epine du dos, et 
de Ia sur les hanches et Ie long des cuisses jus­
qu'aux genoux ou jusqu'aux pieds. Apres les 
premieres passes, YOUS pouvez VOllS dispenser 
de poser les mains sur la tete, et faire les 
passes suivantes sur les bras en commen~ant 
aux epaules , et sur Ie corps en commen~ant 
a l'estomac. 

Lorsque vous voudrez terminer la seancc~ 
vous aurez soin d'attirer vers l'extremite 
des mains et vers l'extremite des pieds, en 
prolongeant vos passes au-deBt de ces exLn!­
mites, et secouant vos doigts a chaque fois. 
Enfin, vous ferez devant Ie visage et meme 
devant Ia poi trine quelques passes en travers, 
a 1a distance de trois ou quatre pouces. Ces 
passes se font en presentant les deux mains 
rapprochees et en Ies ecartant brusquement 
l'une de l'autre, comme pour enlever la sura-
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))ondance de fluide clont Ie malade pourrait 
etre charge. Yous voyez qu'il est essentiel de 
magnthiser , toujours en descendant de la 
tete aux extremi tes, et jamais en remontant 
des extremites a Ia tete. Gest pour cela qu'on 
detourne les mains, quand ollies ramEme des 
pieds a Ja tete. Les passes qu'on fait en des~ 
cendant sont magnetiques, c'est - a - dire, 
qu'elles sont accompagnees de l'intelltion de 
magnetiser. Les mouvemens qu'on fait en re­
Inontant ne Ie sont pas. Plusieurs magnetiseurs 
secouent 1egerement leurs doigts apres cha­
que passe. Ce procede , qui n'est jamais nui­
sible, est a van tageux: dans certains cas, et par 
ce Lte raison, i1 est bon d'en prendre l'habi: 

tude. 
Quoique yers 1a fin de ]a seance on ait eu 

soin d'etendre Ie flnide sur to ute 1a surface 
du corps, i1 est a propos de faire en finissant 

quelques passes sur les jambes , depuis les ge.­
noux jnsqu'au hout des pieds. Ces passes de­
gagent 1a tete. Ponr les faire plus commode­
ment, on se place a genoux vis-a.-vis de la 
personne qu'on magnetise. 

Je crois devoir clistinguer les passes qu'on 
fait sans toucher, de celles qu'on fai t en tou­
chant, non-seulement ayec Ie bout des doigts, 
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hiais ayec toute l'etendue de la main, el en 
employant une legere pression. Je donne a 
ces dernicres, Ie nom de jJictiollS Jnaglleti­
ques: on en fait SOUyellt usage pour mieux 
agir sur les bras, sur les jambes, et derriere 

Ie dos tout Ie long de b colonne vertebrale. 
Celle m:lllicre ue magnetiser par des passes 

longitudinales, en dirigeant Ie fluide de la 
tete aux extrcmites, sallS se fixer sur nucune 

partie de preference aux autres, se nomme 
magnetise]' Ii grands COllJ'allS. Elle can yient 
plus au moins dans tOllS les cas, et il faut 

l'employer dans les premieres seances, lors­
qu'on n'a pas de raison d'en choisir une autre. 
Le fluide est ainsi distribu<! dans taus les 01'­

ganes, et il s'accumule de lui-meme dans ceux 
qui en ont besoin. Aux passes faites a une 
petite distance, on en joint, avant de finir, 
quelques unes a la distance de deux a trois 

pieds. Elles produisent ordinairement du 
calme, de la fra1cheur ct un hien-etre sen­
sible. 

II est enfin ml proceue par lequel il est 
tres - avantageux de terminer Ia seance. II 
consiste a se placer a cote du malade qui se 

tient dehout, et a faire a un pied ue dis­

tance ayec les deux maills, dont l'une est de,,; 
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vant Ie corps et l'autre delTiere Ie dos) sept 
ou huit passes en cOl11men~ant au-dessus de 
]a tete, et descend an t jusqu'au plancherle long 
duquel on ecarte Ies mains. Ce procede degage 

1a tete, retablit l'equilibre et donne des forces. 

Lorsque Ie magnetiseur agit sur Ie magne~ 

tise , on dit qu'ils sont ell rapport. C'est­
a-dire qn'on entend par Ie mot rapport, 
nne disposition pal'licnliere eL acquise, qui 
fait que Ie magnetisel1l' exerce nne influence 
sn r Ie magnetise, qu'il y a entre eux une com­
munication du principe vital. 

Ce rapport s'etah1it qnelquefois tres-vite , 
quelquefois apres un temps plus ou moins 
long. Cela depend des dispositions morales et 
physiques des deux individus. II est rare qu'il 
ne soit pas etabli dans 1a premiere seance. Les 
magnetiseurs exerces sentent ordinairement 
en ellx-mcmes Iorsque ce moment est arrive. 

Une fois qne Ie rapport est bien etabli, l'ac­
tion se rellouvelle dans les seances suivantes 
a l'instant Oll l' on commence a magnetiser . 
Alors, si 1'on vent agir sur ]a poi trine , l'esto­
mac ou l'abdomen , il est inutile de toucher , 
a moins qu'on ne trouve cela plus commode. 
Ordinairement Ie magnetisme agit aussi bien 
et meme mienx dans l'interienr du corps, a 
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La distanee d'un ou deux pOllees, que par al­
touchement. On se contente en coml11en~ant 
Ja seance de prendre un moment les pouces. 
Quelquefois il est l1Ikessaire de magnetiser a 
]a distance de plusieurs pieds. Le maglHhisme 
a distance est plus calmant, et quelques per­
sonnes nerveuses n'en peuvent supporter 
d'autre. 

Pour faire les passes il He faut jamais em­
ployer ~Hleune foree musculaire autre que celle 
qui cst indispensable pour sou Lenir la main 
et l'empeehel' de tomber. On doit mettre de 
l'aisance dans ses mouvemel1S, et ne pas les 
faire trop rapides. Une passe de la tete aux 
pieds pent durer en viron llne demi-minute. 
Les doigts de la main doivent etre un peu 
ecartes les uns des autres , el h!geremcnt cour­
bes, de maniere que Ie bout des doigts soit 
dirige vers celui qu'on magnetise. 

C'est par l'extremite des doigts, et surtout 
par les pOllees que Ie fluide s'echappe avec le 
plus d'aeti vite. C'est pour cela qu'on prend 
d'abord les pouees du malade, et qll'on ]es 
tient dans les momens de repos. Ce procede 
suffit ordinairement pour etablir Ie rapport. 
II est un autre procede que vous emploierez 
avee sueces pour fortifier ce rapport. Il con-
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siste a opposer vos dix doigts a ceux du ma­
lade, de maniere que l'intel'ieur de vas mains 

soit rapproche de l'interieur des siennes, et 
que la partie charnue de vos doigts touche la 
l)artie charnue des siens, les ongles etant en 
dehors. Il parait qu'il sort heaucoup moins de 
fluide de la surface exterieul'e des mains que 
de la surface intthieure, ct c'est une des rai­
sons pour lesquelles on delournc les mains 
en remontant, sans les tcarter beaucoup du 
corps. 

Les pro cedes qne je viens cl'indiquer sont 
les plus reguliers et les plus avantagcnx pOllr 
Ie magnctismc a grands conrans, muis il s'en 
faut de Leaucoup qu'il soit tonjours a propos, 
ni meme toUjOlll'S possible de les employer. 
Ainsi lorsqu'un homme magnetise une femme, 
ft'tt-ce meme sa smur, il seroit contre les con­
venunces qu'il se pla~at vis-a-vis cl'elle de la 
lllaniere que j'ai decrite : ainsi lorsqu'un ma­
lade est oblige de garder Ie lit, on ne peut Ie 
faire asseoir pour s'asseoir vis-a-vis de lui. 

Dans Ie premier cas on se place a cote de la 
l)ersonne qu'on v~ut magl)(~Liser. On prend 
d'aborclIes pouces, et pon r mieux eLablir Ie 

rapport on pose nne main sur l'esLomac et 
l'autre derriere Ie dos, et l'on descend ensllite 
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les deux mains en opposition l'une sur les 

reins, l'autre sur Ie devant du corps et it 
distance; une des maillS descend jusqu'aux. 

pieds. On pent magnetiser les deux bras l'un 
apres l'autre et d'une seule main. 

Dans Ie cas Otl Ie malacle ne pent se lever, 

on se place auprcs de son lit de la maniere 

la plus commode, on lui prend les ponces, 
on lui fait quelques passes sur les bras; on 

en fait Jllssi quelques-unes derriere Ie dos, 
s'il peut se tenir sur son scant; cnsuite, 
pour ne pas se fali gner, on se sert d'une seule 

l1l3in qu'on pose sur l'estomac, et avec laquelle 
on fait des passes longitndinales~ d'abord en 
touchan l Iegerement ~l travcr:3les converturcs, 
puis a distance. On pent tenir une main fixce 
sur Jes genot~x ou sur les pieds tandis que 
1'autre est en mouvement. On termine par des 
passes Ie long des jambes, et par des passes 
transversales devant Ia tete, la poitrine et l'es­
tomac pour ccarter Ie f]uide sllrabondant. 
Lorsque Ie rapport est etabli, on magnetise 

tres-hien en se pla~ant au pied du lit du ma­
lade, ct vis-a-vis de lui; on dirige alors de 
loin Ies deux mains de la tete aux pieds, et 

on les ccarte apres chaque passe, potlr ne pas 
ramener Ie flllide sur soi. J'ai produit Ie som-

2. 
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nambulisme par ce procede, sans avoil' tou­
che pour etablil' Ie rapport. -

Voila ce que rai a dire sur Ie magnetisme 
a grands co Ul'aIlS , par lequel il est toujours 
it propos de commencer, et auquel on peut 
s'en tenir j usqu'a ce qu'on ait un motif d'em­
ployer d'au tres procedes. 

Voyons main tenant les circonstances qui 
indiquent des procedes particuliers. 

Lorsque quelqu'un a nne douleur locale, 
il est naturel , apres avoir etabli Ie rapport, 
de porter l'action du magnetisme snr Ia partie 
souffrante. Ce n'est point en passant les mains 
sur les bras qu'on essaiera de guerir une 
sciatique; ce n'est point en posant Ia main 
SUI' l'estomac qU'Oll dissi pera une douleur au 
genou. Voici quelques princi pes qui pourront 
nons guider. 

Le fluide magnetique, 10rsqu'onIl1i imprime 
un mOllvement, entraine avec lui Ie sang, les 
humeurs et 1a canse du mal. Par exemple, si 
qnelqu'ull a mal a la tE~te, parce que Ie sang 
s'y porte, s'il a la tete brftlante et les pieds 
tres- froids; en faisant des passes de ]a tete 
aux. pieds et quelques passes de plus sur les 
jambes, la tete se degage et les pieds s'echauf­
fent. Si quelqn'ull a nne douleur a l'epaule, 
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ct qu'on fasse des passes de l'epaule au bout 
des doigts, ]a doulenr descend en suivant la 

main; elle s'arrete quelquefois au coude et an 
poignet, eUe s\kbappe par les mains 011 se 
manifeste une legere transpiration. Un mal 

d'estomac se fait sonvent sentir dans Ie bas 
yentre avant de se dissipcl' cntierement. Le 
magnetisme semble chasseI' et emporter avec 
lui ce qui trouble l'equilibre, et son action ne 

cesse que lorsqne l'equilibre est retabli. Il est 
inutile de cbercher ]a raison de ces faits, il 
sum t que l'experience les ai t constates pour 
que nous no us conduisions en consequence, 
lorsque nous n'avons pas nne raison de nous 
conduire alltrement. 

D'apres cela on peut eiablir, sauf les e~­
ceptions, la regIe suivante. 

Accumulez et concentrez Ie maglH~tisme SU I' 

la partie soufTrante, ensuite entrainez vers 
les extremiles. 

Par exernple , youleZ-YOllS gm!rir une don­
leur a l't~pallle, tenez]a main sur l'epaule pen­
dant quelques minutes, descendez ellsuitc, 
ct apres avoir qllitte Ie bout des doigts, re­
commencez patiemment a employer Ie nH~me 
procede. Voulez-vous guerir unmald'estomac, 

posez quelque3 minutes les mains St1~· )'CSI.O-
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mac etdescendezjusqu'aux genoux. VOllS ac­
Clll11u]erez Ie flllide en tenant vos mains im­
mobiles; en descendant vous elltl'ainerez ala 
fois]e fllliue et Ie mal. 

Votre malade a-t-il Hne obstruction, posez 
la main sur l'obstruction; laissez-Ia quelque 
temps, soi t immobile, soit en faisant Ull mou­

vement circulaire, et entrainez vers les ex­

trcmites. Si l'ohstruction U'occllpe pas nne 
grande etendue, vous lui presenterez vos uoigts 
. ra pproches sans etre rc:h1l1is, parce que c'est 

lwincipalement par les pointes qne Ie fll1id e 
s'echappe. Yous tournerez vos doigts POll l' 

d iviser, vous dirigerez ensuite vcrs Ie bas. 
Vous devez regarder comme certain que Ies 
lllouvemens que vous faites a l'ext~rienr s'o­
perent sympathiquemellt dans 1'in t<~rieur du 
corps dn malade partout Oll vous I'avez pe­
llctre de fiuic1e. 

Q uelqu' ull s'est-il donne un coup d erri ere 
1a tele , ct s'est-il fait nne contusion, prenez 

1a tete dans vos deux mains en opposition, en 
por tan t I'action de votre yolOnle sur le siege 
uu mal. Descendez ensllite la main Ie long des 
reins si la contusion est derriere Ia tete, ou 

Jevant Ie corps jllsqu'aux genOtlx si elle est 

sur Ie front , ou le long des bras si ellc est Sllr 
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Ie cote. Yons empecherez ainsi que Ie sang ne 
se porte a Ia tete, vans eviterez Ie danger de 

l'inflamm:1lion, et vous rendrez probablement 
h saignce inutile. VonIez-vous guerir une 
hrulure, des engelnres, un panari, suivez 
les memes principes. Les cxemples que je 

viens de ci tel' peuvent s'appliqner ala plupart 
des cas. Je pense qu'en gcncralle contact est 

utile pOllr concentrer l'action, et que lespasses 
a une petite distance sont preferables pour 
etablir des courans et pour en traIner. Les 
friction.§ magnetiques s'emploient avec avan­

tage ponr les douleurs des membl'es. 
Dans les migraines, lorsque la donleur est 

tres-forte, et qu'il y a chaleur, apres avoil' 
pose quelque tem ps vos mains sur la tete, 
retirez-les COGlme si va us croyiez que Ie fluide 

que vous avez introduit soit uni a celni <.Ill 
malade, que ce fluide mele tient a vos mains, 
et qu'en ecartant vos mains et secouant vos 

doigts vous pouvez Ie retirer; c'est en ctTct 
ce que YOUS verrez se verifier. Si 1a migraine 
a sa cause dans l'estomac ce procedc ne rCllS­
sira pas seul, il faudra agir sur l'estomac. Si 
Ie sang se parLe a la tete, il fauclra comme, je 
rai dit, auirer en bas, et rcilerer les passes 
sur les jambes et snr les pietls. 
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J'ai dil que les doiglS rapproches etpresentes 
par la pointe agissaient plus vivement et con­
centraient mieux Ie fluide que 13 main etendue. 
II est un antre procede dont l'action est bien 

plus forte, et qu'on emploie avec succes pour 
les doulenrs locales et pour les obstructions. 

On pose un linge a plusieurs doubles, Oll 

nne etoffe de laine on de coton, SUi' la partie 
souffrante, on applique sa bonche dessus, et 
l'on fait passer l'haleine an travers; cela ex­
cite nne chaleur vive, et l'haleine, qui est 
chargee de fluide mag-netique, l'introduit 
tres-bien ; aussi remarque-t-on que la chaleur 

Il'est point seulement a 1a surface, comme 
serai t celIe d'llll fer chaud, mais qu'elle pe­
netre interieurement. Apres avoir employe ce 
procede, on fait des passes pour entrainer et 
dissiper Ie mal. 

Le souffle a froid et a distance a nne ac­
tion rafralchissante; il aide a dissiper nne cha­
leur que ron soutire en presentallt les doigls 
etles retirantensuite avec Ie soin de Ies ecarter. 

On rafraichit aussi Ia tete en posant dessus 
la paume des mains, et tenant les dOlgts e1e­
yeS et ecartes; Ie fluide s'tkhappe par Ie bout 

des dolgts. 
Souvent iln'est pas possible d'entrainer une 
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douleur loin de la partie Oll clle est fixee, on 
reussit seulemen t a l'en eloigner progressi­
vement et peu a peu. Un mal qui est sur Ie 
sommet de la tete s'aflaiblira d'abord au 
centre, en s'ecartant a droite et a gauche; a 
cbaque passe on Ie deplacera et on en enlcvera 
une partie; et il faudra plus ou moins de temps 
pour Ie dissiper entierement. 

Je n'exposerai point ici les uetails donlles 
par 1\1. Kluge, professeur a l'ecole de mede­
cine de Berlin (I), sur la manipulation pal­
maire, digoitale, dorsale ct pugnale. Ce que 
j'ai elit sumt pour indiquer les procedes qU'OIl 

peut employer lorsqu'on n'a produit encore au­
cun efTet sensible: j'ajouterai seulement que 
l'action est plus vive et plus penetrante par la 
manipulation digitale, c'est-a-dire lorsqu'on 
presente l'extremitc des doigts, que lorsqu'on 
pn!sente la main ouverle avec Jes doigts re­
dresses, de maniere que Ie fluide parte de 
toute sa surface interieure. La manipulation 
palmaire, ou avec la main ouverte et a dis­
tance, est un procede generalement employe 
pour calmer; il suait sonvent pour apaiser 
les plus vives donlellrs. Les doigts H!unis en 

(1) Dans l'ouvrage allemand inlitulc : rIu 11lagnetisme 

animal comme moyen curatij, Yienl1c, 1815. 
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pointe COl1centrent l'action sur la partie vel'S 

laquelle on les diri ge. 

Je vais maintenant resumer en peu de mots 

ce que j'ai dit sur Ie magtH~tisll1e a grands cou­

rans, en indiquant les pro cedes qui convien­

nent Ie mieux; 1°. au commencement; ~o. au 

. milieu; 3 0
• a la fin de la seance. 

10. Etablir Ie rapport en prenant les pouces, 

en posant lcs mains sur les epaules, en fai­

saut, avec llne Iegere pression, des passes 
Ie long dll bras, et en posant les mains sur 

l'estomac; 2°. dirigcr des courallS de la tete 

aux pieds , ou UU moins aux genoux : l'attouche­

ment est in utile; 3°. faire des passes Oll nH~me 

des frictions magnetiqllCS Ie long ues jambes 

jusqu'a l'extnhnite des pieds, calmer par 

quelques passes a distance avec 1a main ou­

verte, et soutirer enfin Ie fluide surabondant 

par quelques passes en travers. 

Les premieres seances de lllaglH~tisl11e doi­
vcnt etre d'euviron nne heure, lorsqu'on n'a 

aucune raison de les prolonger ou de les abre­

ger;je dis les premikres, parce qu'une partie dll 
temps est employec a etablir Ie rapport; tanuis 

que Ie rapport ayanl etc nne fois hi en etabli, 

l'action du maglletisme se manifestc au pre­

mier moment; alors une seance de demi-henre 
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h trois-ql1art-d'heure sufiit, a moins qu'ilne 
faille soutenir Ull travail commence. 

II faut autant que possible ordonner Ie tral­
tement de Ia manicre la plus uniforme et Ia 
plus reguliere; de In retour periodiqlle des 
seances; egalite de leur duree, calme cons­
tant dn lllagnetiseur, eloignemcnt de toute 

iufluence etrangere, exclusion absolue de 
tout curieux, et nH~me de tout autre temoin 

que celui qu'on a d'abord choisi, degre sel11-
hlahle de force magnetique, et continuation 
dll mode de procecler qu'on a u'aboru adopte. 
Cependant lorsque Ie magnetise eprouye des 
sensations, elles determinent souvent a varier 
ou a modifier les procedes : c'est done ici Ie 

lieu de parler de ces efiets, et des indications 

qu'ils donnent pour Ia maniere d'agir (I). 
Avant d'entrer dans ces details je crois es­

sentiel de combattre nne opinion qui me pa­
rait entierement erronee, quoiqu'elle ait etc 

soutenue par des hommes tres-verses dans In 

(I) Plusieurs magnelisenrs eprouyent des sensations 
qui doivent nccessairement les diriger dans Ie choix des 
procedes; mais comIlle cette faculte precieuse n'esl pas 
commune a tous, ce sera dans UIl autre chapilre que 
je parlerai des moyens de la dcvelopper en soi, et des 
ayantages qu'elle procure. 
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connaissance du magn(hisme. C'est que les 
pro cedes sont indifferens par eux-l11emes , 
qu'ils ne servent qu'a fixer l'attention, et que 
la volonte senle fait tout. On a ete conduit a 
cette idee par la vue d'un phenomene qu'ont 
pn!sente quelques somnambules ,et par I'appli­
cation d'Ull cas pal'ticuliera la theOl'ie generale. 

II y a des somnambules parfaitement con­
centres , et dont les facultes interieures sont 
tcllcmen t energiques qu'ils agissent sur eux­
memes par leur propre force, et conforme­
ment a la volonte qui leur est communiquee 
par leur magnetiseur. Celui-ci fait cesser un 
mal de tete, une doulenr au cote, uniquemcnt 
IJarce qu'ill'Ol'donne. Il est aussi des hommes 
doues d'llne telle puissance magnetique, qu'ils 
peuvent agir sur des malades tres-sensibles et 
}Jarfaitement en rapport avec eux, en dirigeant 
l'action sur telle ou telle partie, par la pensee 
et par Ie regard; mais ces phenomEmcs son t 
infiniment rares, et I'on ne peut en rien con­
clure pour Ia pratique ordinaire. 

Les procedes ne sont rien s'ils ne sont unis 
a une intention determinee : on peut meme 
dire qu'ils ne sont point ]a cause de l'action 
magnetique; mais il est incontestable qu'i1s 
sont llecessaires pour la COl1cel1trer et la diri-
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gel', et qu'ils doi vent etre varies selon Ie but 
qu'on se propose. 

Les somnambnles indiquent pour ellX" 
memes des procedes tout differens, selon Ie 
siege du mal, et lorsqu'ils conseillent a un 
malade de faire usage du magnetisme, iis ont 
granJ soin de lui prescrire les pro cedes qu'il 
doit employer. II est certain que c'est par des 
procedes convenables et non par la senle vo­
]onte ((u'on deplace nne doulenr, qu'on]a 
fait descendre, qu'on accelere la circulation 
cIu sang, qu'on tlissipe un engorgement, qu'on 
retablit l'equilibre. II est des cas oll l'on fait 
beaucoup de bien en posant les mains sur les 
genoux, tandis qn'on ferait beaucoup de mal 
en les tenant long-temps sur l'estomac-. On 
produit de l'etourdissement, de la pesanteur, 
dn malaise en chargeant trop la tete. II est 
souvent essentiel cl'etendre Ie magnetisme a 
la fin de ]a seance et de soutirer Ie fluide par 
] es extremites, pOllr en debarrasser celui qui 
en est trap charge. 

Lorsque rai dit qu'une methode difl'erente 
de la mienne reussirait egalement, j'ai vonlu 
dire que chacun modifiait les proceJes d'apres 
ses idees et ses habitudes, mais non qu'on 
pouvait s'en passer, on les employer cl'une 
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fnaniere opposee aux l'eg1es generales. Ainsi 
les divers magnetiseurs agissent egalement 
bien par des passes plus lenles ou plus rapilles, 
par]e contact ou a distance, en tenant les mains 
a 1a n1(~me place ou en etablissant des courans ; 
]\iais il est absurde de croire qll'on guerira 

des engelures aux pieds en mettant les mains 
sur 1a poitrine. 

II ya des procccIes generaux qll'on emploic 
en commen~ant; il en est d'autres qui sont 
inuiques par les circonstances, ou par les ef­
fets qu'on a d'aborcl produits. NOllS allons en 

parler dans Ie chapitrc suivant. 
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eRA PITRE III. 

Des ejlets par lesquels l' action dll Lllagnc­
tisme se m{lnijeste ~ et des modifications 
que ['observation de ces e.fJcts indiqlle dall s 
les procedcs. 

IL est des malades snr lesqnels Ie magne~ 
tisme n'agit point, soit que cela lienne a une 
constitution partieuliere, au au genre de ma:­
ladie, au au defant d'analogie avec Ie magne­
~iseur; mais eela est assez rare. Ill'est mains 
que Ie rapport ne puisse s'etablir qu'apres 

plusieurs seances; d 'Oll il snit qu'on ne pent 
pn!sumer que Ie rnagnetisme n'agit point, 

q u' apres en avoir essaye pendant une quinzaine 

de jours. 
Pour que celte presomption soit fondee , 

meme apres ee laps de temps, il ne suffit pas 
que Ie malade n'ait rien cprouve Iorsqu'on l~ 
magnetisai t; il faut qu'il ne se soit opere au­
CUll ellangement dans son etat, qu'jI nc se 

trouve pas mieux, au que Ia maladie se soit 
aggravee en snivant la marche ordilluire. II 
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arri ve assez frequemment que Ie magnetisme 
retahlit peu a peu l'harmonie sans produire 
aucnne sensation, et qu'on ne s'aper~oit de 
son influence que par l'amelioration de la 
sante. On doit alors continuer avec zele en 
suivant les procedes que j'ai indiques, sans 
s'inquieter de 1a maniere dont Ie maglletisme 
agit, sans rechercher aUClln effet apparent. 
En faisant des efforts d'attention et de volonte, 
~n essayal1t des procedes que l'on croit plus 
actifs, on se fatigllerait illutilement, ct l'on 
troublerait pent-etre la marche gracluelle et 
paisihle de la nature. 

Ce qui peut arriver de plus heureux a ce1ui 
qui essaie pour la premiere fois de magneti­
ser, c'est de rencontrer un sujet qui ne soit 
point insensible a l'action du magnetisme, et 
qui n'en eprouve cependant que des effets 
Iegers et graduels. Si Ie premier malade dont 
on entreprend 1a cure est absolument insen­
sih]e a l'action, on s'imagine qu'on s'y prend 
mal; ou bien on doute de sa puissance, et it 
me sure qu'on en doute ellc s'atTaib]it. Si 1'0n 
voit d'abord des phenomenes merveilleux , on 
se livre a la curiosite, a l'enthousiasme, et 
l'attention est detournee de l'objet essen tiel , 
qui est ]a guerison. Pour bien magnetiE:er i! 
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faut s'attendre a tout, ne s'etonner de rien, 
et ne s'occuper des cffets que ron produit 
que pour mieux diriger l'action du magne­
tisme. 

L'instruction que je donne ici a principale­
ment pour but de prevenir les idees fausses 
et les opinions exagerees auxquelles on pent 
etre expose faute d'experience. Ceux qui au­
ront adopte mes principes ne perdront point 
la confiance en leurs forces parce qu'ils n'ont 
pas d'abord reussi; iis ne se jeteront point 
dans l'exageration parce qu'ils ont vu des 
choses surprenantes; iis sauront modifier, 
selon les circonstanees , et l'influence de leur 
volonte, et les procedes qu'ils ont employes 
en commell«;ant. 

II est des malades sur lesqueis l'influence 
du magnetisme se montre en deux ou trois 
minutes, d'autrcs qui ne la sentent qu'apres 
un temps plus ou moins long; il en est chez 
lesquels les effets vont toujours en augmen­
taut, d'autres qui eprouvent des la premiere 
fois tout ce qu'ils eprouveront dans Ie cours 
d'un long traitement; on en rencontre meme 
qui apres en avoir obtenu des Ie premier jour 
les resultats les plus remarql1ables et les plus 
saltt taires, finissent par s'y accoutumer et par 
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n"jen plus recevoir ni Ie moindre soulagemellt 
ni 1a moindre impression. 

Les efTets par lesquels Ie magnetisme ma­
nifeste son action sont extrememen t varies; 
tantot un senl de ces efTets a lieu, tantot pIn­
sieurs se montrent ensemble on successive­
ment chez Ie meme malade. II est assez ordi­
naire que ces effets, une fois qu'on les a pro­
duits, se renouvellent promptement a chaque 
seance; ils changellt quelquefois a mesure 
qu'il s'opere un changement dans la ma­
ladie. 

Je vais dccrire ceux de ces etfets qui se pre­
sen tent Ie plus communement. 

Le magnetise sent nne chaleur qui s'echappe 
du bout de vos doigts lorsque vous les passez 
a nne petite distance devant Ie visage, quoi ... 
qne YOS mains lui paraissellt froides si vous Ie 
touchez; il la sent ensui te au travers des ha­
hits dans telle Oll te11e partie -du corps ou sur 
tontes les parties devant lesquelles passent 
vos mains. Illui semble souvent que de l'eall 
tiede conle sur lui, et ceUe sensation precede 
votre main. Les jamhes s'engourdisscnt, sur­
tout si VOllS ne conc1uisez pas vas mains jus­
qu'aux pieds, et cet engourdissement cesse 
lorsqu'en finissant vous faites des passes Ie long 
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des jambes jusqu'aux orteils et au dela. Quel­
quefois au lieu de communiquer de la chaleur 
vous commnniqnez du froid; quelqnefois 
meme ,"OtiS produisez de ]a chalenrsur llne par­
tie du corps, et dn froid snr nne autrc. SOllvcnt 
il s'etablit nile chaleur generale et nne trans­

piration pIllS ou moins cOllsiucrablc. Des don­

leurs sc manifcstent dans les parties oll est Ie 
siege du mal. Ces douleurs changenl de place 

et descendent. 
Le magnetise sent Ie besoin de fermer les 

yeux; ses ycux se collent de maniere qn'il ne 

peut les onvril'; il eprouve du calme, dn bien­
etre; il s'assoupit, il s'endol't; il sc reveille 
lorsqu'on lui parle, ou bien il se reveille de 
lui-meme au bout d'un certain temps, et il 
se tronve mielix. Quelquefois eniin Ie magne­
tise entre en somnambulisme, etat dans le­
queI il en Lend son magnetiseur et lui repond 
sans se reveilleI'. 

Comme l'etaL de somnambulisme doit en­
tierement changer Ia manicre de magIH~tiser, 
et qn'on ne 1'obtient que chez Ie pIns petit 
nombre des malades, nons en parlerons dans 
un chapitre a part. l\'laintenant nous nous 
bornons a decrire ce qui se passe lorsqu'il 

n'y a pas de somnambulisrne, et a indiquer 

3 
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]a conuuite qn'il faut tenir dans les diverses 
circonslances. 

J'ai dit dans ]e chapitl'e Pl'eCeuent qu'un 

des efTets les pl us ordinaires du magnetisme 
cst de deplacer Ie mal et de ]e faire descendre 

d~lI1s Ie sens des conrans qu'on etablit. Si la 

douleur ainsi depbcee n'arrive pas d'abord 
aux extremites, 011 reussit a l'y amener uans 
les seances suivantes. l\Iais il est des cas ou 

eet effet exige qu'on n'intelTompe pas l'action. 
Si pal' exemple 1a gouttc s\~tait portee a la 

tete, et qu'en desccndant elle s'arrete a ]a 
poi trine 011 a l'estomac, il est essentiel de 
continner jusqn'a ce qu'on 1'ait ramenee aux 

pieds. 
Le deplacement da mal "est 1onjours une 

preuve de 1'efficaclte du magnetisme ; mais ce 
deplacement produit quelquefois des dou­
leurs assez vives: au licu de s'en inqnieter, 
il fant magnetiser les jom's sllivans, et jus­
qu'a ce ·(!u'elles soient enlierement dissi­

pees (I). 

(I) J 'a i vu nne dame qui avait un catharre avec une 
tome Ires-forte. Des Ia premiere seance du magne­
tisme Ie catharre fut gueri; mais illui survint dans Ies 
jamhes de violentes douleurs qui durcrent trois jours, 
parce qu'elle n'eut pas de nouveau recours au magne­

lisme. 
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L'action du maglH~tisme est queIquefois aCe 

I d t t ' compagnee e mOllvemens nerveux, e res-
SOllvent de haillemens; quelqnefois Ie ma­
gnetise sent des manx de cmur, des envies de 
vornir qui sont mcme 5uivies <.Ie yomisse­
mens, d'a u tres fois il cprotlvc des coliques ou 
un besoin d'nriner qui produisent des eva­
cnations. Ce sont des crises dont Ie magneti­
seur ne tloit pas s'inquieter; il doit savoil' 
calmer celles qui sont nerveuses, et seconder 
dans Ies :wtres la tendance de Ia nature. 

Tantot Ie magnetise desire que Ia seance se 
pro]onge, tantot qn'elle soit suspendue par­
ce qu'ii eprOllVe une sorte d'irritation; il faut 
a cet egard se preter a ce flu'il desire, auLant 
que cela se peut. 

Je repete lci que les effets que je vIens de 
decrire se montrent isolement, dans diverses 
circonstances, chez divers individus, a dif· 
ferentes epoques, et qu'il est rare qu'ils soient 
n~nnis. 

Voyons maintenant quelles modifications 
l'observation de ces divers efTets doit appor­
tel' dans les procedes. 

Si Ie malade sent seulement une chaleur oli 
une fraichellr s'echapper de vos doigts, con­
tentez-yous de magnetiser a-grands courans; 
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si l'action du magnetisme excite nne douleur 

dans tel ou tel organe, concelltrez l'action sur 

eet organe pour entralner ensuite. 
S'il se manifeste de la chaleur ou de la 

pesanteur a ]a tete, atlirez sur ]es genoux. 

Si Ie magnetisme prodllit de l'etouffement, 
ou de l'irritation ala poi trine , faites ]es passes 
en cOlllInen~ant an dessous de ]a poi trine , et 
continuant jusqu'aux genoux. 

Si des coliques se font senti,', et qu'el1es 
indiquent, comme cela a souvent lien chez 
les femmes, que la circulation devrait etre 

acceleree, evilez d'arreLer les mains sur la 
poitrine e\ meme sur l'estomac; portez l'ac-
tion sur ]es £lancs et au-dessous, faites des 
passes Ie long des cuisses, et fixez quelqlle 
temps les mains Sllr les genollx. 

Si Ie malade a dcs dOl1leurs derriere Ie dos, 
fai tes des passes Ie long-de la colonlle vertt~brale. 

Si vous voyez qllclques mOllvemens ner­

veux, calmez-les par volre volonte, cn pre­
nant d'abord ]es pouces ou les poignets, et 

faisant ensllitc des passes a la Jistallce de 

quelques pouces, Oll meme de quelques pieds, 

.avec la main ouverte. 
Si Ie maglH~tisme paratt agir trop for­

~cment, l1loderez l'action, et rendez -1a 
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plus calmante en faisan t vos passes de loin. 
Si Ie malade s'endort, laissez - Ie dormir 

tranquillemellt en continuant de magnetiser. 
Quand vous voudl'ez VOllS reposer prenez; 
les pOllees dl1 malade, Oll placez vos mains 
sur ses gelloux. 

Si la seance se prolonge trop et que vous 
soyez oblige ue quitter, vous evei11erez douce­
ment Ie malade, en lui clisant de se reveilleI', 
et faisant des passes en travers sur ses yeux. 

Si les yellx sont colles, sans qu'il y ait ell 
de sommeil, Oll apres Ie sommeil, VOllS les 
ollvrirez par quelques passes en travers, mais 
seulement en terminant 1a seance. 

Si, apres avoir etc reveille, Ie malaue sen t d,e 
nouveau l'envie de dormir, vous Ie laisserez 
dormir selll , en prenant des precautions ponr 
qll'on evile de Ie troubleI'. 

Je dois avertir ici que Ie sommeil maglHhi­
que est par lui-meme essentiellement repara­
teur. Pendant ce sommeilla nature travaille 
d'elle-meme a 1a gtH=!risoll ; et il suffit souvent 
l)ollr retabEr l'equilibre, et pour guerir des 
maladies nerveuses. 

Quand vous aurez terminc 1a seance, VOllS 
fixerez avec Ie malade I'heUl'e a laquelle ]a 
seance suivan te doit avoil' lieu, et vous t<1-
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cherez d't~tre exact. II est avantageux de ma .. 
gnetiser tous les jours a la meme helll'c , et 
surtout de ne pas changer I'heure qn'on a prise 
pendant plusieurs jours de suite. 

Si Ie malade, dout VOllS avez entrepris Ie 
traitement, vous parait avoil' quelque mal qui 
puisse se communiquer, vous aurez soin el'e .. 
tre toujonrs actif allpres de lui, de donner 
tOlljours pour ne pas recevoir : c'est-a-clire , 
de soutenil' votre attention et d'employer 
votre volonte pour emettre continuellel11ent 
le fluide hoI'S de vous; et VOllS eviterez au­
tant que possible Ie contact immediate Aprcs 
chaqne seance, si vous en avez la facilite , 
vous VOllS ferez magnetiser pendant quelques 
minutes a grands COllrans, pour VOllS debar­
rasser dn mall vais flulde dont vous pourriez 
vous etre impregne. Si vous ne Ie pOllvez pas, 
VOllS passerez vons-meme vos m~ins sur vos 
bras pour sontirer et seCOller ]e flnicle. Si YOllS 
epronvez Ull pen de fatigue, Ie grand air el 
surtout Ie soleil repareront vos forces en queI. 
ques momens. 

II fau t eviler de magnetiser 10rsqu'on a 
beauconp mange, et pendant Ie travail de la 
digestion: mais il est sonvent utile de pren­
ch:e quelt[ue chose avant ]a seance ponr avoil' 
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plus de force. Celui qui s'est charge d\1l1 tl'ai­
tement, doit en general vivrc avec sobriete , 
eviter tOllS les exccs, et veiller autant qu'il 
est possible a cc que rien ne trouble l'exercice 
de ses facultes physiques et morales. 

J'ai etabli en principe qne, lorsque Ie ma­
gnetisme produit des crises, it est dangerellx 
de les intcrromprc. Je yais expliquer ce qu'OIl 
cutcnd par crises. 

Les meuecins JOl1ncnt Ie nom de crise :l 
tout changement sllbit, qui, survenant dans 
nne maladie, en modifie ]a marche ou Ie ca­
ractcre, etmet a meme d'en prejuger Ie resultat. 

Ces crises paraissent un effort que fait Ia 
nature pour se debarrasser du principe mor­
hifique : e11es sont salutaires , 10rsqu'el1es s'o­
peren t completemen t; elles son t nuisibles , 
lorsqne Ie malaue n'a pas la force de les snp­
porter. Elles sc manifeslent par diYers symp- . 
tomes, tels qU'Ull deplacement du siege dn 
mal, un changement remarqllable dans Ie 
pouls, des evacuations, des excretions, des 
eruptions, des depots, des dOllleurs dans cer­
taines parties, des monyemens nerveux , etc. 
Dans les maladies aigues , ces crises s'operen t 
ordinai rement a des jonrs determines, qn'on 
a 110mnH~S jonrs critj([tles~ 
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, :Mesmer disait qn'il n'y avait point de glle­
rison sans crise. S'il entendai t par la que ce­

lui qui est llnlade ne recouVre la sante que 

l)ar un changement d'etat, cela est si clair 
qu'il etait inutile d'en avertir. S'il a voulu 

dire que la guerison s'operait par un change­

ment sllbit qui se manifeste par des symptomes 
evidens, cela n'est pas toujollrs vrai. Car plu­
sieurs maladies se guerissent par une amelio­
ration lenle et graduelle, sans qu'on puisse 
remarquer Ie moment all elles ant pris un au-­

tre caraclere. Une fievre diminue d'un jour a 
l'autrc ct cesse enti erement; et cent autres 
maladies se calment et disparaissent sans 
qu'on puisse determiner la cause de 1a cessa­
tion, pas plus que celIe de l'invasion. l\Iais il 
est vrai que dans la plupart des maladies ai­
gues, la glHhison a lieu par un changement 

notable qui se fait tout a coup dans l'etat dn 

malade. 
Les magnetiseurs ant donne Ie nom de crise 

aux changemens remarquables que l'action du 
magn~hisme produit sur ceux qui y sont sou­
mis, ou a l\~tat different de l'etat natllrel dans 
lequelle magnelisme les fait en trer; et comme 
de taus les chang-e rn ens d'elat qui sont la sllite 

du magnetisme, Ie somnambulisme est Ie pIllS 
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singulier et Ie plus caracterise, ils l'ont en ge­
neral designc par Ie n9m de crise, et ils ant 
nomme les somnambules crisiaques. 

CcUe expression, ainsi restreinte, s'ecarte 
beaucollp du sens que lui donnent les nH~de­
cins : mais il sufIit d'en etre prevenu pour ne 
pas s'y meprendre. 

J'ai crn cette explication IH~cessaire pour 
q II 'on entendc bien Ie principe que j'ai elabli . 
YcnOllS ~\ l'application. 

L'action tIll maglH~tisme a mis votre malade 
ualls un etat different de 1\~ tat ordinaire, 
et qui sc montre par divers symptomcs, tcIs 
que des doulcnrs vives dans nne partie du 
corps, dc 1\!loufTement, des mOllyemenS ner­
veux, des spasmes, llil e transpiration consi­
derable, rim possibili te tl'ouvrir les yeux, 1'as­
sonpissemell t, Ie sommeil, Ie somnambulisme. 
Yons devez bisser a Ia crise Ie tem ps de se 
developper, cal mer pen a peu les spasmes, 
concentrer l'actioll sur Ie siege de Ia douleur 
pour entrainer ensuite, prendre garde que 
rien n'arrete la transpiration, dissipcr peu a 
l)en l'assoupissement ou Ie sommeil s'ils se 
prolongent trop. lUais VOllS ne devez jamais 
ni eveiller votre malade subitement, ni per­
mcttre q ulon vienne Ie troubler, ni Ie quitter 

3. 
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jusqn'a ce que l'etat singulier dans lequel VOllS 

l'avez mis ait entierement cesse. 

On a donne Ie nom d'etat magnetiql1e a tont 
etat ditlerent de l'etat nature} et qui est la 
suite de rinflnence maglHhique : ce mot, plus 
general qne celni de crise, ne presente au­
cune equivoque. It faul. eviter d'ahandonner 
Ie malade tant qn'iI se trouve dans cet etat, 
pendant Iequel il s'opere reellement nne crise; 
et il est essen tiel de ne pas de ranger Ie travail 
de la nature. 

LOl'squ'l1n l11aIade est profondcl11ent en­
uormi par Ie mag-nctisme, s'il est touche par 
quelqn'un qui Ie reveille brnsquement, it en 
eprouve beanconp de mal. J'ai VB pl11sieurs fois­
cet accident produire des convulsions ou de 
violentes douleurs, rendreimpossible Ie retour 
<in somnambulisme, et nH~l11e changer a tel 
point les dispositions dn malade qu'il n'a pn 
supporter ensllite l'action du magnetisme, et 
ql1'on a ete oblige de s'en rapporter au temps 
et an regime pour rt~tablir l'ordre. 

On a vu des personnes qui avaient ete pour 
h premiere fois mises en somnambnlisme ,. 
perdre tout a coup la facnlte d'y rentrer parce 
qu'on les avait brusql1ement eveillees. 

RegIe genera]e. Lorsq~l'une crise quelcoll-
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que se manifeste, Ie magllctiseur doit la de­
velopper, seconder Ie travail de la nature, et 
ne quitter Ie malade que lorsque sa crise est 
tcrminee, et qll'il est rendn a son {hat 11a­

bi tnel. 
Il est surtout essen tiel que Ie magnctiseur 

ne s'inquiete point des douIenrs qu'il pent 
exciter dans les organes de l'aqrlomeu, et qui 
se renouvellent SOllvent pendant plusieurs 
seances; ces douleurs critiques se dissiperont 
d'elles-memes Iorsque la nature aura retabli 
l'harrnonie et triomphe de I'obstacle qui en 
est la cause. 

Je dois ici parler d'un efiet heureusement 

assez rare, mais dont il est essen tiel de pre­

venir ceux qui commencent 1a pratique dn 
magnetisme, afin que s'il a lien ils n'en soient 

point alannes, et ne fassent aucune impru­
dence. 

n arrive queIquefois que ]a premiere im­
pression dll maglletisme prodlli tune crise, 

accompagnee de mouvemens convulsifs, de 
roideur dans les membres, d'acccs de pleurs 
ou de rire. 

Dans ce cas il est essentiel que Ie magne­
tiseur ne s'efl'raie point. 11 doit d'abord pren­

dre les pouces en disant a 1a personne en 
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crise de se calmer, puis attirer sur les jambes 
ct sur les pieds, et s'eloigner enGn ponr ma­
gnetiser a distance et a grands conrans. S'il 

ne se trouble point, s'il ne laisse approcher 
personne, s'il prencl seul les precautions ne­
cessaires, s'il se fie a ses forces et a l'action de 
sa volonte, ]a crise se terminera, et 1a per­
sonne magne~see ne sentira point de fatigue, 
peut-etre meme ne conservera-t-elle qu'un 
faible souvenir de ce qui s'est passe. 

Si on vent continuer a la magnetiser , ce 
qui sera fort a propos, il faut, a la seance 
suivante, aussitot qu'on s'est mis en rapport 
en prenan tIes ponces, magnetiser a grands 
courans et a distance, avec l'intention de cal­
mer, ct n'augmenter l'actioll que gradllelle­
ment, et en evitant toute secousse. II faut 
surtou t que Ie magnelisenr n'ait aucune in­
quietude , (!u'il fasse en sorte que Ie malade 
n'en ait pas non plus, et qn'il ecarte to us les 
temoins dont la presence pourrait Ie troubler. 

Au reste, l'efl'et dont je viens de parler est 
si rare, excepte dans les maladies nerveuses 
et conyulsives, que je ne l'ai produit l11oi­
nH~me que trois ou quatre fois dans Ie cours 

d'une pratique de trente-cinq ans. Jc sais bien 
qu'il s'est presente plusieurs fois, et qu'il a 
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en des suites facheuses, mais e'est entre les 
mains de gens qui magnctisaient ponl' faire 
<les experiences, pour montrer des pheno­
menes, et non avec calme et dans la seule in­
tention de faire du bien. 

J'aurais a peil1e songe a noter eet effet si 
je n'en avais vn recemment un exemple dont 
je vais rendre compte pour me faire mieux 
entendre, quoique cet ouvrage ne soit pas 
<lestinc a rapporter <.les fait~ a l'appl1i de ce que 
j'avanee. 

J'ai cte prie il y a quelq ues jonrs de donner 
nne le~on a nne dame 4. ui vOlllai t magnetiser 

sa fil1e atteillte d'ul1e mabdie h~gere, mais 
fort ancienne, et dont Oil ignorait la cause. 
Je fis placer la mere a cote de moi, et ponr 
lui montrel' les procedes je magnetisai sa fllle, 
(lui n't~prouva absol umen t rien. 

La mere m'ayant llit qu'elle avait line fois 
ete magnetisee) et qu'elle avait senti la ne­
cessite de fermer les yeux, je voul us voir si 
j'agirais sur elle. 

Apres quatre ou ciner minutes de passes a 
grands courans, et d'application de la main 
sur l'estomac, eUe s'ecria : « Ah ! queUe sen­
sation agreable. )) U ne minute apres eUe pri t 
des mouvemens convulsifs, les membres se 
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roidirent , Ie cou se gonfla, et elle porta ~ a 

tete en an'iere en poussant des cris. Je pris 

les pOlIces, je lui repelai plusieurs fois, 

avec un ton d'empire: « calmez-vous ;» j'at­
tirai sur les jambes; je m'eloignai ensuite 
pour magnetiser a grands courans, enfin j'es­

sayai de faire, toujollrs a distance, des passes 
transversales pOllr soutir~r et chasseI' Ie fluide. 
Alors sa figure changea, mais il sllrvint un 

acces de rire qui dura quelques minutes . 
Tout se calma pell a peu. Elle me elit qu'elle 
se trouvait tres-bien) et qu'elle ne croyait pas 

avait souffert. 
Si j'eusse appele quelqu'un pOllr la tenir , 

si je me fuss e effraye , si je n'eusse point calmc 
·la crise, il est probable qne la dame ainsi ma­
gnetisee aut'ait ete incommodee pendant plu­

sieurs jours. 
S'il est rare qu'on produise des mouve­

mens convu lsifs par la methode generalement 
employee tl epuis les instructions donnees par 

1\1. de Puysegur, il ne l'est pas du tout de 
rencontrer des personnes snr qui Ie maglle­
tis me produit une irri tation nerveuse, qui, 

apres Ia seance, Ies laisse dans un etat de 

malaise. Lorsqu'ol1 rencontre des slljets qui 

ont ce genre de susceptibilitc, il faut employer 
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l'acLion la plus calmante, et agir de loin. Si 
apres trois ou C[natre seances Ie meme eiTet a 
lieu, on doit presumeI' que Ie magnetismc 
n'est pas bon ponr Ie malade, on que Ie fluicle 
dll magnetiseur ne lui convient pas, et il ne 
fant point s'obstiner a continuer. On pent 
sel~lel11ell t essayer deux ou trois fois cl'un autre 
magnetiseur. 

11 me reste encore plusieurs choses a dire 
sur les indications qui penvent diriger Ie ma­
gneLisel1r dans Ie cboix des procedes. Ces in­
dications sont de deux sortes : les nnes sont 
fournies par l'etat dn malade, et trouveront 
natnrellement leur place lorsque je parlerai de 
l'application dn magnetisme aux diverses ma­
ladies; les antres tiennent aux sensations ql1'e­
pronve souvent un magnetiseur attcntif et 
exerce. Je ne parlerai de ces dernieres qu'a­
pres avoir expose les details relatifs a l'em­
ploi du magnetisme, aux crises clu'il prodl1i t 
et aux precautions qu'on doi t prendre pour en 
obtenir des resultats salutaires. 

l\Iais, avant de terminer ce cbapitre, je 
dois dire un mot des avantages qn'on pent 
obtenir d'une action maglH~tiqne plus faihle, 
employee par des personnes qui n'en ont 
aucnnc idee, et par des procecles heau-
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conp plus simples que ~~ux que j'ai decrils . 
NOllS VOYOllS SOllvent dans la classe la pIllS 

laborieuse du peuple des malades auxquels 
nous prt!sumons que Ie magnetisme ferait Ie 
pI us grand bien, et dotH il nous est impos­
sible d'entreprendre Ie traitement. Je vais 
expliqner comment etjusqu'a quel point nons 
POUVOl1S nOlls faire suppleeI' aupres d'eux par 
leurs parens ou leurs amis. 

Quoique j'aie mis dans l'exposition des pro­
cedes loute ]a clarte possible, il serait inutile 
de la faire lire a tIes paysans au a des ouvriers 
qui ne se son t jamais occupes que de lenr 
travail; ils ne l'ententIraient pas, ou du moins 
ils ne sauraient en faire rapplication; mais on 
peut leur donner une instruction verbale qu'iIs 
comprendront parfaitemellt, et qui suffira 
pour qu'ils fassent plus au moins de bien au 
ma13de qui leur inspire un veritable inten~t. 
Voici comment il faut s'y prendre. 

Dites fl la personne qui VallS parait avoir 
Ie plus d'atIectiol1 pour Ie malade , et qui reste 
Ie plus aupres de lui, qu'elle pent Ie soulager 
en lui faisant de lege res frictions; que ces 
frictions font circuler Ie sang; que la chaleur 
qui s'echappe de la main est salutaire; qu'en 
tenant Ia main sur la partie souffrante on 
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apaise Ia doulclll', et qu'cn passant ]a main sur 
Ic corps on cntraine Ie mal. Dites-lui qu'on 
communiquc de In sante a un malade comme 
on communiquerait du mal a quelqu'un qui 
se porle bien si on etait malade soi-memc; vous 
pouvez nH~me assurer que 1a chalcur produite 
par l'insllffiation au travers d'nn linge est tres­
propre a dissoudre un engorgemcnt, ct que 
lcsollffie a distance aide It calmer une inflamma­
tion locale; ajoutez qne les procedes que VOllS 
enseignez nc prodnisent aucun cfTet 10rsqu'cll 
les employant on s'occupe d'aulre chosc. 5i 
les personnes ~l qui vous vous adrcsscz ontde la 
pietf:!, VOllS avez un moyen sllr de sontenir 
leur attention, de diriger lcur volonte, et 
d'excitcr ICllr confiancc; c'cst de leur recom­
mander de prier Dictl pour 1a gllerisOll dn 
maIauc pcndant Ic tcmps qu'ellcs agissent sur 
lui. Quand on scra persuade quc c'est pal' 
bonte que vons donnez des conseils, et 
que vous ne donlez pas de lellr eflicacite, 
vous n'aurez pas beaucoup de peine ales 
faire ecouter. IVlontrez alors comment on 
doit les mcttre en pratique, en magnetisant 
vous- memc environ Ull quart - d'hcllre, et 
VOllS faisan 1 aider par 1a personnc que vous 
instruisez. Pendant que VOllS faites cel essai 
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gardez-vous bien de chercher ~l produire au­
cun plH~nomene; tachez seulement d'apaiser 
les doulelll'S, d'amener]a chaleur a ux extre­
mites, de faire eprouver du bien-etre au ma­
lade. Avertissez enfin que si Ie malade venait 
a s'endorniir pendant qu'on passe les mains 

sur lui, il ne faudrait point Ie reveiller. II est 
a desirer qu'il ne se manifeste ancun pheno­
mene assez remarquable ponr etonner ]a per­
sonne qui magnetise, mais seuIement des ef­
fets qni angmentent sa confiance. Parmi les 
personnes que vous aurez instruites ainsi, 
vous en rencontrerez qui, au bout de quel­
ques jOlll'S, magnetiseront tres-hien sans se 
donter de ce qu'eHes font. 

Les gens du peuple €tant souvent disposes 
a croire a l'efficacite de certaines pratiques, 
on pourrait indiquer, comme moyen curatif, 
llnsigne pal'ticulier, ou une formule de priere, 
ou un objet beni, on une sorte d'amulette, etc.; 
c'est ce qu'on ne doit jamais se permettre , 
parce qn'on tromperait ceux a qui ron s'a­
dresse, qne la premiere loi est de ne dire 
que ce qu'on croit vrai, et que l'abus de 

moyens innocens par ellx.-memes pent entre­
tenir l'ignorance et favoriser la superstition. 

J'ai freqnemment obtenu les plus heureux 
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l'€sultats dl1 genre cl'illstruction que je viens 
ue propose\'; 1'action dll magneli~me ainsi di­
rigee est sa~s doute plu\ faible qu'elle ne Ie 
serait entre les mains de quelqu'llll qui en 
cOllllalt ]a puissance; elle ne produit pas des 
eflets surprenans) mais elle est salutaire et 
n'est accornpagnee d'aucllll danger. J'ai vu 
sou\"cnt Ull mnri sonlager sa femme, et ltne 
femmc soulager son mari, en se conformant 
avec simpl ici te et confiance aux conseils que 
je leur ayais donnes. Je vais en citer deux 
exemples. 

1°. Le nomme amlin, ancien militaire» 
dont ~I. Ol1ivier a decrit ]a maladie (1) ) etait 
paralyse depnis les hanclles jnsql1'aux pieds. 
11 nc marchait qu'avec des hequilles) et ses 
jambes tremblaiellt continllellement. II avait 
de plus de violentes douleul's de reins. On 
l'avait traite sans SllCCeS a l'HOtel-Dieu, el1-
suite dans Ic quatrieme dispensaire de Ia So­
ciete philantropique, 10rsquc je conseillai 
a sa femmc, qui etai t cepenclal1 t tres-faible , 
de lui faire presque sans toucher des frictions 
depllis les hanches jusqu'au bouL des pieds. 
Des Ie premier jour les pieds) qui etaient 

(I) De la ftloelle epiniere et de ses maladies, I vol. in-So, 
J?aris, 1823, pag. 39'2. 
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tres-froids et tres-pales, s'echaufI'erent et Lle­
vinrent rouges comme quand on mettait un 
sinapisme, et peu di jours apres Ies jambes 
cesserent de trembler. Les dou]ellrs de reins 
etaient toujollrs tres-vives, Iorsqlle les mede­
cins m'apprirent que ]a maladie avait son prin­
cipe dans ]a moelle epiniere. AlaI's je dis a 1a 
femme de faire les frictions 1e long des reins, 
en entrainant vers les jambes, et bient6t Ies 
douleurs furent entierement dissipees. Qudin 
n'est point gueri de sa paralysie, mais il ne 
soufrre plus, il peut meme s'aider de ses 
jambes , et il est infiniment mieux. 

2°. La femme du frotteur de mOll apparte­
ment etait retenue dans son lit par de vio­
Jentes donlenrs accompagnees de fievre :j'allai 
]a voir, et m'etant aper<;u qu'elle Mait tres­
sensible au magnetisme, je montrai a son 
mari comment il devait s'y prendre pour la 
soulager. Le bien qu'il procluisit d'abonl lui 
donna de la confiance, et clans quinze jours sa 
femme fut glH~rie. Elle vint alors me voir pour 
me remercier. Je lui demandai si elle ne souf­
frait plus; elle me reponclit qu'il lui restait 
seu lement une douleur a l'epaule; que 10rs­
que cette douleur etait tres-forte son mari la 
faisait passer, mais qu'elle revenait, et qu'il 
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n'ayait pas tous les jours Ic temps de lui don­
ller des soins. Jc lui mis alors la main sur l'e­
panle, et je fus fort surpris de ]a voir fermer 
]es yeux, et qllelqucs minutcs aprcs tomber 
en somnamhulisme. Jc lui parlai, et voici Ie 
resnme de notre cOllversation. « Dormez­
VOllS? - Qui monsieur. - Pourquoi? - Je 
ne sais pas. - Yoyez qucl mal YOIlS avez. -
(aprcs un pen de reflexion ) Je n'ai d'antre 
mal que ma douleur a repaulc. - Que faut-il 
faire pour VOllS en delivrer? - Ce que VOllS 
faitcs me guerirait. - Com bien faudrait-illle 
temps? - Trois jonrs. - Si, qnanu vous 
serez eveillee, ~c vous dis de venir trois au 
quatre jOllrs de suite, Ie ferez-vous? - Qui 

monsielll'. » 

Jc fis done veuir cette femme pendant 
quatre JOUl'S. Le premier et Ie second jour Ie 
somnambllIisme se renouvela; Ie troisieme 
jour elle ne souffrait plus, etreus de Ia peine 
a prodllire un sommeil imparfaiL; Ie quatrieme 
jour eUe n'eprouva absolument rien J et de­
puis elle n'a plus ete malade. 

II est tres-remarqllable quc Ie mari, qui 
n'avait aucune idee uu somnambulisme, ne 
l'a vail point produit chez sa femme, quoi­
qu'el1e y rut tres-disposce. Je ne l'avais pas 
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produit moi-meme Ie jour Oll j'etais aBe lei. 
voir, parce que je n'en avais pas l'intention et 
que j'avais evite d'agir sur la tete. 

Le genre d'instruction que rai conseille 
convient particulierement aux meres qui ont 
des enfans en bas age; ce. qu'on leur enseigne 
leur semble analogue a ce qu'elles font natu­

rellement pour les sOlllager lorsqu'ils souf­

frent; et, comme elles s'iuentifient avec I'ob­

jet de leur sollicitude, et que rien ne peut les 
disLraire de la volonte de faire du bien, il 
suffit d'exciler leur confiance pour qn'elles 
reunissent tontes les qualites necessaires a 
l'efficacite du magnthisme. 



.sUR LE l\lAG~ETISl\I E. 71 

"''''''''''' '''''''''' '''' """"'" '"'''''''''''''''''''''''''''''' "" '"'''''''' 

CHAPITRE IY. 

Des lllOJ"ellS accessoires par lesquels all 

allglllente taction dll lllaglletisme .) et de 
cellX par lesqllels all supplee a l' action 
directe. 

LE magnctiseur peut communiquer son 
fluide it plllsieurs objets, et ces objets de­
viennent ou les conducteurs de son action, 
ou propres it]a transmettre, et a produire 
des effets magnetiques sur les personnes avec 
lesquelles il est en rapport. II peut aussi, par 
Ie moyen de quelques uns de ces auxiliaires, 
conduire a la fois et sans se fatiguer Ie trai­
tement de plusieurs malades, 10rsqu'ils ne 
sont pas sOlllnambules. 

Ces auxiliaires sont l'eau magIH~tisee , de la 
Jainc, du coton, des plaques de verrc, etc. , 
qu'on a magnetises; des arbres magnetises, 
des baquets ou reservoirs magnetiques. La 
chaine ou 1a reunion de p1usieurs yersonnes 



72 INSTRUCTION PR1TIQUE 

qui 'se tiennent par la main, et qui sont en 

harmonie sons la direction d'un seul magne­

tiseur, est encore au nombre des moyeus 
auxiliaires. 

L'eau magnetisee est un des agens les plus 

puissans el les plus salutaires qu'on puisse 

employer. On en fait boire aux malades avec 

lesquels Ie rappnrt est etabli, soit pendant les 

repas, soit dans l'intervalle des tepas. Elle 

porte direclement Ie flnide magnetique dans 

l'estomac et de la dans tous les organes ; 
elle facilite les crises auxquelles la nature 

est disposee', et par cette raison elle excite 

tantot la transpiration, tantot des evacua­
tions, tantot la circulation du sang; eUe for­
tifie l'estomac, eUe apaise les uouleurs, 

et souvent eIte pent tenir lien de pInsieurs 

medicamens. 

Pour magnt!tiser de l'eau on prend dans 

ses mains Ie vase qui 1a contient, et 1'0n passe 

alternativement ses deux mains Ie IOlJg de ce 

vase de hant en bas. On introduit Ie fluide 

par l'ouverture tIu vase en y presentant a plu­

sieurs reprises· les doigts rapproches, on fait 

aller son haleine sur l'eau, on peut qnelque­

fois l'agiter avec Ie pouce. On magnetise un 

verre d'eau en tenant Ie verre par Ie fond 
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dans nne main, et projetant de l'autre Ie 
fluide au-dessus du verre. 

II est un procede que femploie de prefe­
rence pour magnetiser nne bouteille d'eau, 
lorsque j'ai la certitude qu'il n'est pas desa­
greable a Ia personne que je magnetise: il 
consiste a poser la boutcille sur mon gellou , 
et a placer rna bouche stir l'ouverture. Je fais 
ainsi entrer mon haleinc dans 1a bout~ille, et 
en meme temps je fais des passes avec mes 
deux mains sur toute sa surface. J e crois que ce 
procede charge forteme~t, mais iIn'est pas ne­
cessaire. II suffit des mains pour maglletiser. 

On peut magmhiser nne carafe d'eau en 
deux ou trois minutes, un verre d'eau en une 
minute; it est inutile de repeter ici que les 
procedes indiques pour magnetiser l'eau, 
comme totHe autre chose, seraient absolument 
inutiles, s'ils n'etaient employes avec atten­
tion, et avec une volonte determinee. 

J'ai vu l'eau magnetisee produire des efTets 
si merveilleux que je craignais de me faire 
illusion, et je n'ai pu y croire qu'apres 
des milliers d'experiences. En generalles ma­
gnetiseurs n'en font point assez d'usage; ils 
s'epargneraient a eux - memes beaucoup de 
fatigue, iis dispenseraient leurs malades de 

4 
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plusieurs remedes , ils accelereraient la gue­
rison, s'ils accordaient a ce moyen toute la 
cOllfiance qu'il merite. 

C'est surtout dans les maladies internes que 
l'eau magnetisee agit d'une maniere eton-
11ante; elle porte directement Ie magnetisme 
sur les organes affectes. Vons donnez un velTe 
d'eau magnetisee a un malade qui a, pal' 
exemple, une douleul' au cote; quelques mo­
mens apres qu'il a bu, illui semble que cette 
cau descend vers Ie siege du mal. J'ai huit 
jours de suite purge une malade avec de l'eau 
magnetisee; l'efTet etait Ie meme que si elle 
eilt pris une medecine ordinaire ; avec cette 
seule difference qu'clle ll'eprou vait point de 
coliques. 1\1. Ie doctellr Roullier dit 'qu~une 
de ses malades fut ainsi purgee cinq ou six 
fois par jour pendant plus d'un lllois , et qne 
ces evacuations, dont Ia medecine ordinaire 
am'ait d II craindre les suites, produisirent du 
hien-etre et Ie retour de la sante. Je connais 
une malade qui a ete guerie de la meme ma­
niere. J'ai vu l'ean magn6tisee faire cesser 
entiel'ement un etat>d'atonie des intestins. qui 
ll~lrait depuis plusieurs alllH~es. 

L'eau maglHHisee est du plus grand secours 
dans les-convalescences ; eUe donne des forces, 
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elle renu a l'estomac Ie ton qu'il avoit perdu ~ 
cUe facilite la digestion; elle fait evacuer, soit 
par les urines, soit par la transpiration, ce qui 
s'oppose encore a l'entier retablissement du 
malade. 

Un hom me de meritc, qucj'ai maintcnant]a 
satisfaction de compter au nombre de mesamis, 
etait afTecte ue coliques d'estomac et d'entrail­
les, pour lcsquelles il avait pendant sept ans 
illutilementemploye tous les remedes de la me .. 
decine. Ces coliques prenaient par crises qui 
duraient deux ou trois jours et revenaienttou­
tes les semaines. Sa residence elait a soixante 
lieues, et il etait venu a Paris pour chercher 
encore quelques conseils : il s'adressa a moi; 
il m'inspira heallcoup d'interet et j'entreprig 
son traitement. Apres la troisieme seance je 
lui fis boire un verre d'eau magnetisee. Cette 

_ eau pl'oduisit dans l'estomac une chaleur tres­
vive; il lui semblait, me disait-il, qu'il avait 
bu un veTTe d'esprit de vin,; deux minutes 
aprcs cette chaleur se repandit partout, et 
elle fut sui vie d'une douce transpiration. Des 
ce moment je lui fis continuer l'usage de l'eall 
magnetisee; et dans quinze jours j'eus Ie 
honheur de Ie delivrer de to utes ses souf .. 
frances. Il voulut alars retourner chez lui. «( Je 
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suis tres-bien , me dit-il, mais je vais faire une 
experience decisive; je ne puis aIler en voi­
ture sans eprouver beaucoup de douleurs. » 

Je lui donnai deux bouteilles d'eau magne­
tisee, et je lui recommandai d'en boire dans 
la route. A peine eut-il passe une demi-heure 
en voiture qu'il se sentit incommode; il but 
a)ors un verre de son eau, et pendant plus de 
quatres heures il ne sentit plus aucun mal. 
Ainsi, en buvant de quatre en quatre henres 
son verre d'eau, il arriva sans Ia moindre fati­
gue. Cependantil n'etait pas entierement gueri, 
et il lui reste encore un principe de ma­
ladie qu'il est pell t-etre impossible de de­
truire; mais sa femme Ie magnetise quand ce]a 
para1t necessaire, et Ie soir, Iorsqll'il se sent 
dans nne mauvaise disposition elle lui donne 
un verre d'eall magnetisee qui Ie calme et lui 
fait passer une bonne nnit. S'il est oblige de 
voyager, l'eau maglH~tisee lui rend toujours 
Ie meme service, et cette experience se repete 
depuis cinq ans. 

On emploie avec succes l'eau magnetisee 
en lotion pour les biessures. Dans les maux 
d'yeux, elle fortifie l'organe et produit ordi­
nairement une sensation semblable a celIe 
que produirait de l'eau dans laqnelle on aurait 
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mele quelques gouttes d'esprit de vin. Les 
bains d'eau magnctisce ont souvent produit 
d'excellens effets. 

J'ai plusieurs fois essaye de mettre une 
bouteille d'eau magnetisee aux pieds d'un 
malade qui, etant couche, avait constamment 
froid aux pieds , et, dans certains cas, je l'ai 
vue exciter beaucoup de chaleur et amener 
tie la transpiration. La bouteille n'agit ici que 
comme Ie ferait tout autre objet magnetise. 
Toutefois Ie resultat de cette experience est 
remarquable, parce qu'une bouteille d'eau 
devrait donner du froit! et 110n de Ia chaleur, 
comme cela arrive Iorsque Ie malade n'est pas 
dispose a cette sorte de crise. 

Les malades trouvent souvent un gout par­
ticulier a l'eau rnagnctisce, et generalement 
iis la distinguent fort bien de celIe qui ne 
l'est pas. 

J'ai cru m'apercevoir que Ie gOllt que Ie 
malade trouvait a l'eau magnetisee indiquait 
ie genre de remedes dont it avait besoin. Par 
exemple, si un malade lrouve )'eau magneti­
see am~re, et que poul'tant ilIa boive avec 
plaisir, ceia fait presumer que les amers lui 
seraient salutaires. Je n'ai point assez repete 

cette observation pour la donner comme cer-
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taine ; je la rapporte, parce que, dans plusieurs 
cas, on pent Ia verifier sans inconvenient. 

Lorsque Ie magnetiseur ne peut donner 
seance a son malade que deux ou trois fois 
par semaine, l'eall magnetisee supplee a l'ac­
tiol1 directe. II faut en continuer l'nsage 
quelque temps apres que Ie traitement a 
cesse. 

J'ai Ia certitude que chez des epileptiques, 
on des personnes atteintes d'une maladie ner­
veuse, qui aux yeux de ceux qui ne sont pas 
medecins paraissait etre l'epilepsie, l'eau ma­
gnetisee continuee pendant plusieurs mois, 
apres quelques seances de magnetisme di­
rect, a sum pour faire disparaitre entierement 
les acces. 

Je crois que l'eau qll'on fait boire au malade 
doit toujours etre magnetisee par Ie meme 
magnetiseur, par celui qui a entrepris Ie 
traitement. Ceci est UBe consequence du prin­
cipe que j'ai etabli, qu'un malade ne doit 
point etre magnetise par plusieurs personnes 
qui ne sont point en rapport avec Ie premier 
magnetiseur, et que Ies fluides des divers in .. 
dividus n'ayant pas Ia merne qualite et n'a­
gissant pas de Ia meme maniere, i1 ne raut 
pas meIer leur action, 
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J'ai vu des phenomenes tres-remarquables 
qui confirment ceUe opinion. Les somnam­
buIes distinguent tres-bien quand un objet a 
etc magnetise par plusieurs personnes, et ce 
melange de divers fluides leur est qnelquefois 
insupportable. 

On ne sait pas encore combien de temps 
l'eau magnetisee conserve sa venn, mais il 
est certain qu'elle la conserve pendant plu­
sienrs jours, et des faits nombreux semhlent 
prouver qu'elle ne I'a point encore perdue 
apres quelques semaines. Cependant, Iorsqu'(\n 
est a portee d'un mala de , il est a propos de 
magnetiser tous les jours l'ean ou Ia tisane 
qu'on lui fait boire. 

On peut magnetiser de meme quelques ali­
mens, et surtout les alimens Iiquides, comme 
Ie bouillon, Ie lai t, etc. Pll1sienrs personne~ 
qui ne pellvent supporter Je lait s'en trouvent 
tres-bien Iorsqu'il est magnetise. 

Il paralt que l'ean magnetisee n'exerce au­
cnne influence sur les personnes qui n'ont point 
encore ete magnetisees; ce n'est ordinaire­
ment qu'apres deux on trois seances de ma­
gnetisme qu'elle produit des effets bien mar­

qtH~s. Pour que Ie fluide dn magnetiseur agisse 
sur Ie malade, il faut que Ie rapport soit eta-
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hli, et Ie rapport ne s'etablit que par la mani­
pulation directe et im~ediate. 

Je me suis fort etendu sur l'usage de l'eau 
magnetisee; ceux qui l'emploieront avec COll­

fiance reconnaltront que je n'en ai pas assez 
dit sur Ies avantages qu'on peut en retirer. Je 
do is cependantavertir qu'il y a des malades 
sur lesquels elle parah ll'exercer aucune ac­
tion, mais c'est Ie plus petit nombre. 

Venons maintenant aux divers objets qu'on 
peut considerer comme des reservoirs de 
fluide magnetique, et qui sont propres a Ie 
conserver, a Ie diriger ~ a Ie mettre en circu­
lation, a renouvelel' les effets qu'a deja pro­
duits Ie magnetisme direct, quelquefois meme 
a agir sur des indi vidus qui n'ont jamais ete 
magnetises : tels sont les arbres, les ba­
quets, etc. 

Pour maglHhiser un arbre on commence par 
l'embrasser pendant quelques minutes; on 
s'eloigne ensuite et 1'0n dirige Ie fluide vers 
Ie sommet et du sommet vel'S Ie trone, en sui­
vant la direction des grosses branches. Quand 
on est arrive a la reunion des branches on 
descend jusqu'a la base du tronc, et I'on finit 
par magnetiser la terre a l'entour, pour re­
pandre Ie fluide sur les racines et pour Ie 
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ramener de l'extremite des racines jusqu'au 
pied de l'arbre. Quand on a fini d'ul1 cote, 

on f;it Ia meme chose en se pla~ant du cOte 

oppose. Cette operation, qui est l'afTaire d'une 

demi-heure, doit etre repelee quatre OU cinq 
jours de suite. On attache a l'arbre des cordes 

pour servir de conducteurs. Les mabdes qui 
se rendent autour de l'arhre commencent par 
Ie toucher en s'appuyant sur Ie tronc. lIs s'as­
seyent en suite a terre ou sur des sieges; iIs 

prennent une des cordes suspendues aux 
branches et s'en entourent. La reunion des ma­
lades autour de l'arbre, entretient Ia circula­

tion du fluide. Cependant il est a propos que le 
magnetiseur vielllle ue temps en temps renou­

veIer et n!gulariser l'action. II lui suffit pour 
cela de toucher l'ai'bre pendant quelques mo­
mens. II donne aussi des soins particuliers a 
ceux qui en on t besoin; et si parmi les ma­
Jades il se trouve quelqu'un qui eprouve des 
crises, il l'eloigne de l'arbre, pour Ie magne­
tiser a part. 

II s'est opere et il s'opere encore des cures 
merveilleuses dans les traitemens faits a l'aide 

des arbres magnetises. De tous les moyens 

auxiliaires c'est celui qui presente Ie plus d'a­

vantages; i1 produitducalmeetsouvellt nnsolU-
.. 4-
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meilsalutaire, il augmente les forces etreguI~ 
rise lacirculation; dansle commencemenlil pre· 
pare a recevoir l'influence directe, dansIa suite 
il continue et rellouvelle l'actioll ; it estsurtout 
utile pour aider la nature et pour prevenir les 
accidens pendant la convalescence. l\Ialheu­
reusemen ton ne peu t se rendre sous les arbres 
lorsque Ie temps est mauvais, et ils ne peu­
vent plus servir lorsque Ie mouvement de la 
vegetation est entierement suspendu. 

Le choix des arbres n'est point indifferent; 
il faut exclurc tous ceux dont Ie sue est 
caustiquc ou veneneux; tels sont Ie figuier, 
Ie laurier-rose, Ie laurier-cerise, Ie sumac; 
leur action serait nuisible. Je ne voudrais pas 
meme me servir du noyer. L'orme, Ie chene t 
Ie tilleul, Ie frene, l'oranger sont ceux doht 
on a, jusqu'a present, fait usage avec Ie plus 
de succes. Je crois que les arbres resineux 
comme Ie pin etle sa pin seraient aussi tres-bons. 
Lorsqu'on veut avoir dans un appartement 
un petit arbre magnetise on prefere l'oranger. 

Les reservoirs magnetiques ou baquets sont 
des caisses rem plies de matieres magnetisees , 
et garnies de conducteurs propres a diriger Ie 
fluide qu'clles renferment. Yoici la maniere la 

pI us ordinaire de .les construire. 
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Ayez nne caisse en bois, de deux pieds de 
hauteur, plus on moins grande) se10n que 
vous voulez rennir plus Oll moins de monde 
a l'entou r, et dont ]e fond soit eleve tl'un 
pouce au-dessus du sol par ]a saillie dn bard. 
Placez au centre, pour servir de principal 
conducteur, llne verge de fer de six lignes a 
un pouce de diamet~e, qui descende jusqu'a 
deux pouces. dn fond, et qui s'eleve au de­
hors de deux au trois pieds. Le bont inferieur 
de cette verge de fer sera solidement fixe 
dans un pied de verre au dans un bocal , pour 
que . rien ne derange sa position verticale. 
l\Iettez dans la caisse des bouteilles remplies 
d'eau magnetisee, au d'autres substances ma­
gnetisees; bouchez -les, et faitcs passer au 
travers du bouchon un fil de fer qui sorie de 
deux au trois pouces ; couchez-Ies, et rangez­
les de maniere que ]e gouleau soit rapproche 
du conducteur centra] et communique avec 
lui par Ie fil de fer qui perce Ie bouchon .. 
P]acez ensuite un second rang de houteilles 
au-dessus du premier. Si Ie baquet est grand 
vous pouvez mettre deux ran gees de hou­
teil1es sur Ie meme plan. Le goulean des nnes 
entrera dans Ie fond des autres. Ccla fait, VallS 
remplirez la caisse avec de l'eau, du sable 
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quartzeux bien lave, du verre pile, de la li­
maille de fer, Ie tout bien magnetise. Vous 
placerez au-dessus un couvercle, en deux 
pieces bien reunies, et dont Ie milieu aura 
nne ouverture pour donner passage au con­
ducteur central. VOllS percerez a quelque 
distance de la circonference, sur des points 
correspondans aux intervalles qui sont entre 
les bouteilles, plusieurs trous destines a in­
troduire dans Ie reservoir des conducteurs 
de fer coudes et mobiles, qui s'elevent et 
s'abaissent a volonte, afin qu'on puisse les 
diriger sur telle ou telle partie du corps, et 
passer Ies mains dessns pour soutirer Ie fluide. 
Vous altacherez enfin au conductellf central 
des cordes de fit ou de laine dont les malades 
pourront s'entourer. 

Quoique tout ce qu'on a place dans Ie re­
servoir ait ete magnetise d'avance, on ma­
gnetise regulierement 'le reservoir Iorsque la 
construction en est achevee, et avant d'y 
placer Ie couvercle. La premiere fois qu'on 
fait ceUe operation eUe exige assez de temps, 
environ une heure; il est meme a propos de 
la repeter trois ou quatre jours de suite; 

mais nne fois qne Ie reservoir a ete bien 
charge, i1 sufIit, pour Ie charger de nouveau, 
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que Ie magnetisenr tienne pendant quelques 
momens dans sa main Ie conducteur central. Je 
ne sais si les reservoirs remplis d'eau se char­
gent mieux de fluide magnetique que ceux 
qui ne conLiennent, dans l'illtervalle des bou­
teilles , que du velTe pile, de ]a limaille de 
fer, ou simplement du sable; mais il est cer­
tain que ces derniers sont plus propres et 
plus commodes, et par celte raison je leur 
donnerais ]a preference. II est difficile que 
l'eau ne s'echappe point du baquet, et elle 
peut se corrompre a la longue. 

C'est toujours Ie mcme magnetiseur qui doit 
charger Ie reservoir. 

1\1. Segretier de Nantes a place un baquet 
au milieu de quatte arbres maglHhises qui 
communiquent entre eux et avec Ie baquet 
par des cordes; il a obtenu beaucoup d'a­
vantages de cette construction. II a place entre 
les arbres un toit de chaume qui met les ma­
lades a l'abri de ]a pluie; 1\1. Ie marquis de 
Tissard avait fait la meme chose du temps de 
1\lesmer. 

Je n'en dirai pas davantage sur les grands 
reservoirs magnetiqlles, parce qu'on n'y a 
recours qu'autant qu'on veut avoir un traite­
ment nombreux., ce qui suppose qu'on a beau-
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COUp de loisir, et qll'on se devoue an magne­
tisme : or, ce1ni qui est dans ce cas doit se 
procurer les principanx ouvrages publies sur 
Ie magnetisme, et les etndier avec soin. 

Cependant' une grosse bouteille remplie 
d'ean magnetisee , armee d'une tige de fer qui 
traverse Ie bOllchon , et forme a sa sortie une 
courbu re de trois a six pOllces terminee par 
un bOll ton, est un petit reservoir qui entre­
tient l'action dn magnetisme , et qui peut etre 
fort utile. Le magnetiseur charge de temps 
en temps celte bouteiUe sans la debou­
cher. 

Quelquesmagnetiseurs pensent que le fluide 
qui sort un reservoir emportc avec lui une 
emanation des substances qui y sont conte­
nues. Plusieurs faits semblent autoriser ceUe 
opinion, cependant e]]e n'est pas encore 
prouvee; c'est un sujet d'experiences. On peut 
mettre dans Ie reservoir des plantes aroma­
tiques, on toniques, ou calmantes, selon Ie 
but qu'on se propose. On pOUlTait essayer 
egalement si une bouteille bien magnetisee , 
l'emplie de matieres medicinales, agirait avec 
plus d'efficacite qu'nne bouteiUe d'eau pure; 
j'invite a ne pas negliger ce genre d'obser­
vations .. 
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L'eau contenue dans des bOtlteillcs posees 
sur Ie reservoir, et mise en commnnication 
par Ull fil de fer avec Ie conducteur central, 
se magnetise d'eIle-nH~me. 

On peut placer au sommet dn conducfeur 
central une petite coupe de fer oude bois dans 
laqllelle on meUm de ]a laine ou du coton, qui 
se magnetiseront fort bien. 

Venons main tenant aux objets magnetises, 
aUl: moyens de s'en servir et aux eflets qu'ils 
produisent. 

Des tissus de fil de laine ou de coton, une 
feuille d'arbre, des plaques de verre, d'or, 
oud'acier( 1), etautres objets magnt!tises, poses 
sur Ie siege de la douleur, sullisent souvent 
pour l'apaiser; mais ils n'agissent que Iors­
que l'action du magnetisme est deja etablie. 
J'ai vu tres-souvent des chaussons maglH~tises 
produire aux pieds une chaleur qu'on n'avait 
pu obtenir par aucun autre moyen. Ces chaus­
sons conservaient leur vertu pendant quatre 
ou cinq jours; elle s'aflaiblissait et se perdail 
ensuite. 

Un mouchoir magnetise porte sur l'esto-

( I) On ne peut sa servir, pour Ie magnetisme, de 
metaux dout les oxides sout daugereux; ainsi il faut 
eviler Ie cuivre) Ie plomb) etc. 
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mac soutient l'action pendant l'intervalle des 
seances, et peut souvent calmer les spasmes 
et les mouvemens nerveux. On dissipe quel­
quefois une migraine en s'enveloppant ]a 
tete pendant la nuit d'un handeau magne­
tise. 

Je dois m'arreter ici sur l'usage des plaques 
de verre magnetisees ; soit parce ql1'elles m'ont 
reussi a calmer avec une promptitude surpre­
nante des douleurs locales dans les visceres, 
soit parce que leur application est ordinaire­
ment accompagnee d'un phenomene tres-re­
marquable. ]VI. Ie doctenr Roullier est, je 

crois, Ie premier qui ait parle de ce pheno­
mene, ql1oiqu'il eut ete observe par d'autres 
magnetiseurs. Void comment il s'exprime. 

« Dans plusiel1rs circonstances j'ai fait por­
t er ames malades un verre magnetise sur Ie 
creux de l'estomae. J'emploie de preference 
un verre lentieulaire d'environ un pouee et 
demi de diametre, arrange de maniere qu'on 
puisse Ie suspendre au col avec un ruban ; ma­
gnetise, ce verre adhere ordi nairement a la 
peau, et y reste ainsi attache pendant plu­
sieUl's heures. » Ql1and il a produit son effet 
i 1 tombe, et ne s'attache plus, a moins qu'on ne 
Ie magnetise de nouveau. La meme chose a 
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lieu avec de l'acier , avec une feuille d'arbre. 
II est des personnes tres-sensibles au ma­

gnetisme et qui craignent qu'un autre que 
leur magnetiseur n'essaie d'agir sur eUes. Un 
objet magnetise suffit souvent pour repousser 
toute influence etrangere. J'en ai vu plusiellrs 
exemp1es dans lesquels l'imagination n'entrait 

pour rien (I). 
II me reste a parler de 1a chaine, moyen 

dont on faisait autrefois beaucoup d'usage, 
qui est Ie plus puissant de tous pour allgmen­
tel' 1a force du maglletisme et pour Ie mettre 
en circulation, mais qui en ayant de grands 
avantages peut avoir aussi beaucoup d'incon­
veniens. Je vais expliquer ce que c'est, com­
ment on la forme, dans quelles circonstances et 
avec quelles conditions eUe pent etre utile. 

Si vous avez aupres de vous plusieurs per­
sonnes en bonne sante, qui ont confiance au 
maglH~tisme , qui prennent intere.t au ma1ade , 
et qui veulent VOllS aider pour cooperer a sa 
guerison, rangez-Ies en cerc1e; qu'elles se 
tiennent toutes par la main, en se prenant re­
ciproquement les pouces, de maniere que 

(1 ) Pour obtenir cet effet on emploie ordinairement 
un anneau d'or que Ie magnetise met au doigt, ou un 
medaillon en or ou en crista}, qu'il porte sur sa poitrine. 
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celIe q,ui est a droite du malade Ie touche de 
la main gauche, et celle qui est a gauche de 
1a main droite. Vous ferez partie de cette 
chaine , et 10rsque VOllS voudrez faire des 
passes avec vos mains, les deux personnes a 
cote de vous poseront la main sur votre 
epaule ou sur vos genoux. Si vous vous placez 
au centre, vos deux voisins se rapprocheront 
de maniere que la chaine ne soit point inter­
rompue. Bientat Ie magnetisme se mettra en 
circulation, Ie malade en eprouvera beau­
coup d'effet, et votre force en sera conside­
rablement augmentee. 

IHais, pour que la chaine soit bonne, il faut 
que tous ceux qui 1a composent s'occupent 
uniquement du malade, qu'ils s'unissent cons­
tamment d'intention aveC vous; sans cela elle 
est plus nuisihle qu'utile. Souvent quelques 
personnes de la chaine sentent l'action du ma­
gnetisme, elles s'assoupissent ou s'endorment; 
mais cela ne contrarie pas les effets comme Ie 
ferait nne simple distraction. 

II faut eviter d'admettre a la chaine des ma­
lades susceptibles d'une irritation nerveuse; 
il serait dangereux d'y placer des personnes 
atteintes de maladies qui peuvent se commu,­
niquer_ 
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On pent faire usage de la cha'ine dans l'in­
terieur des families, Iorsqll'on rE!unit autour 
de soi de quatre a dix personnes qui pren­
nent un vif interet au malade, et qui desi­
rent que Ie magnthisme puisse Ie soulager. 

Si 1'0n forme une chaine avec de bonnes 
gens de Ia campagne, on fera bien de les en­
gager a prier Dieu en commllll pour Ie ma­
lade; c'est un moyen de soutenir leur atten­
tion et de diriger leur intention. 

La chaine doit autant ql1'il est possible se 
composer des memes personnes; si Ie magne­
tiseur y admet un nouvel illUividll, surtout 
lorsqu'elle est commencee, il doit auparavant 
Ie mettre en rapport. 

On a souvent employe a la fois la chaine 
et Ie baquet, c'est-a-dire qu'apres avoir range 
les malades autour un baquet on leur faisait 
faire la chaine; je n'approuve point cette me· 
thode; en voici Ia raison. 

Lorsqu'on renuit plusieurs malades autour 
du baquet, c'est pour qu'ils re<;oivent l'action 
du magnetisme qui y est concentre, sans 
avoir entre eux de communication directe. 
Lorsqu'on fait faire la chaine, c'est pour que 
Ie malade rec;oive l'influence de toutes les 
personnes qui ]a composent; d'Oll il suit que 
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toutes doivent etre en bonne sante. Ces deux 

moyens doivent donc elre employes isole­
ment et dans des circonstances diiferentes; 

ils ne convienllent pas egalement a tous les 
malades, et run et l'autre ont des avantages 
et des inconveniens qui leur sont propres. 

Je dois m'arreter encore un moment sur ce 
sujet. 

Quoique Ie baquet ait nne action plus douce 
et plus lente que la manipulation directe, les 
personnes attaquees de maladies graves et 
qui ne viennent point d'atonie , y sont expo­
sees a eprouver des crises qll'il faut calmer a 
part. Ces crises, si elles ont lieu, l)euvent 
avoir de l'influence sur les autres malades, 

et meme se communiquer par sympathie ou 

par imitation. On a vu du temps de l\lesmer 
combien ces crises peuvent devenir violentes; 
il est vrai qu'alors on ne connaissait pas Ie 
moyen de les calmer, et que les memes acci­

dens n'avaient pas lieu a Strasbourg. Cepen­
dant c'est toujours Ie cas de prendre des pre­
cautions; et si l'on rassemble un grand nom­
bre de malades autonr d'un baquet, il faut 
qu'il y ait plusieurs magnEhisellrs ; it est meme 

necessaire que l'un d'eux ait des connaissances 

en medecine. Je pense donc que, dans la pra-
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tique domestiqne du magnetisme , il ne fa nt 
point faire usage du baquet pour les maladies 
nerveuses, mais seulement pour des maladies 
telles que les fievres intermittentes, l'hydro­
pysie, les engorgemens glandnleux, les don­
leurs de rhumatisme, l'affaiblissement, Ie de­
fau t de circulation, etc. Dans celles-ci, il sera 
tres-ntile au malade d'aller tous les jonrs se 

charger de magnetisme au baquet, pour etre 
ensnite magnetise par la manipulation directe. 

Quant a la chaine, il faut pour qu'elle soit 
efficace plusieurs conditions qll'il est sonvent 
difIicile tie remplir : 1°. que tous ceux qui la 
composent soient en bonne sante; 2°. que 
tous prennent interetau malade; 3°. qu'aucun 
d'eux ne contrarie l'action, soit par sa curio­
site, soit en voulant exercer une influence 
particuliere. Tontes ces conditions ayant etc 
remplies dans quelques traitemens que rai 
faits, j'en ai obtenu des effets tres-energiques 
et tres-salutaires. l\Iais, dans Ie cas ou l'une de 
ces conditions manquait ~ j'ai reconnu qu'elle 
etait plus nuisible qu'utile. 

Dans les maladies du systeme lymphatique, 
dans celles d'atonie, etc., il est sans doute 
utile d'avoir recours a la chaIne, 5i 1'0n peut 
en former une bonne. Dans les maladies du 
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systeme nerveux on de certains visceres, rna ... 
ladies dont Ie traitement presente des crises, 
et surtout dans celles ou Ie somnambulisme 
s'annonce, it faut absolument que Ie malade 
n'ait au pres de lui que son magnetiseur, et]a 
personne qu'il aura des Ie commencement 
choisie pour assister aux seances. 

II est essentiel que )a plus parfaite har­
monie regne dans un traitement magnetique, 
et cela ne saUl'ait etre qu'autant que tout est 
dirige par une volonte unique, a laquelle 
toutes les alltres se reunissent. 11 suit de la 
que dans un traitement magnetique, quel qile 
soit le nombre des malades et celui des ma­
glH~tiseurs, il ne doit y avoir qn'un seul chef, 
auquel tous ceux qui cooperent a l'action 
scront soumis pendant ]a duree de ]a seance. 
Si celui qui a etabli Ie traitement et qui s'est 
charge de Ie diriger a pour cooperateurs des 
magnetiseurs plus instruits on plus forts que 
lui, il no les invitera point a jouer Ie premier 
role; et ceux-ci se garderont bien d'exercer 
une influence directe. Ils se regarderont seu­
lernent cornme les aides et les instrnmens du 
chef." ils magneliseront sous sa direction, 
en suivant les procedes qu'il leur indiquera. 
L'observation de cette regIe est surtout im-
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portante lorsqu'on a des somnambules. J'y 
reviendrai en parIant du somnambulisme. 

Je ne dois point terminer ce chapitre sans 
dire un mot d'un instrument dont les magne­
tiseurs se servaient beaucoup autrefois, et 
dont ils font aujourd'hui peu d'usage, a cause 
des plaisanteries dont il a etc Ie sujet. C'est 
une baguette d'acier, en cone allonge, de dix 
a douze pOllces de longueur, d'environ cinq 
lignes de diamelre a une extremite, et deux 
lignes a l'autre. On la tient de maniere que Ie 
gros bout soit dans Ie creux de la main, et 
que les doig-ts allonges la touchent par leurs 
extremites. On s'en sert pour diriger Ie fluide 
a distance, pour fixer sur tel ou tel point 
l'action des cinq doigts reunis. On s'en sert 
aussi pour magnEhiser de l'eau; ce qui se fait 
en la plongeant dans Ie vase jusqu'a la moitie 
de sa longueur, et en agitant l'eau circulaire­
ment. CeUe baguette n'est point necessaire , 
mais elle est souvent commode et quelquefois 
tres-utile. J'ai vu un malade qui sentait dans 
l'interieur de la poi trine tous les mouvemens 
que je faisais en la dirigeant. J'en ai vu d'autres 
qui trouvaient l'action trop vive. 

Quelques magnetiseurs se servent de ha-
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guettes de yerre en forme de fuseau. Elles 
sont aussi honnes que les haguettes d'acier ; 
peut-etre me me sont-elles preferables (I). 

On a quelquefois employe des baguettes 
de fer aimante , et 1'on pretend qu'elles agis­
sent avec plus de force; mais il est certain 
qu'elles ne conviennent pas a tous les malades. 
Je ne les conseille done point. La baguette est 
destinee a diriger et concentrer Ie fluide du 
magnetisme, et non a Ie modifier par une in­
fl uence etrangere. 

Le magnetiseur qui veut faire usage de la 
haguette doit en avoir un~ a lui, et ne la pre­
ter a personne, pour qU'elle ne soit pas char­
gee de differens fluides. Cette precaution est 
plus importante qu'on ne Ie croit commune­
mente 

(I) La propriete cond uctrice des baguettes de verre 
prouve evidemment qu'il n'y a point d'analogie entre Ie 
tluide du magnetisme animal et Ie £Iuide electrique ou 
salvanique. 
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CHAPITRE V. 

Du Somnamblllis711e, et du parti qu'Oll pellt 
en tireI'. 

TOUT 1e monde sait que certaines personncs 
marchent, padent et agissent pendant Ie som­
meil, et que Iorsqu'elles sont eveillees elles 
ne conservent aucnn souvenir de cc qu'elles 
ont fait. On donne aces personnes Ie nom de 
sornnambules, qui signifie marehant pendant 
Ie sommeil, et a l'etat dans lequel elles se tron· 
vent Ie 110m de somnambulisme. La disposition 
a cet etat a ete considefl~e comme nne affeclion 
nerveuse qu'il est essen tiel de combattre, ~l 

cause des accidens qui peuvent en etre Ia suite. 
La ressemblance appal'ente dll somnarnbn­

Iisme spontane avec nne crise que Ie maglle­
tisme procluit souvent, a-fait donner a ceUe 
crise Ie nom de somll[l1nblllisme magnetiquc. 
On aUl"aiL pu tronver un nom plus convena­
ble, rnais cornme ce nom est re~u depuis 
qnarante ans, il est inutile de Ie changer. 

Le somnamhulisme magnetique, que nous 
nommerons tout simplement somntllllbll-

5 
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lisme, parce qn'il ne peut y av<?il' d'equivo­
que dans cel ecrit, est un mode d'existence 
pendant lequel celui qui s'y trouve a l'air de 
clormir. Si son magnthisenr lui parle il repond 
sans se reveiller; il peut meme execute I' di­
vers monvemens, et 101'squ'il revient a l'etat 
naturel il ne conserve aucun souvenir de ce 
qui s'est passe. Ses yeux sont fermes , il n'en­
tend ordinairement que ceux qu'on a mis en 
rapport avec lui. Les organes exU~riellrs de 
ses sens sont tous ou presque tous assoupis, 
et cependant il eprouve des sensations, mais 
par un autre moyen. 11 se reveille en lui un 
sens interieur ) qni est pent-etre Ie centre des 
::mtres, ou nne sorte d'instinct qui l'ec1aire 
sur sa conservation. 11 est soumis a l'jnfluence 
de celui qui Ie magnetise, et cette influence 
peut etre utile ou funeste seIon les dispositions 
(~t la conduite dn magnetiseur (1). 

Le somnambulisme pdsente des phenome­
nes varies a l'infini. On peut voir]a descrip­
tion de ces phenomenes dans un grand nombre 
d'ouvrages publics Slll' Ie magnelisme. Ce n'est 
poin 1 ici Ie lieu de les dccrire. 1\lon but est 
seulement d'enseigner les moyens d'obtenir 

(r) 11 y a des exceptions nux caracteres que n01.1S don­

nons ici, mais dies sont extn~mementrares. 



'SUR LE MAGNETIS~1E. 99 
de cette crise les reslllLats les plus utiles sans 
s'exposer jamais au moindre inconvenient. 

De tontes les decouvertes qui ont fixe l'at­
tention depuis l'antiquite la plus reculee, celIe 
du somnambulisme est certainement la plus 
propre a nons ecIairer sur la nature et les fa­
cultes de l'homme. Les phenomi:mes qu'elle 
nous a fait observer demontrent la distinction 
des deux substances, ]a double existence de 
l'homme interieur et de l'homme exterieur 
dans un senl individu; ils offrent la preuve 
directe de la spiri tualite de rame, et la re­
ponse a tou tes les objections qu'on a elevecs 
contl'e son immortalite; ils rendent eviden te 
cette verite connue des anciens sages, et si 
bien exprimee par 1\1. de Bonald, que l'homme 
est une intelligence servie par des organes. 
Cetavantage cst inappreciable, surtoutdans un 
temps Oll des esprits audacieux n'ont pas craint 
d'employer les recher~hes de la physiologie 
a cbranler la certitude du sentiment interieur 
qui nous revele Ia dignite de l'homme, sa su­
prematie dans l'ordre de Ia creation, sa li­
herte morale; sentiment qui est Ie fondement 
de la sociabilite, et qui nous engage a Ia pra­
tique de la vertu en nous monLrant dans l'e­
ternite Ie developpemcnt de notre existence 
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terrestre el ]a recompense des sacrifices faits 

pour obeir aux inspirations de ]a conscience. 
D'un autre cote Ie somnambulisme nous fait 

connaitre les moyens de glH~rir les maladies 
curables et de soulager celles qui ne Ie sont 
pas; il nOlls sert a rectifier les erreurs de Ia 
luedecine comme celles de la metaphysique; 
il nous montre enfin l'origine d'un grand 
nombre d'opinions antchieures aux expe­
riences qui en ont conflrme Ia justesse, et il 

fait rentrer dans l'onlre naturel une multitude 

de faits que les philosopbes dedaignaient 
d 'examiner, soit parce que l'ignorance et 1a 

credu1ite en avaiellt altere quelques circons­
lances, soi t parce que dans les siecles de te­

IH~bres on Ies a vait fait servir de base a Ia 

superstition. 
Cependant la decouverte du somnambu .. 

li sme ayant ete faite, ou plutot renouvelee de 
110S jonrs sans que nous y fussions prepa res, et 
lesapplications qu'on en pelltfaire exigeant Ull 

esprit mcditatif, line grande prudence, des 

meeurs severes, des dispositions religiellses, de 
]a gravile dans Ie caractere, des cOllnaissances 
positives, et d'alltres qualites qui ne s'accor­
daient point avec l'aimable Iegerete et l'ima­

gination mobile des Fran~ais, on peut mettre 
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en doute SI sa propagation subite n'a pas pro­
duit autant de mal que de bien, et s'il n'et.'h 

pas mieux vaIn que ce phenomEme merveil­
leux n'ellt pas d'abord etc remarque, ct qu'on 
s~en flit tenu au magnetisme simple, tel que 

l'cnseignait 1\Iesmer, et tel que plusieurs 
personnes l'avaient pratique avant lui, sans 
trop savoir si elles employaient un agent par­
ticulier ou nne faculte commune a tons les 
hommcs. l\Iais il ctait impossible que ceux 
qui se livraient a la pratique dn magnetisme ne 
fussent pas frappes tot ou tard d'un phenomtme 
qui ne pouvai t manquel' de sc presenter de lui­

mcme; il etaitcgalcmcntim possiLle q u'ilsne fus­
sent pas saisis d'enthousiasme!l la vue des mer­
veilles qui l'accompagnent et qu'ils en fisscnt un 
secret; il etaitenfin impossible que des hornmes 
etrangers aux vrais principes du magnetisrne ne 
cherchassent point a produire les memcs mer­
veilles pour exercer leur puissance et satis­
faire leur curiosite, et qu'ils sussent se fen­
fermer dans les bornes convenables pour eviter 

les dangers et les erreurs. II est resulte de 1a 
que Ie magnetisme a souvent ete employe, 

non pour guerir, mais pour obtenir Ie som­
nambulisme; et comme les somnambules ont 
des facultes et des cOllnaissances que no us. n'a-
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vons pas, on s'est imagine qu'ils devaient tout 
savoir et on les a consultes comme des oracles. 
Si, an lieu de se livrer a l'enthousiasme, 
on eut examine les phenomenes, en s'eclai­
rant des lumieres de la physiologie, on anrait 
reconnu qu'iI est dangereux de pousser trop 
loin un etat pendant lequel il s'opere un chan­
gement inexplicable dans les fonctions du sys­
teme nervenx, dans Ie jeu des organes, et 
dans la maniere de percevoil' et de t1'a11S­
meltre la sensation; que plus la sensibilite 
est exaltee plus il faut etre sur ses gardes pour 
eviter ce qui pent augmenter cette exaltation; 
qu'a l'extremite de la carriere que la nature 
s'est tracee, et qu'elle a la force de parcourir 
en conservant l'harmollie de toules les fa ... 
cultes et la suprema tie de la raison, se tronve 
un champ immense ouvert a l'imagination, et 
dans Iequel les illusions prennent la place de 
a verite; que Ie somnambulisme ne doit etre 

qu'une crise passagere dont il fautse servir sans 
s'ecarter du but pour lequel 1a nature l'a pro· 
duite, et que Ie somnambnlisme trop prolonge 
nous donneroit des habitudes qui ne seraient 
point en accord avec notre destination ordi­
naire, eL deviendrait lui-meme nne maladie. 

Je n'insisterai point sur ces considerations 



SUR LE l\L\.G:\ ~TIS ~IE. 103 

dont Ie developpement serait fort etendu. Je 
me suis propose d'ellseigner ce qu'il me pa­
rait IH~cessaire de savoir pour la p'raticlue, 
sans entrer dans aucune discussion. 

Le somnambulisme est connu; il se pre­
sente souvent:i Ia sui tedll magnctisme : voyons 
quels sont les moyens d'en tirer toujours Ie 
parti Ie plus utile, et de n'en jamais abuser. 

Le premier conseil que je donnerai, c'est 
ceilli de ne jamais cherchcr :i produire Ie 
somnambuIisme, mais de Ie Iaisser venir na­
turellemen t..pour en profiter s'il a lieu. 

PIllsieurs magu<hiseufs chargent beal1coup 
la tete pour produire Ie somnambulisme, et 
par ce moyen iIs parviennent souvent a ob­
tenir un assoupissement force, un reflux dn 
sang vers Ie cerveau, et des demi-crises qui 
ne sont d'aucune utilitf~; cette methode n'est 
PO!llt sallS danger. II vaut mieux employer tout 
simplement Ie magnetisme ~I grands courans, 
et ne pas plus charger Ia tete que les autI'es 
parties. Si la nature est disposee a cette crise, 
Ie flnide se portera de I ui-meme au cerveau, 
et la disposition au somnambulisme s'annon­
cera, parce que Ie malade sera d~ns un etat 
de calme, que ses yeux se fermeront, et qu'il 
s'endormira. On peut alors, sans aucun in-



104 I NSTRUCTION PRATIQUE 

convenient, passer cinq ou six fois, a tres­
peu de distance, l'extremite des doigts devant 
les yeux, pour donner plus d'intensite an 
sommeil. 

On demande ensuite au malade comment 
il se trouve, ou bien s'il dort. Alors il arrive 
de trois choses l'une ; ou il se reveille, ou il 
ne repond pas, ou il repond. 

S'il se reveille il n'y a pas de somnambu­
lisme, et il n'y 'faut plus penser pendant Ie 
cours de la seance. S'il continue de dormil' 
sans repondre on peut supposer un commen­
c~ment de somnambulisme. S'il repond sans 
se reveiller, et- qu'apre~ son reveil il ne se • 
souvienne pas de VOlIS avoir entendu ,Ie S0111-

llambulisme est reel. 
Dans Ie cas oll Ie malade continue de dor­

mir sans VOllS entendre, VOllS continuerez de 
magnetiser comme je l'ai indiqllc , et vous at­
tendrez, pour lui faire une ·seconde qnestion, 
le moment qui precede celni Oll vous croyez 
devoir terminer la seance. 

S'il ne repond pas plus a cette question qu'a 
la premiere, vous Ie laisserez dormir tran­
quillement, ou si vous jugez necessaire de Ie 
reveiller, vous VOllS contCliterez de faire pour 
ceIa des passes transversales it distance, en 
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l'inviLan t doucement a se reveiller, et non en 
Ie lui commandant d'un ton d'autorite. 

Si Ie malade h~moigne par un signe qu'il 
vous entend, sans pourtant VOllS repondre , 
vous vaus garderez bien de Ie presser de 
parler; it est trop heureux qu'il puisse ctre 
qnelque temps a lui-meme pour se recneillir, 
s'accoutumer a son nouvel etat, et metLre de 
l'orclre dans ses idees. Seulement vous lui de­
mandcrez de vons indiquer par un mouve­
ment de tete s'il veu t etre reveille ou s'il veut 
dormir encore, et vous vons conformerez au­
tant que possible a son desire Vous conti­
nuerez de la meme maniere dans les seances 
suivantes. Cependant si cet etat de somnam­
bulisme muet se prolonge, vous lui deman­
Jerez, s'it espere acquerir bientot]a faculte de 
parler? Si VOllS Ie magnetisez bien? S'il se 
trouve bien du magnetisme? Toutes ques­
tions auxquelles il peut rcpondre par un signe 
et sans aucun effort. 

Soyez maitre de vOlls-meme, soyez pa­
tient, et gardez-volls d'employer votre vo.­
IonLe a influencer votre ma]acle pour qu'i! 
parle ou pour que son somnambllIisme se for­
tifie. N'ayez qu'llne intention, ne formez 
qn'nn yreu, celui de facilitcr 1a guerison. ('t 

5. 
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laissez la nature employer d'elle - nH~me Ie 
surcrolt de forces que vous lui donnez. 

Il arrivera peut-etre que Ie somnambu­
lisme n'ira pas plus loin; mais qu'importe , 
votfe but n'est pas de rendre votre malade 
somnambule, mais de Ie gllcrir. Si Ie som­
namhulisme etait IHkessaire, si 13 constitution 
du malade l'en rendait susceptible, cet etat 
se developperait de lui-nH~me. Observez seu­
lement que ce demi·somnamLulisme exige des 
precautions particulieres , tel1es que de ne pas 
laisser approcher du malade ceux qui ne sont 
pas en rapport avec lui , de ne pas Ie contra­
rier, de ne pas Ie reveiller brusquement, de 
continuer "a vous occuper de lui. 

Si votre malade parle, et qu'a la question: 
donne~--volls? it reponde oui, il est somnam­
hule; mais il ne s'ensuit pas qu'il soit doue de 
clairvoyance. 

On a distingue plllsieurs degres ou plusiellrs 
nuances dans Ie somnambulisme. 11 est inu­
tile de VOllS occuper de tout cela, et je n'ai 
pas besoill d'entrer dans cet examen pour vous 
indiquer ia marche la pI us si mple et la plus 
sure, et pour vous enseigner a retirer tous 

les avantages possibles dn sOlllnamb111isme , 
a quelqne degre qu'il puisse parvenir. 
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Lorsque votre somnambule aura repondu 
affirmativement it la premiere question: do/'-
172ez-volls? vous pourrez lui en adresser 
d'antres. Ces questions seront simples, claires , 
graduees et nettement circonscriies; elles se­
ront faites lentement, en mettant un inter­
valle entre elles, et laissant au somnambule 
tout Ie temps qn'il vent pour y rcflechir. Si 
vons avez bien su reprimer chez vons nne 
curiosite qui est toujours plus ou moins nui­
sible, si vous ne VOllS etonnez point de voir 
quelqu'un qui dort vous repondre avec net­
tete, si VOllS n'avez d'autre but que de faire 
du bien, si VOllS ne sOllgez point it recueillir 
des observations, VOllS ne ferez que les ques­
tions necessaires. La rcponse qui sera faite 
aux premieres VOllS en indiquera d'alltres, 
lOl1jonrs relatives aux moyens de guerir Ie 
malade. 

Yoici un exernple de 1a serie de ql1estiolls 
qne vous ferez d'abord it voLre somnambule. 

Yous tronvez-vous bien? 
Les pro cedes que j'emploie vous convien­

nent-iIs? 
Youlez-vous rn'en indiquer d'autres? 
Combien de temps faut-il YOUS laisser dor­

mil' ? 
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Comment faut-il vous reveilIer? 
Quand raut-il vous magnt!tiser de nOll'"' 

veau? 
Avez·vollS quelques conseils a me donner? 
Croyez -vous que je l'eussirai a vous guerir? 
Voila cerlainement assez de questions pour 

Ie premier jour ou Ie somnambulisme se sera 
montre. A ]a seance sui vante il doit se mon­
trer plus vite; vous ne chercherez pourtant 
pas a Ie ramener promptement en cllargeallt 
1a tete. Vous emploierez d'ahord Ie magne­
tisme a grands courans , et lorsque votre SOIll­
nambule VOllS aura dit qu'il dart, vous lui 
laisserez encore quelque temps pour se re­
cueillir. 

Alors, apres avoir rcpete quelques-unes des 
questions precedentes, vous lui demanderez 
s'il voit son mal? S'il vons dit oui, vous l'in­
vilerez a vons Ie decrire; s'il vons dit nOll , 

VallS I'engagerez a chercher a Ie voir, el vous 
sontiendrez son attention. VOllS prendrez 
garJe de ne pas tonrner vos questions de 
maniere a lui sllggerer des reponses qu'il pO~ll'­
)'ait faire sans avoir "reflechi, ou par paresse, 
ou ponr vous plaire; vons ne l'occuperez ah­
solument que de lui-meme, de sa maladie et 
des moycns de 1a gnerir . 
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Une fois qu'il vous anra explique ce qu'il 
pense de la nature de son mal, de ses causes, 
de ses suites, des crises auxquelles il s'attend, 
YO us lui demanderez de chercher les remedes 
qu'il est a propos de joindre au magnctisme ; 
vous l'ecouterez avec attention; yO us pren­
drez note de ce qu'il vons dira , si vous crai­
gnez de 1'0ublier; vous lui demanderez s'il 

est hi en sftr de l'effet que produiront ses 
prescriptions; et si dans Ie nombre il se trou­
vaiL quelque chose qui YOtlS parut ne pas con­
venir, vons lui proposeriez vos objections. 

Vous aurez so in surtout de bien vons in­

former des crises qui doivent amener sa gne­
rison, pour n'etrc jamais alarme de ceIJes 
qu'il aura annoncees, et pour bien savoir Ie 
moyen de les calmer. 

Vous serez exact a Ie magnetiser aux heurcs 

qu'il aura indiquces , et par les procedes qn'il 
aura juges convenahles. Yons lui demanderez 
quelles sont les choses qu'il raut lui laisser 
ignorer, queIles sont celles dont il est a pro­

pos de Ie prevenir, et qnels moyens il faut 

prendre pour lui faire execnter ses pres­
criptions 

Lorsqu'il sera eveille vous lui laisserez en­

tiel ement ignor~r qu'il est somnamhule, et 
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, VOllS ne lui laisserez pas soup~onner qu'il a 
parle, a mains que de lui-meme il ne vous 
ait expressenient recommande de l'en avertir, 
soit pour Ie raSSllrer sur quclque chose qui 
l'inqniete, soit ponr Ie determiner a suivre un 

regime, ou a faire une chose utile, et qui Ie 
contrarie dans l'etat de veille. Dans ce cas 
meme vons ne lui direz que ce qu'il a cru 
absolument necessaire de savoil', et vons Ie 

prierez de n 'en parler a personne. 11 est assez 
rare qn'nn malade ait la curiosite d'etre in­
forme de ce qu'il a dit en somnambulisme; je 

crois meme que cela n'arrive jamais, lorsque, 
pendal1 t ce somnal11bulisme, Ie magl1etiseur 1 ui 
a defendu de s'en occuper a son reveil. 

Je vans ai indique Ie genre de conversation 
que VOllS devez avail' ayec votre somnam­
bule; je ne saurais trap insister sur un point 
duquel dependent en grande partie Ie deve­

loppement et la direction de ses facultes. Je 
ne puis donner des conseils sur les details, 

parce qu'ils ne seraient pas egalement appli­
cables a taus les cas : mais il est une regIe 

generale dont vous ne devcz jamais VOllS 
ecarter; c'est de ne va us permettre absolu­
ment aucune question de curiositc, anCUll 

essai pour cprouver 1a lucidite de Yotre SOlU-
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nambule, de lui parler uniquement de son 
mal, de diriger toute son atten tion sur les 
Inoyens qu'il doit prendre pour se gtH~rir. Sa 
gtH~rison est votre objet essentieI, Yotre but 
principal; ne vous en ecartez pas un mo­
ment. 

Je sais qu'on pent qllelqnefois profiter de 
la confiance d'ull somnambule ponr combiner 
avec lui les moyeus de corriger ses defants , 
de rendre sa condllite plus regllliere, de 
rompre des liaisons dangereuses, d'appliquer 
enfin a son etat de veille la morale elevee 
qu'il developpe en somnambulisme; en cela 
on ne s'ecartera point de la regIe lItle j'ai 
prescrite, on lui donnera selllement plus 
d'extension. En effet, it est alol's question de 
prevenir on de gllcrir un mal moral, plus 
nuisible encore qu'un mal physique, et qui 
SOllvent aggl'ave ce dernier; VOllS etes dans 
l'ordre, puisque vous n'avez ahsolument d'au­
tre but, d'autre idee, que de faire dl1 bien a 
celui que va us ID3gnetisez, et que vous ne 
l'occupez que de ce qu'il y a de plus essentiel 
pour lui. 

Les facultes des somnambnles sont limitees: 
on peut regarder leur penetration surpre­
nante comme l'effet d'une concentration sur 
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un seul genre de sensations, sur un senl 
ordre d'idees; plus leur attention se disperse 
sur divers objets, moins ils en donnent a 1'0b­
jet essen tiel. 

Si votre somnambule paraH dispose a s'oc­
cuper d'objets etrangers a sa sante, employez 

. volre volonte pour ren dthourner; ne l'econtez 
pas, et surtout n'ayez pas l'ail' de vous eton­
ner des preuves qu'il VOllS donne de sa luci­
dite. VOllS exciteriez sa vanite, et cela est 
tres-dangereux; car nne fois que VOllS aurez 
eveille chez lui ce sentiment, auql1elles som­
nambules sont en general tres-enclins, vous 
ne pOllrrez plus compter sur rien. 

Dans l'etat de somnamhulisme la sensibilile 
morale cst ordinairement beaucollp plus vive, 
et les somnambules sont souvent disposes a 
s'abandonner a des idees ou a des sen timens 
qui les ont atTectes dans l'etat de veille; t:1-
chez de les en distraire, ou du moins ne 
clites et ne faites rien qui puisse favoriser cctte 
disposition. 

II est des somnambules dones d'une clair­
voyance sllrprellante, et qui se porte sur des 
objets eloignes, entierement etrangers a cc 
qui les interesse dans l'etat de veille ; mais ces 
somnambules sont rares, et ce n'est ql1'aycc 
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beaucoup de precaution et de reserve qu'on 
doit s'en rapporter a eux. Je reviendrai Sllr ce 

. sujet apres avoir termine ce que rai a dire sur 
les somnambules ordinaires. 

II serait avantageux que Ie somnambule ftlt 
seul avec son magnetiseur. Comme dans la 
plupart des circonstances cela ne peut con­
venir, vous aurez soin de n'avoir qu'nn te­
moin, qui soit tOlljours Ie meme, et qui 
prenne interet au malade. Vous ecarterez tous 
les temoins inutiles, taus les curienx, et sur­
tout les incn:!dnIes. II serait impossible qll'ils 
ne delournassent pas Yotre attention. Celui 
qui sait qu'on Ie regarde n'agit point 3yeC ]a 
meme simpIicitc, avec Ia nH~me liberle, que 
celui qui se croit seul. L'idee du jugement 
que porteront les spectateurs l'occupe de 
temps en temps malgre lui, et cela l'empeche 
de concentrer toutes ses facllltes StH un SCllt 
ohjet. Vous magnetiserez d'autant mains bien 
qu'on vous observera davantage. 

Si vous avez un medecin a qui VOllS ayez 
fait part de l'essai que vous faites du traitc­
ment magnetique, et qui vous ait meme en­
gage a y avoir recours, vous aurez Sllremellt 
Ie desir de lui montrer volre somnambuIe, 
soit pour Ie convaincre des effets que VOllS 
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produisez, soit pour Ie faire raisonner sur Ie rca 

caractere de la maladie; gardez-vous de ceder ajo 

a cette failtaisie, qui se presente a VOllS com me au 

ayant un but utile, et qui a reellement sa I 
source dans la vanite. Rien n'est plus nuisi- d 
hIe a un somnambule que la presence d'un p 
medecin qui n'est pas familiarise avec les pro­
cedes et les phenomEmes du magnetisme. Le 
medecin et Ie somnambule ne parlent pas Ie 
meme langage ; iis ne voient pas de 1a meme 
maniere. Votre sOll1nambllle voudra cOl1vain-
ere Ie meJecin, il mettra dans sa COllver­
sation beaucoup d'adresse, il cherchera a re­
pondre a toutes les difIicultes, il perdra ceUe 
simplicite qui est necessaire pour sa clair­
voyance, il sortira de la route que Ia nature 
lui trac;:ait, il fera usage de toutes les res­
sources de son esprit, et il cessera d'avoir, 
au meme degre, les facultes qui lui sont vrai­
ment utiles. Rendez compte au medecin de 
ce qui se passe; vous ferez bien: mais bornez 
vous a des recits simples et sinceres. Ce qu'il 
ne croira pas sur votre rapport, il ne Ie croira 
pas mieux quand il l'aura vu, a moins qu'il 
n'ait fait des experiences, et toute experience 
est extremement nuisible. 

Aux raisons que je viens de donner pour 
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ecarter toute espece de temoins, je puis en 
ajouter nne qui est encore plus forte que les 
antres. 

II y a chez ]a pIllpa lot des sOllmambules un 
developpernent de sensibilite dont nons ne 
pouvons nous fail'e une idee. Its sont suscep­
tibles d'eprouver l'influence de tout ce qui les 
environne, et principalement des etres vi­
vans. lIs sont non-seulemellt affectcs parIes 
emanations physiques on effiuves des corps, 
mais aussi, et a un degre bien plus etonnant , 
par la pensee et par les sentimens de ceux qu i 
les entourent ou qui s'occupent d'eux. 

Si vous etes seul avec un sornnambule , et 
qu'on laisse cntrer quelqn'un, Ie somnarnbulc 
s'en aper~oit ordinairement; quelquefois la 
persollne qui entre lui est indiflerente, d'au­
tl'es fois il eprouve pour el1e de ]a sympathie 
ou de l'antipathie : dans tons les cas cela di­
minue sa concentration. S'il y a sympathie, 
son attention est partagee : s'il y a antipathie 
il souffre. Si l'etranger est un incredulc qui 
ait des soup~ons sur la bonne foi du som­
nambule, on qui sc moque interieurement 
de ce qu'il voit, Ie somnambule sc trouble, il 
perd sa lucidite. Si plusieurs temoins envi­
ronnent Ie somnambule ct s'occupent de l~i, 
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Ie fluide de chacun d'eux agit sur son organi- a 

sation, et comme ces divers fluides ne sont 
point en harmonie, il en eprouve des efrets 
discordans. Si l'on n'a autour de soi que des 
personnes qui desirent la gut!rison du ma­
lade, · qu'on les magnetise toutes pour les 

mettre en rapport, et que toutes soient en 1 
honne sante, Ie somnamhule pourra n'en etre 
nullemcnt inquiete ; mais on empechera dif­
ficilement que plusieurs des spectateurs ne _ j 
s'occupent souvent d'antre chose que de lui. , 
Or, chaque ~ois qu'ils s'occnperont d'antre 
chose ils rompront Ie rapport, et ces inter- ', 
ruptions produisent des secousses qui deran- . 
gent la marche tranquille dn somnambulisme. 
Quelquefois parmi les spectateurs il se trouve 
qnelqll'un qui inspire au somnambule nne 
affection particnliere, et qui va jnsqu'a l'exaI­
tation; et cela Ie delourne de s'occuper de • 
Iui-meme : la volonte du magnetiseur n'etant 
plus senle agissante, il n'exerce pIns Ie meme 
empire, et Ie somnambulisme prend un ca­
ractere desordolllle. La plupart des somnam­
buIes, meme entre les mains de bons maglle­
tiseUl's, ont perdu nne partie de leurs facultes 
parce qu'on les a laisses voir successivement 
a plusieurs personnes. 
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rai dit a la fin du chapitre precedent que 
ans un traitement magnetiqlle il ne devait y 
voir qu'une seule volonte agissante, a la­
uelle toutes les autres seraien tsubordonnees. 
:'est surtout lorsqu'on a des somnambules 
lue l'observation de cette regIe est essentielle. 
,1. de Puysegu r n'a pas manque d'en avertir ; 
It cerenel.nt plusicnrs magnetiseurs instruils 
I'y font pas tOlljours assez d'attention. Quant 
cenx qui essaient pour la premiere fois, it 

~ st presque i mpossihle qu'ils en sentent l'im­
lortance ~ et que Ie desir meme de s'eclail'er 
tlr les moyens de faire plus de bien ne les 
carte pas de 1a route qui les conduirait Ie 
llus Sllrement a leur but. 

Je crois devoir entrer dans quelques de­
ails a ce slljet. 

Lorsqll'llne personne qui n'a point d'expe­
ience obtien t pour Ia premiere fois quel­
[ues-nns des efl'ets singnlicrs qui precedent 
lrdinairement Ie somnambulisme ]ucide, elle 
lense qll'il lui serait uLile de connaitre un 
nagnetiseur excrcc; si elle peut en decouvrir 
III , elle Ie prie de venir assister aux seances, 
lom'lui donner des conseils. Cette conduite 
Lui est inspirce par un motif tres-Iouable , 
!xige ponrtant des precautions) et je ne puis 
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indiquer ces precautions qu'en rappelant l'at­
tention sur deux phenomenes dont un grand 
Hombre d'experiences magnetiques demon­
trent 1a realite. 

10. Les somnambules , ou les personnes qui 
sont dans l'etat magnetique, sentent l'in­
fluence de ceux qll i les approchent ~ surtout 
si ceux-ci ont une volonte active. 

2°. Les personnes qui ont rhabitude de 
magnetiser emettent naturellement Ie fluide 
hors d'elles, et agissent fortement, me me 
sans intention determinee, SUI' celles qui sont I 
dans l'etat magnetique. 

11 suit de 1a que 1a presence d'un magneti­
seur n'est jamais indifferente, et que dans 
certaines circonstances elle peut etre plus 
nuisible que celie d'un simple cnrieux. Si Ie 
magnetiseur desapprouve quelques - nns de 
vos pro cedes , s'il contrarie votre action d'une 
maniere quelco-nque, il fera mal a votre SOffi­

nambule. Toutefois eet inconvenient peut 
etre evite s'il en est prevenn, s'il est attentif 
sur lui-meme, et si de votre cote vons prenez I 

les precautions necessaires. 
Lors done que, dcsirant prendre les con- S 

,seils d'un magnetisenr, VOllS 1'anrez appeIe 
l)OtH qu'il voie volre somnamhule, i1 faut que C 
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ce maglHhiseur se mette en rapport avec vons, 
u'il soumette sa volonte a la votfe, qu'il se 

garde bien d'agir par Ini-meme, qn'il11e s'oc­
Icupe que de concourir au bien que vous vou­
lez faire, qu'il ne cherche point la raison des 
procedes que vons employez, qn'il ne pre­
tende nullement vous diriger, que rien de 
lui n'arrive a votre somnambllle que par vous. 
Lorsque la seance sera finie, ce magnetiseur 
pourra vous faire ses observations, vous 
donner ses conseils, et, apres avoil' reflechi 
Isur les principes qu'il vous aura donnes, 
vous pourrez vous les approprier et ell faire 
usage. 

J'ai raconte dans mon Histoire critique, 
tom. I, chapitre IV, ce qui m'arrivala premiere 
fois que je produisis Ie somnambulisme. J'etais 
bien novice. J'invitai un magnetiseur eleve de 
l\Iesmer, et qui avait beaucoup de force, a 
m'indiquer les moyens de faire parler mon 
somnambllle; il vint Ie voir; il ne Ie tOllcha 
point, el cependant il exer<;a sur lui une telle 
influence, que 1a marche du somnambulisme 
fut enlierement derangee, et que mon jeune 
somnambule, qui aUl'ait ele dans quelques 
jours de la clairvoyance Ia pIllS extraordinaire, 
cessa de developper ses difTerentcs facu1 tes , 



120 INSTRUCTIoN PRATIQUE 

pour acquerir subitement celle de s'exprimer 
par des paroles, et qu'll ne fit plus aucun pro­
gres. Puisse l'instruclion que je donne au­

jourd'hni faire eviLer aux autres les nom­

brenses fauLes que j'ai cornmises avant de 
m'etre ec1aire par rna propre experience! 

J e pourrais entrer ici dans beaucoup de 

details sur Ie caractere essentiel du somnam­
huiisme, sur Ia cause generale des innorn- . 
brables modifications qu'il presente, sur ce 

qui Ie distingue des etats de veille, de som­

meil, de delire, et sur les passages de run de 
ces e tats a l'autre; rnais rai resoln de m'abs­

tenir de toute theOl"ie, et de me borner a 
donner les preceptes que je crois vrais, sans 
expliquer les raisons qui me les on t fait 

adopter. Je dirai donc tout simplement: 
5i votre malade devient somnambnle, n'ayez 

aupres de VOllS que Ie temoin que vous avez 
admis des Ie commencement, et qui est en 
rapport avec vons. Refusez absoillment de Ie 

mOlltrer a des curieux, et ne laissez appro­
cher personne de lni que dans Ie cas 011 cela 
scrait utile, et avec les precantions que j'in­
diquerai bientot. Ne lui failes que des ques­
tions relatives a sa sante, et graduez ces 
questions de maniere a ne p~s Ie fatiguer. Ne 
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cherchez point a voil' des merveilles; defen­
dez-volls surtout de la fantaisie de raconter 

celles que "ous aurez vues. Yons pOUl'rez vous 
donner cette satisfaction ({uand Ie traitemen t 
sera fini; mais jusqu'alors vons ne devez 

songer qu'a la guerison. 
Si votre somnambule se prescrit des re­

medes, vous combinerez avec lui les moyens 
qu'il [aut prendre pour Ie delerminer ales faire 

lorsqu'il sera eveilIe. 
Si parmi ces remedes il en est que vons ne 

puissiez vous procurer, ou dontl'emp]oi pre­
sente de trop grandes difTicultes, VOllS l'en­
gagerez a en substituer d'aulres. S'il VOllS 

demalldait de Ie magnctiser a nne heurc 011 

dans nn-e circonstance Oil cela ne vous serait 

pas possible, VOllS lni expliqueriez les raisons 
qui s'y opposent, et vous Ie determineriez a 
chercher Ie moyen de suppleeI' a volre pre­
sence dans Ie moment OU il croit qu'eHe lui 
serait necessaire. 

Il est des somllambules qui, aprcs avoir 
annonce que leur etat est extremement grave, 
Ie considerent avec nne sorte d'indifference , 

ct ne veulent pas se donner la peine de cher­
cher Ie remcde. Il en cst d'autres qui cpron­

vent de la repugnance a examiner leur mal; 
6 
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la vue clu de::;ordl'e qu'i]s aper<]oivent dans 

leurs organes interielll's Ies effraie. Si ce cas 
se presente, vous ne partagerez point ]es 
craintes de votre somnamhnle; vons em­
p )oierez ]a pnissance de votre volonte pour 

Ie determiner a porter l'examen Ie plus scru­
pnleux sur sa maladie, a considerer sans ef­
froi l'interieur de son corps, comme si son 
corps lui etai t etranger, a fairc des efforts 

pour decouvrit' les moyens de gtH~rison. Si 
vons avcz dll calme, si VOllS savez vou]oir , 
votre somnambule vous obeira cerlainement, 
il se rassurera, i] vons expliquera Ie danger 
actuel et ]es moyens d'y remedier : peut-etre 

ne reussirez-volls pas a Ie gllerir, mais VOllS 

lui procurerez tout Ie soulagement possible, 

e t VOllS sallrez a quoi vons devez vons at­

tendre : Be perdez pas l'esperance 101'5 meme 
qll'il VOllS affinnerait qlle sa maladie est in­
curable: on a vu souvent des somnambnles 
dire dans les premieres seances qu'il etait im­
possible de les arracher a ]a mort, et tronvcr 

ensnite les 1l10yens de se r<:habIir. 
Lorsqne votrc somnambnle vons fera ]a 

d escription de sa maladie, vons l'econterez 
sa ns l'in te rrom pre: VOllS lui demanderez en­

~ uite d e VOll S exposer r lns clairement et pIllS 
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en detail ce que vous n'aurez pas bien com­
pris : vous l'interrogerez sur les choses qu'il 

est necessaire que vons sachiez ponr Ie bien 
conduire; mais vous n'irez pas au-deHl. Ne 

lui faites point de questions anatomiques : il 
sent ou est Ie siege de son mal: il voit la le­
sion qui existe danR une partie; mais il est 
rare qn'il voie 1a sitnation , la forme et Ie tissu 
des organes, surtout de ceux qui ne sont point 

attaques. Si vons Ie faites parler Ht-dessus, 
YOUS n'obtiendrez de lui qne des aper<;lls va­
glles, ct pent-etre errones. II ne se trompera 
ni dans l'annonce d'une crise, ni dans l'indi­
cation d'un remede, ni dans ccllc des ef­

fets que ce remede uoit produire; mais il 
pourrait bien vons donner des explications 
d'autant pIns ridicules que vous l'ecouteriez 
avec plus d'interet. Ce n'est point pOllr dis­
siper vos doutes que VOllS interrogez votre 
somnamhule, car YOllS ne devez point avoil' 
de doutes, et si VOllS en aviez vous magneti­
seriez fort mal; ce n'est pas non plus pour 
satisfaire volre curiosite, car elle VOllS de­
toul'nerait de l'objet principal; ce n'est pas 
enfin pour acquerir des connaissances de phy. 

siologie, d'anatomie on de medecine, car 
ce que dit un somnambule ne peut s'appli-
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quer ([lI'a lui. Bornez-vous a sa voi I' ee qui 
est IHkessaire ponr sa guerisol1, et pre­
llez garue de ne pas laisser errer son imagi­
nation sur des objets etrangers. S'il s'occupe 
de personnes absentes, ramenez-Ie a ce qui 
Ie regarde , sans vons emerveiller de ]a faculte 
qu'il a de voir a distance, et sans chercher de 
nouvelles preuves de cette faclllte. 

II y a des circonstances qui autorisent Ie 
magnetiseur a admeLtre quelql1'lln a son trai­
tement; il y en a meme qui lui en font un de­
voir. Je vais en citeI' des cxemples, et dire 
comment Oll doit se conclnire dans ces cas-HI. 

Si votre somnambule vous parle sou vent 
d'une personnequi l'intet'esse, qu'il vons prie de 
l'amener an pres de lui, et que vous n'y voyiez 
aneun inconvenient, vous cederez a ses de­
sirs. Ainsi une femme somnamhule pourra se 
montrer continucllemcnt occupee de sa fiI1e , 
dont l'etat de sante l'in.quiete, et a qui el1e 
veut donner (les conseils ; vous ne vous re­
fuserez point a ]a faire entrer et a la mettre 
en rapport; j'en dis autant pour son mari, 
pour une amie intime, etc. 

Si votre somnambule donne des preuvcs 
d'une lucidite rCl1l :l rquahle, ct qu'il YOUS af ... 
finne qu'iI est ell etat de connaitre 1a mala .. 
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die d'un autre comme la sienne, et que cette 
consultation ne Ie fatiguera point, vous pou­
vez y consen'tir, pour rendre service a nne 
pel'sonne qui Ie desire et qui a de la COll­
fiance. l\Iais ces consultations doivent etre 
rares, etl'on lle doit jamais se permeltre d'en 
faire deux Ie nH~me jour. On doit eviler aussi 
de confier a la fois au sOlllnambule la direction 
de plusieurs malades. II scrait diOlcile qu'il 
pdt a tOllS Ie meme interet, qu'il s'identifiat 
alternativcmcnt avec. chacun d'eux, et qu'il 
les conduisit hien. Au resle cela depend des 
facnltcs du somnambule (I). Dans tous Ies cas 
il [aut prenllre garde de ne pas le fatigner. 

Avant de pn!Senler un malade a votrc som­
namhule vous lui ferez touchcr quelque chose 
que ce malade aura porte, pour qu'il VOllS 

dises'il n'eprouve point de repugnance, ct s'il 
llC voi t aucun danger a se mcUre en cOl1lm ulli­
cation avec lui. Quand va us aurez introduit Ie 
malade, vous exigerez qu'il ne parle que de sa 
sanle; et si 1a conversation prenait une autre 
tonrnure vous Vous y opposeriez. 

( l ) La scnsibilite, fa clairvoyance, Ia capacite d'at­

tentiou, different prodigicuscment dans fes divers som­

nambnlcs, et dan3 Ie meme somnambule a diverse, 
CpOqllCS. 
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Vans ne permettrez pas qu'on donne a votre 
somnambule des marques de reconnaissance; 
il faut qn'il ne soit mil par aucun autre interet 
que celui de faire du bien. 

Vous ne laisserez magnetiser votre som­
nambule par qui que ce soit; les 80mna111-
buIes qui sont en rapport avec plusielll's ma­
gnetisenrs finissent par perdre leur lucidite. 

Si des afTaires indispensables VOllS for~aient 

a interrompre Ie traitement de votre som­
nambule, vons vous entendriez avec lui pour 
trouver quelqu'nn qui ptlt VOllS remplacer. 
Si l'interruption ne devait etre que de quel­
ques jours, Ie magnetiseur qui YOUS rempla­
cerait n'agirait qu'en votre nom, d'apres vos 
vues et votre methode, et so us votre direc­
tion. Si l'interrllption devait etre longue, vous 
lui cederiez entierement votre somnamhule. 

Si votre somnamhnle a des caprices, vons 
vous y opposerez en lui exprimant votre vo­
lonte, sans discussion, sans dispute. Vons ne 
devez jamais vous laisser dominer par lui; 
vous devez lui ceder dans tont ce qui est 
pour son bien, et resister a ses fantaisies. 

Vous etes pour lui nne Providence attentive 
et bienveillante , mais juste et inflexible. 

Si votre somnambule a des peines morales 
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qui aggravent sa maladie, VOllS chercherez 

avec lui Ie moyen de les alleger; vous Ie 

consolerez et vons profiterez de sa con fiance 

pour adoucir ses chagrins et pOllr en detruire 
Ia cause. S'il avait quelques inclinations qne 
VOllS desapprouvassiez, VOllS emploieriez 

volre ascendant sur lui pour les vaincre. 

Yous eviterez avec Ie plus grand soin de 
penetrer les secrets de votre somnambule, 
lorsqu'il n'est pas cvidemmcnt utile pour lui 
que ces secrets VOllS soient connus. Je n'ai 

pas besoin d'ajouter que si Yotre somnam­
hule VOllS dit des choses qu'il ne VOllS di­
rait pas dans l'etat de veille, vous ne vons 

permettrez jamais d'en faire confidence a qui 

que cesoit, pas mcmea votre ami Ie plusintime. 
J'ai dit que si Ie somnambulc se prescrivait 

des remedes qui parnssent contraires a son 

etat, Ie magnetiseur ne devait pas s'en rap­

porter a son premier aper~ll; je dois insister 
sur ce point. 

11 est infiniment rare qu'un somnambule 
s'ordonne un remede qui lni serait nuisible , 
et meme qu'il se trompe sur les doses; ce­
pendant cela peut ani vcr, car it y en a des 
exemples; et quand cela n'arriverait qu'llne 
fois sur mille, ce serai t toujours nne raison 
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de prenure les plus grandes precautions. Je 
vais exposer les causes possibles des meprises, 
et Ie moyen d'en prevenir les consequences. 

L\!tat tIe s0l11nambulisme n'est pas tOlljours 
accompagne d'une " clairvoyance parfaite, et 
cette clairvoyance, lorsqu'elle se manifeste de 

]a maniere la plus surprenante, est souvent 

relative a un certain ol'dre d'idees, et varia­
ble dans son intensite. Ponr qu'elle s'exerce, 

il fant que Ie somnal11bule concenLre ses fa­

cnIles sur nn senl objet, sans distraction, 
sans trouble, sans qu'nne influence elran­
gel'e derange la marche de son intelli­
gence . . Il fau t que l'interet qu'il prend a ce 

dont il s'occupe Ie determine a faire des ef­
forts d'attention , a vaincre sa paresse, a s'af­
franchir de tons les prejuges de l'etat de 

veille. On me dira que l'interet que Ie som­
llambule prend a sa sante doit l'emporter sur 

tou t; qu'il doit voir son propre corps pIns 
distinctemen t qne toute autre chose, et que 
s'il existe en lui une faculte instinctive, c'est 
sur ses besoills qu'elle doit s'exercer. Cela 

parah devoir e tre; et cependant cela n'est pas 

tOlljours. 
Plusieurs somnmnhules aiment mieux s'oc­

cuper des autres que d'eux-l11emes, soit par 
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un exccs de bienfaisance, soit par vanite. 
D'autres repugnent a examiner leur mala­

die et Ies suites qu'elle peut avoir; d'autres 
cnfin paraissent attacher peu de prix a leur 
guerison; iis pensent qu'ils seront plus heu­
reux. lorsque leur al11e sera affranchie des 

liens de Ia matiere. Le magnetiseur, an lieu 
de s'emerveiller lIe ceUe sorte d'exalta­

tion, doit employer tou te la puissance de sa 
vobnte a la faire cesser, et a determiner Ie 
somnambllie a s'occuper uniquement de sa 
saIl teo Tout ce que j'ai dit dans ce chapitre 
tend l, faire sentir 1'importance de ces prill­
cipes, et si mes lectcnrs m'accordel1t de la con­
fiance, ils se garantiront de l'enthonsiasme , 
qui cst bien plus daugercnx que l'incredulite. 

1\lais en snpposant qu'un somnambule ne 

s'occupe que de son etat physique et de sa 
guerison; en supposant qne sa clairvoyance 

soit reelle, et qu'il parle d'apres ses sensa­
tions actuelles, et non d'apres des prejuges 
anterieurs, il peut encore se tromper dans Ie 
traitemcnt qu'il se prescri t, et ceIa tient a 
une cause sur laquelle il est essen tiel d'appeler 

l'attention. 

II arrive souvent tIn'un malaue qu'on a mis 
en somuambulisme est alteint a 13 fois de plu­

(j 
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siellrs maladies tres-dangereuses, et que Ie 
traitement qui conviendrait a l'une ne con­
vient pas a l'antre. Le somnambule S'occllpe 
d'abord de l'organe Ie plus affecte, de la ma­
ladie Ia plus grave ct Ia plus douIoureuse ; iI 
fixe son attention surce quil'inquiete Ie plus, et 
se prescrit des remedes en consequence, sans 
examiner s'iIs ne sont pas nuisibIes d'ailleurs. 
J'en ai vu dernieremen t un exemple. Dne 
somnambuIe, qui avait 1a poi trine attaquee 
et l'estomac absolument delabre, s'est or­
donne pour son estomac un remede qui au­
rait probablement aggrave la malacl,ie de poi­
trine. Le maglH~tisel1l' ] ui a fait des observa­
tions; elle est con venue que ces observations 
etaien t justes; elle a difl'ere l'empIoi du re­
ll1ede qu'elle s'<:!tait orclonne, et quinze JOUl'S 
apres elle s'est ecriee d'elle-nH~ll1e : « Oh! que 
« je suis henreuse que vous m'ayiez dchournee 
« de prendre Ie remecle allqueI j'avais pense; 
« mail1tenant Petat de ma poi trine me pennet 
« d'Cll f'aire usage. » Elle s'est en effet gllerie ; 
clle ne Ie serait pas si Ie magnetiseur ellt the 
1110ins prudent. RegIe generale. Lorsqu'ul1 
somnambule est afI'ecte de plusicnrs manx, il 
est naturellemcnt porte a fixer son attention 
snr celui qui lui paraH Ie plus graye. 
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Voici maintenant les , precautions par les­
quelles on est assure de prt!venir les dangers 
qui peuvent naitre de trop de precipitation Oll 
d'une avcugle confiance. 

Si votre somnambule se prescrit un remede 
qui VOllS paraisse cOlltraire a son etat, vons 
lui ferez vos objections, YOUS l'engagerez a 
examiner snccessivement, et avec Ia pIns 
grande attention, l'etat de ses organes, et a 
va us en renc1re compte; vous lui demanderez 
de VOllS expliquer les motifs qui 1'0nt deter­
mine a choisir tel on tel remede, ct de VOllS 
decrire avec precision les efiels qn'il en at­
tend. Vous lui presenterez Ie remeue, vous 
Ie lui ferez toucher et gother; vous lui de­
manllerez de vous illdiquer Ia dose, non­
seulement par Ie nom d'une mesnre ou cl'UI1 

poids, mais en vous montrant la quantite UOllt 
il veut faire usage. Si, apres lontes ces pre­
cautions, il persiste, VOllS pouvez VOliS en 
rapporler a lui. 

Il me semble im possible que, dans l'elat de 
somnambulisme, un individn ait Ie projet cri­
minel de terminer son existence, etjc ne sau­
rais croire qu'apres avoir soigneusement exa­
mine nne substance dele[{~re , il ne In repollsSC 
pas. Ccpendant s'il arrivait que la prescri plion 
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un somnambule presentat un danger immillent 
pour sa vie, il est evident que Ie magnetiseul' 
ne devrait pas s'y conformer. Des preuves rei­
terees d'une grande clairvoyance e t d'unc 

grande purete d'intention sont sans dou te des 
motifs de confiance bien puissans; mais elles 
lle no us clonnent point cette entierc certitude 

qui pent seuIe nous autoriser a faire usage cl'un 
moyen occulte dans Ie cas 01\ une erreur au­
roit des consequences fllnestes (I). 

Les somnambules s'ordonnent SOllvent des 
remedes dont ils ont entendu parler, ou dont 

ils ont autrefois fait I'essai, et auxqnels on 

( 1) Une epileptique , qu'on traitait par Ie magnetisme 
a la Salpetriere, a indique, commc Ie sellImoyen de Ia 
guerir, d'exciter chez eUe, dans les circonslances Ies pI us 
critiques, ct par des moyens "iolens, nne fra yeur qui 
devait natm'ellement mettrc sa vie Jans Ie plus grand 
danger. Elle a penJ:mt trois mois persiste 11 demander 
la meme chose; on s'est enfin decide 11 suivre son ayis, ct 
on a oblenu Ia guerison. lUais ceux qui ont pris ce parti 
etaientd'habil es medecills; ils connaissaient l'ctat deses­
pert~ de Ia malade; ils ne l'avaient jamais vue se tromper; 
iis jugeaicnt que la secousse indiquee pouvait produire 
une crise saIutaire qu'on n'aurait pu obtenir par aUCUH 
~utre moyen , el leur profession les autorisait a calculer 
les ch::mccs c:e danger et de succes. Un magnctiseur non 

medecin n'aurait pu prendre sur lui nne telle responsa­
hilite. 
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pourrai ten substituer d'all tres bcaueoup plus 
efficaees. On do it alors appeler leur attention 
sur ee qui parah mieux convenil', et discnter 
]es motifs de leur choix. 

Je pourrais ajouter beaucoup de choses snr 
]a direction des somnambulc3, mais jc crois 
ql1'elles se deduisen t naturellemen t des prin­
cipes que rai etablis. 

Je reviens a ]a maniere d'employcr les pro­
cedes lorsyu'oll a prodl1it Ie somnambll1isme. 

Le somnambule indique toujours les pro­
cedes qui lui conviennent ~ ainsi il ne peut y 
avoir d'incertitude Hl-desstls. Quelquerois ees 
pro~edes sont trcs-penibles et td.!s-fatigans 
pour Ie magnetisenr ; ils exigent de sa part de 
Ia patience, dn courage et elu devollement; et 
pourtant ils sont indispensables ponr deve­
lopper et terminer hellrensemen t nne crise 
cssentielle a la gucrison ; mais ceIa est assez 
rare. La pIupart du temps la nature travaille 
seule pendant Ie somnambulisme, et 1'on n'a 
besoin que de tenir les pouces au somnam­
bule, ou de lui poser la main sur les gcuoux , 
ou meme de s'occuper de lui. 

n ne fau tIe rnagnetiser qu'autant de temps 
qu'ille juge utile; aux jours et aux lleures 
qu'il indiqne. S'il est esscnticl de ne point 
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interrompre une crise commencee, il est sou­

vent lluisible de 1a prolonger au-deJa du temps 

llecessa i re. 

11 est des somnambules qui craignent l'im­
pression d'une 1umiere trop vive : j' en ai vu 
meme qni se faisaient mettre un bandeau; 
mais il en est d'autres qui eprollvent de la fa­
tigue par la cloture des p3upieres, et qui de­
mandent qu'on leur ouvre les yeux ; Ie ma­

gnetisellr y renssit en faisant sur les yeux des 
passes en travers, sans que cela dimillue l'in­
tensite dll somnambulisme. Le somnambule 

semble alors etre dans I'etat naturel ; mais it 
fallt veiller sur lui avec les precautions qu'il 

indique. Il est des cas Oll ce somnambu1isme 

non apparen t pent etrc fort utile, comme nous 
Ie verrons bientot. 

Lorsqu'on vent demander ql1elque chose 
au somnambnle, il fant exprimer sa volonte 
par des paroles. Les bons somnambules en­
tendent ]a volonte sans qU'OIl leur parle. 

:Mais pourquoi employer ce moyen sans ne­
cessiLc? C'est une experience; et ron doit 
s'elre fait une ]oi de s'interclire toute expe­

rience. Je conviens qu'il y a des cas oll il est 
utile d'employer la senle influence de 1a vo­

IOnle. Par excmplc VOllS aurez allpres de VOllS 
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un tiers, et vous verrez votre somnambule , 
qui se croit seul avec vous , dispose a dire des 

choses que ce tiers ne doit pas savoir; VOllS 

lui imposerez silence par votre volonte. 
Lorsqu'en terminant la seance vous vou­

drez reveiller votre somnamlJllle, vous ferez 
d'abord des passes Sllr les jambes pour de­

gager la tete, ensuite vous ferez quelques 
passes en travers sur les yeux ponl' les ollvrir, 

en disant au somnambule : RCi'cillc::,-vous. 
Souvent les yeux res tent encore fermes aprcs 
]e reveil; vous ferez cesser cet etat eo pas­

saot plusienrs fois et avec patience les doigts 

en travers sur les yeux. Pujs vous ecartel e7. 
Ie flllide de la tete, et meme du reste du 

corps, par des passes en travers failes a dis­

tance, comme pour chasser et seconer Ie 
fluide au dehors. VOllS alHez grand soin de 

ne cesser que lorsque votre somnambule sera 
parfaitement eveille. 

II est de la plus grande importance d'eta­
blir une ligne de demarcation bien pronoocee 

-entre l'etat de somnambulisme et celui de 
yeille. Le somnambule, quand il est eveille , 

ne doit rien conserver, absolllment rieo, des 

sensations qn'il cprouvait, ni des idees qui 

l'occllpaient en somnamblllismc. Le somnam-
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hulisme prolonge au-oela dn tem ps IH~ces­

saire donne nne susceptibilite nervense qui 
a les pIns grands inconveniens; il uoit cesser 
apres la gnerison. S'il continnait et se renan­
velait spontanement, il serait lui-meme nne 
maladie. 

J'ai deja avel'ti qu'il fallait autan t qlIe pos­
sible Iaisser ignorer an malade qu'il etait som­
nambule, et qne, hoI's certains cas fort rares, 
il ne fallait jamais lui repeter ce qu'il avait 
dit. Cela etablirait enlre les idees de 1a veille 
et celles du somnambulisme, nne relation qui 
est con traire a rordre nature}, et qui altere 
€galement les facultes habituel1es et les fa­
cuIles somnambnliques. Si vous avez su oon­
ner de l'empire a votre volonte , volre malade 
ne s'illformera de rien Je ce que YOUS croyez 
devoir lui laisser ignorer. 

Les somnambules parfaitement isoles, et 
dont les facllltes interieures ont acquis beau­
coup d'enertiie, se tronvent souvent dans 
une disposition Jont on peut tirer Ie plus 
grand parti , pour leur faire suivre lIn regime, 
ou pOLlr leur faire executer des choses utiles 
paul' el1X, mais contraires a leurs habitudes 
ou a leurs inclinations. C'est que Ie magneti-
. seur pent, apres en etre convenu avec eux , 
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, leur imprimer, pendant Ie somnambulisme , 
une idee ou une volonte qui les determine­
ront dans l'etat de veille, sans qu'ils en sa­
chent la cause. Aiusi Ie magnetiseur dira au 
somnambule : « Vous rentrerez chez VOllS a 
telle heure; vous n'ire7. point ce soir an spec­
tacle; vons vous couvrirez de telle maniere; 
vons ne ferez aucnne diflicul te de prendre 
tel remede; vous ne prendre7. point de li­
queurs, point de cnfe; VOllS ne vous occu­
perez plus de tel objet; vous chasserez telle 
crainte; yons oublierez telle chose, etc. Le 
somnamhule sera natnrellement porte a faire 
ce qui lui a etc prescl'it; il s'en souviendra sans 
se douter que c'est un souvenir; il aura de 
l'altrait pour ce que vous lui avez eon­
seil1e, de l'eloignement pOl.r ce que YOUS 

lui avez interdit. Profitez de eet empire de 
votre volonte uniqnement pour Ie bien du 
malade, et de concert avec lui. Votre vo­
lonte ll'agit probablement qu'en 1l10difiant Ja 
sienne, et vous pourriez obtenir de lui des 
choses indifI'erentes auxquelles il se preterait 
pour vons faire plaisir; mais ce serait agir 
contre l'esprit et Ie hut du magnetisme. 

On profite souvent de l'heUl'e du somnam­
bulisme pour faire prendre au maladc un re .. 
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mede pour lequel il a de la repugnance. J'a i 
vu une dame, qui avait de l'horreur pour les 
sangsues, s'en faire appliquer aux pieds pen­
dant Ie somnambulisme, et dire a son ma­
gnetiseur : « Defendez-moi maintenant de 

regarder mes pieds 10rsque je serai cveillee. ») 

En effet, elle ne s'est jamais doutee qu'on lui 
eut pose des sangsues. 

Plusieurs somnambules sont doues d'llne 
adresse inconcevahle, et peuvent se faire 
eux-mernes certaines operations aussi bien 
que Ie meilleur chirurgien. Je connais une 
dame qui, dans l'etat de somnambul isme, s'est 
ouvert un depot au-dessous du sein, et a 
panse la plaic j usqu'a la guerison. 

Cette adresse des somnambules peut etre 
utile a d'autres comme a eux, surtout 10rs­
qu'elle est accompagnee de clairvoyance; il 
est meme des cas Oll elle peut rendre les plus 
grands services. Je citerai ace sujet une sage­
femme qui, etant devenne somnambule dans 
une mala die pour laquelle elle s'etait fait ma­
gnetiser, a conserve les memes facul tE~s de­
puis sa guerison. Lorsqu'elle est appclee pour 
exercer sa profession, si 1a circonstance lui 

parait presenter quelques difficnltes, clle va 
trouver son magnetiseur , qui la met en som-
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namblllisme et lui ouvre les yeux. Elle m'a 
aflirmc que, dans cet etat , eUe aglssait avec 
beaucoup plus d'adresse, de force et de si'trete. 
C'est ail15i qll'elle a trcs-heureusement dcli­
vre au mois de janvier dernier, nne femme 

grosse de trois enfans, et donl l\;tat etait 
fort dangereux. 

Parmi les phenomenes qu'a souvellt pre­
sentes Ie somnambulisme , il en est un clont on 
peut, dans certaines circonstances, tirer Ie 
plus grand avantage : c'est celui de l'insensi­
hilitc absolue. On a vu heaucoup de som­
nambules qll'on pouvai t pi ncer et piquer tres­
forlement sans qll'ils Ie sentissent. Vne cles 

somnamhules qu'on a eues a la Salpelriere 
ll'eprouvait aucune impression d'un flacon 
d'alcali-volatil qu'on lui mettait SOllS Ie nez; 
et lorsqu'on a fait a l'HOtel-Dieu des expe­

riences sur Ie magnetisme, on a applique Ie 
moxa a deux somnambules qui ne se sout 
point reveilles. On a conclu de ces expe­
riences dangereuses, que si nne operation 
chirurgicale est IHkessaire a un malade sus­
ceptible de somnambulisme, on peut la faire 
sans causer de b douleur; et cela est vrai dans 
certains cas. l\lais qnoique cette insensibilite 

se soit montrec chez presque tous les som-
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namb111es qu'on a Vl1S a ' l'Hotel-Dieu et a ]a -
Sal petri ere , il s'en faut de beaucoup qu'elle 

soit generale ; je pense memo qu'elle n'aurait 
jamais lieu si on ne chargeait pas trop, et si 
on avait soin d'en tretenir l'harmonie. lUes 
somnambules ne me ront jamais pn!sen­
tee; leur sensibi1ite etait au contraire plus 
delicate que dans l'etat de veille, Ie contact 
d'un corps non maglH~tisQ leur etait desa­

greable, et l'attouchement d'ulle personne 
etrangere leur faisait beau coup de mal. J'ai 
meme 1a certitude que des somnambnles 

-ont eprouve des convnlsions et se sont re­
veilles, pour avoir ete touches brusquement 
par que1qll'un qui n't~tait point en rapport. 

Je sais qu'un magnetiseur peut a volonte 
paralyseI' tel ou tel membre de son somnam­
hule; mais c'est uue experience qu'on ne doi t 
jamais se pe1'111ettre. Au reste, si un malade 
qu'on a rendu somnambule a besoin qu'on lui 
fasse une operation douloureuse, on saura 
de lui si cette operation doit etre [aite pen­
dant le somnamb111isme ou pendant la veil]e, 
et quelles precautions il faut prendre pour Ie 
succes. 

L'insensibi]ite 3bsolue cles organes des sens 
et de ceux du mouvcment, reunie a l'exal-
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talioll du senliment et de la pensee , annonce 
quelquefois que la vie se retire vel'S Ie cer­
yeau et vcrs J't~pigastre. L'ame semble alors 
se degager des organes, et Ie somnambule 
devient independant de 1a volonte dn ma­
gnetiseur. 

eet elat, auquel on a donne Ie nom 
d'exlase on u'exaltatioll magnetique, et que 
plusieurs auteurs allemands ont consiuere 
comme Ie stade Ie pIns cleve dn magnelisme, 
est infiniment dangereux. On ne pent reveil­
ler subitement celui qni s'y trouve, et si I'on 
y parvenait, il resterait dans un (hat de fai­
blesse excessive, et pent-etre de paralysie, 
qu'on ne ferait cesser qU'~l force de travai1. 
Je ne saurais done trop recommander aux. 
maglH~tiseurs de s'opposer au developpement 
de celte crise; je crois mcme qu'elle ne sc 
presentera presque jamais , si on n'occupc Ie 
somnambnle que de sa sante, et si ron a soin de 
degager la tete et de retablir }'harmonie lors­
qu'on voit que les membres se refroidissent et 
deviennent insensibles. J e reviendrai plus 
tard sur ce sujet. 

Les details dans lesquels je suis entre me 
paraissent suffisans pOUI' faire connailre Ie 
sonwambu] isme, tel qu'il se prescnte fre-
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quemment a la suite des traitemens magne­

tiqlles, et pour indiquer les moyens de Ie 
diriger vel'S un but utile, et d'en eviter les 

inconveniens. J'ai elit assez clairement que 
cette crise pourrait devenir anssi funeste si 
l'on contrariait la nature, qll'elle serait salu­
taire, si on avait la sagesse de l'ecollter et de 

Ja seconder. Je sais qu'on pent citeI' quelques 

exemples de sucd~s obtenlls pal' une har­
diesse imprudente; mais ces exemples sont 

rares; nne sage reserve ne pelltjamai~ nuire, 
ct lorsqu'on s'en ecarte on s'expose aux plus 

grands dangers. II ne me reste done rien d'es­
sentiel It dire sur l'application du somnambu­

lisme au lraitement des maladies; et lorsq ue 
j'ai commence a ecrire ce chapitre, il n'en­
trait pas dans mon plan d'aller au-deBt (1). J'a-

( I) Les divers somnambnIes presentcnt des pheno­

mimes tres-differens; et Ie seul caractere di~tinclif ct 

COllstant dll somnambulisme, c'est rexistence d'un nou­

veau mode de perception . Ainsi it est des somnambllics 

iso!es, d'aulres qui ne Ie sonl pas; il en est qui sont 

mobiles comme des aimans, d'autres n'ont que des fa­

culles interieures; il en est chez lesquels toutes les sen­

sations sont concentrecs a l'epigastre, d'autres font 

usage de quelques-ufns de leurs sens: il en est cnfin qui, 

aprcs Ie reveil, Cul1servent pendant un certain temps Ie 

sOllvccir des impressions ql1'ils ont re~ucs et des idees 
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vais reSOlll de passer sous silence les pheno­
DIeneS extraordinaires; j'avais pense que ceux 
qui n'en avaient pas Vl1 d'analogues me regar­
deraient comme un yisionnaire, et que 11on­
seulement cette reputation serait aflligeante 
pour moi, mais qu'elle pourrait encore met­
tre obstacle au bien qne je voudrais faire ; car 
on ne se guide pas pIns par les conseils d'llll 

homme sujet aux illusions que par ceux d'l111 

homme qui manque de honne foi. :Mais, aprcs 
y avoir refIechi, j'ai crn devoir ceder a des 
considerations plus importantes, et m'elevcr 
au·desslls des craintes de l'amour-propre. Je 
me decide done a parler d'nn t.!tat fort singn­
lieI', parce qu'il peut se presenter a d'au tres , 
comme il s'est presente a moi eL a plusieurs de 
mes amis, et ql1'il est essentiel de Ie connai­
tre pour ne pas Ie confonure avec l'exaltatioll 
dOlH j'ai montre Ie dangel', et pour ne pas en 
contrarier Ie developpement. 

Je va is d'abord dccrire l'espece de SOlllnam­
bulisme dont je veux parler. Je dirai ensllite 
comment on doit se conduire avec ceux qui 

qu'ils ont enes en crise. J'ai dtl mc horner It exposer ce 
qui a licu Ie plus communement, et a enseigner ce qu'il 
raut savoir pour seconder la uaturc, et pour tircr du 
somnamhulisme les plus grands avantagcs. 



114 INSTRUCTION PRATIQUE 

Y sont parvenus, si 1'on vent en tirer quel­
que avantage pour eux et pour soi-meme. 

Dans eet etat la circulation est reguliere , la 
chaleur est egale par tout Ie corps, et les 
membres conservent leur sensibilite. Le som­
nambule est tellement en rapport avec son 
magnetiseur qu'il lit dans sa pensee, mais il 
ne re<,;oit aucune impression par les organes 
des sens. Ce ne sont plus les sensations qui 
produisent des idees; ce sont au contraire les 
idees qui produisent des sensations. Dans 
l'that ordinaire tont part de la circonference 
pour arriver au centre, dans celui-ci tout part 
da cen tre pOUl' aller a la circonference, et 
cette circonference s'etenu quelquefois a des 
distances illimitees. :Mais ce n'est pas encore 
la cc qui caracterise Ie degre de somnambu­
li3me dont je parle; c'est l'indifference abso­
lue pour ce qui tient aux objets tcrrestres, 
aux inlef(~ts de fortune ou de reputation; 
c'cst l'absenc~ des passions et des opinions 
par lesquelles on est domine' dans l'etat de 
veille, et meme de toutes les idees acquises , 
dont 011 peut bien conserver Ie souvenir, mais 
auxquelles on n'attache plus d'importancc; 
c'est Ie pen d'interet qu'on prel1d l\ la vie; 
c'est nne nouvelle maniere ue yoir les ob-
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jets; c'est un jugemen t prompt et direct ac­
compagne d'une inti me conviction. Le som­
nambule semble avoir perdu les facultes par 
lesquelles nons nOilS dirigeons, les impres­
sions et les notions qni viennent dn dehors 
n'arrivent plus jusqu'a lui; mais, pendant ce 
silence de ce qui est etranger a son ame, il 
sent se developper en lui-meme nne nouvelle 
lumiere dont les rayons peuvent se porter sur 
tout ce qui est pour hli d'un interet reel. En 
me me temps Ie sentiment de la conscience 
s'eveille et determine seu} Ie jugement qu'il 
doit porter. Ainsi Ie somnambule possede a 
la fois Ie flambeau qui l'eclaire et la boussole 
qui Ie dirige. Ce flambeau et cette boussole 
ne sont point Ie produit dn somnambulisme; 
ils sont toujours en nOllS; mais les distrac­
tions du monde , les passions, et surtou t I'or­
gueil et l'attachement aux choses perissables 
nous empechent d'apercevoir l'un et de con­
sulter l'autre. 

Lorsque Ie somnambule est arrive it ce de­
gre d'isolement, sa maniere de s'enoncer est 
presque toujours differente de celie qu'il a 
dans l'etat de veille; sa diction est pure et 
simple, elegante et precise; son accent n'a 

rien de passionne; tout annonce chez lui un 

7 
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etat de calme, une vue distincte de ce dont 
il parle, et line entiere conviction; on n'a­
per<:oit dans ses discours pas la moindre teinte 
de ce qu'on nomme exaltation ou enthou­
siasme; et j'insiste sur ce point, parce que 
ceux qui ant parle de cet etat sans l'avoir ~b­
serve, ont suppose qu'il avait un caractere 
oppose a celui qu'il a reellement, et qui sert 
mellle a Ie distinguer. 

Dans cette nouvelle situation l'esprit est 
relllpli d'idees religieuses dont il ne s'etait 
pent-etre jalllais occu pe ; il voit partont l'ac­
tion de la Providence; cette vie ne lui parah 
qu'un voyage pendant lequel nons devons 
recneillir ce qui nous est necessaire ponr 
notre eternelle demeure. L'independance de 
l'ame, la liberte de l'homme, l'immortalite 
sont ponr lui des verites evidentes. II est 
convaincu que Dieu no us en tend , et que la 
priere est Ie moyen Ie plus efficace pour ob-

• // I • , I 

temr son secours, et pour reUSSlr a ecarter 
les malheurs qui nous menacent , ou du moins 
ales faire tOUl'ner it notre profit. L'attention 
a offrir it Dieu les travaux dont on est charge, 
comme les peines qu'on eprouve, lui parah 
un moyen de les co])vertir en bonnes renvres. 

La l'h~rite est pour lui la premiere des vel'tus, 
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celle qui nous facilite les moyells d'expier nos 
f~\Utes, et qui sumt souvent pour les faire 
pardonner. II en est tellement penetre qu'il 
s'ollblie lui-meme pour les autres, et que nul 

sacrifice ne lui coute pour faire du bien. Ce 
sen timent de bienveillance s'etend a tous, et 
il fait des vreux pour ceux qui ont les opi­
nions les plus opposees aux siennes. Quel­
quefois la prodigieuse difference qu'il aper­

~oit entre sa nouvelle maniere d'envisager 
les objets et cel1e qu'il avait dans l'etat de 
veil1e, les nouvelles lumieres qui l'cclairent, 
les nouvelles facultes dont il se trouve doue , 
l'immensite de l'horizon qui s'on vre devan t 
ses yeux lui persuadent qu'il est inspire; cc 
qu'il dit lui semble dicte par une voix in te­
rieure, ce qu'il voit lui est montre; il se re­

garde comme l'organe d'une intelligence su­
perieure, et il n'en tire .aucune vanite. II se 
plait a ref1echir en silence, et il ne vous parle 
que pour vous dire des choses utiles a Yotrc 
direction morale. 

Hellreux l'homme a qui Ie hasard fait rell­
contrer un somnambule de cet ordre; car il 
n'est aUClln moyen de faire naltre chez un 
somnambule ordinaire ]es facultes que je viens 
de clecrire. C'est llne horloge fabriquee par 
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Ia nature; nons pouvons facilement la de­
ranger, mais nons ne pouvons ni la monter 
ni Ia regIer, parce que nous n'en connaissons 
pas les ressorts. II faut Ia consnlter, et ne pas 
se permettre d'y toucher pour accelerer ou 
retarder son mouvement. 

Si donc vons voyez se manifester l'etat dont 
je parle, vons ecouterez attentivement votre 
somnambule; vons ne lui ferez aucune ques­
tion, car, du moment ou vons voulez Ie di­
l'iger, vous Ie faites sortir de Ia sphere dans 
laquelle il se trouve; vous detournez ses facuI­
b~s de l'objet pour Iequel elles sont destinees, 
et VOllS Ie transportez dans Ie champ immense 
des illusions. La puissance de votre volonte, 
si forte qu'elle soit, ne saurait Ie faire voir 
au-dela du cercle dans lequel il est place. Si 
vous melez vos idees aux siennes, vos con­
jectures a ses aper.<;us, vous troublerez sa 
clairvoyance: Ie seni moyen que vons ayiez 
d'en favoriser Ie developpement et l'appli­
cation, c'est 1a confiance et la simplicite que 
vons lui montrez, non par vos paroles, mais 
par les dispositions de votre arne, qui n'ont 
pas besoin d'etre exprimees pour etre senties 
et reconnues par lui. 

On me dil'a sans donte : mais ou est ]a 
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preuve que cet etat de mon somnambule n'est 
pas dfl a nne disposition particuliel'e de son 
imagination, qui lui fait prendre des idees 
chimeriques pour des notions vraies? Dois-je 
faire abstraction de rna raison pour lui accor­
der nne aveugle confiance? Et comment m'as­
surer de ]a verite de ce qu'il me dit, si je ne 
combats ses opinions, pour entendre ses re­
ponses et pour en apprecier la justesse et la 
valeur? 

Voici ce que rai a vous repondre. Je suis 
hien loin de vous conseiller de renoncer a 
votre raison pour adopter les idees ct pour 
suivre les con seils d'un somnambule; il faut 
au contraire que votre raison, votre bon sens 
combillent tout, et c'est d'apres vous-meme 
que vous devez vous decider. lVIais il faut 
distinguer deux circonstances. Pendant que 
votre somnambule expose ses idees VOltS Ie 
Iaisserez dire sans l'interrompre; ' non-seule­
ment vous ne lui ferez aucune objection, mais 
vous ecarterez de votre esprit toutes celles 
qui se presenteraient a vous; vons ne ferez 
aUCUll usage de votre volonte pour l'influencer 
on Ie diriger; vous ne lui demanderez d'ex­
plication de ce qu'i! vous a dit qu'autant que 
vous ne l'auriez pas bien compris; vous ne 
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voudrez savoir que ce qu'il veut de lui-meme 
VOllS apprendre; vous tacherez meme de ne 
pas vous etonner de ce qui vous parait ex­
traordinaire; VOllS ne chercherez point a pe­
netrer ce qui yous parah incomprehensible; 
vous eviterez par-dessus tout de mettre votre 
somllambule a l'epreuve, et de pl:endre des 
moyens detournes pour vons assurer de Sa 

clairvoyance. Vousl'ecouterez avec abandon, 
confiance et simplicite, comme un enfant 
ecoule les recits que lui fait sa mere pour 
former son crenr et son intelligence en amu­
sant son esprit: mais apres qn'il sera rentre 
dans l'etat ordinaire, et que vous vous serez 
eloigne de lui, vons recapitulerez tout ce qu'il 
vous a dit, VOllS examinerez la liaison de ses 
idees, vous apprecierez ' la justesse de ses 
raisonnernens , vous peserez Ie degre d'utilite 
de ses conseils. Vous pourrez VOllS etonner 
alors de Ia penetration avec laquelle it a In 
dans Ie fond de votre arne, de ]a sincerite de 

\ 

ses vreux pour votre veritahle bonheur, de 
l'exactitude qu'il vous a rnontree en VOllS par­
Iant d'un passe qu'il ne connaissait pas, de ]a 
probabilite de ses previsions sur nn avellir 
Qu'il VOllS est utile de cOl1naltre; mais cet 
itonnement ne doit point entrainer votrc 



can viction. Plus un fait est merveilleux , plus 
il raut craindre d't~tre seduit par les appa­
rences, se mefiel' de l'impression qu' elles font 
d'abord sur nous, et rechercher les circons­
tances qui pCllvent en donncr une explication 
naturelle. On a vu plusieurs somnambules, 
lorsqlle lellrs facultes etaient exaltees, lire 
dans la pensee, avail' des previsions, etre 
exempts de vanite, el mus seulement par Ie 
elesir d'eclairer les autres; et cependant etre 
dupes d'illusions qui se melaient al1X aper<;lls 
]es plus lumineux. II faut done vous assurer 
(lue ses opinions ne sont pas produites par 
d'anciens souvenirs, par des pl'ejuges de la 
premiere jeunesse, pal' des lectures au des 
conversations qui avaient autrefois agi mo­
mentanement sur son esprit, enfin qll'aucune 
influence cxterieure n'a contribue a dOll.ner 
un caractere particulier a sa malliere d'envi­
sager les objets (I). Si, dans tout ce q u'il VOllS 

(I) Il est ues somnambules qui se retracent avec une 
tacilile surprenante les idees qu'ils ont re~ues dans leur 
cnfance, et sur lesquels ces idees exercent plus d'empire 
que celles qu'ils ont acquises depuis. Une somnambule 
lres-lucide, magnetisee par l\I. de Lausanne, m'a offert 
Ull exemple remarquable de ce phenomene. C'elait une 
femme d'environ quarante ans. Elle etait nee a Saint-
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est possible de verifier, vous reconnaissez evi· 
demment qu'il ne s'est pas trompe, que la lu­
miere dont il est eclaire n'a point ete vacil­
Jante; alors votre confiance sera motivee sur 
une suite de faits et d'observations qui deter­
minent votre raison; et non sur des discours 
plus ou moins eloquens, sur des exhortations 
plus ou moins touchantes, sur des pheno­
menes inexplicables, mais qui se sont montres 
ailleurs, sur des images ou des tableaux plus 
ou moins propres a VOllS emouvoir. Ce sera 
seulement apres cet examen, fait avec re­
flexion et dans la solitude, que VOliS fixerez 
votre jugement. Il est essentiel que votre 
croyance soit appuyee sur des faits bien de­
montres pour VOllS, qu'aucune objection ne 

Domiugue, d'ou eUe etait venue en France 11 l'age de 
six ou sept ans, et depuis cette epoque eUe ne s't\tait 
plus tl'ouvee avec des creoles. Aussitot qu'eUe ctait en 
somnambulisme eUe lle parlait absolument que Ie pa­
tois qu'elle avait appris de la negresse qui l'avait elevee. 
C'est dans ces souvenirs de l'enfance, dans ce retour 

versles premieres annees de la vie, qu'il faut chercher 
1a cause des opinions de quelques somnambules; il en 
est qui semblent oublier les notions acquises parle rai­
sonnement et l'observation, en rctrogradant peu a peu 
vers l'cpoque ou leur esprit ctait en quelque sorte une 

table rase . 
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puisse desormais se presenter qui n'ait ete 
resolue d'avance, parce que cette croyance, 
loin d'etre une opinion fugitive, doit, a cer­

tains egards, decider de volre conduite. 
Alors s'il arrive que votre somnambule 

rentre plusieurs fois de suite dans Ie meme 
(hat, vous continuerez a l'ecouter, sans Ie 
remercier, sans lui donner aucun eloge, mais 

avec Ie desir de profiter de ce qu'il vous dira, 
et peut-etre aurez-vous en lui un guide qui 
ne vous egarera point; il vous convaincra dn 
moins de l'existence d'un ordre de choses 

etranger a l'ordre actuel, et vous fera con­
naitre Ia source de Ia felicite pure et durabJe 

que ne peut nous donncr rien de ce qui est 
hors de nous, et qui est terrestl'e et pas­
sager. 

L'espece de somnambulisme queje viens de 
decrire est extremement rare, ct plnsieurs 
personnes jugeront que dans un ouvrage des­
tine a enseigner l'usage du magnetisme, j'au­
rais dfl m'absteni r d'en parler, parce qu'il 

est peu probable qu'il se presente ames Icc­
teurs. A eel a je reponds que si eet etat est 
rare c'est notre fante : il suppose sans dontc 

un developpement extraordinaire des facultes 
de l'ime; mais ce developpement a sou vent 

/. 
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lieu, et presque tous ceux qui ont pratique 
Ie magnelisme ont ete plus ou 1110ins a meme 
de 1'0bserver : s'il n'a pas etc suivi de cctte 

lucidite si pure dont j'ai vu des exemples, 
c'est parce qu'on ena trouble on derange la ten­

dance naturelle. Je suis convaincu qne sur dix 
somnambulesqni, Iivresaeux-memes, seraient 
parvenusacet etat, il en estneuf qll'on a pousses 
dans une fausse direction. Leurs etonnantes 
facultes lenr ont alors fait parconrir mille et 
mille routes dans Ie vaste domaine de l'ima­
gination. II en est resnlte que, parmi ceux 
qui ont eu 1'0ccasion de voir ce somnambn­
lisme cxtraordinaire, les uns l'ont regarde 

comme la suite d'une communication avec les 
esprits, les autres comme un don de pro­
phetie, les aut res commc l'effet d'une exal­
tation de l':1me, cl'autres enfin com me une 
demence passagere. Tantot on y a reconnu 
les illusions les plus hizarres, sans aucun fon­

dement reel, tantot nn melange de croyances 
superstitieuses avec des previsions tres-etou­
nantes, tantot un langage metaphorique et 
des images illcoherentes; et 1'0n a juge diver­
sement cet etat, selon qu'on elait plus frappe 
de ce qu'il offrait de lumineux et de vrai , on 
de ce qu'il montrait de tenebreux et d'illu-
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soiree Rien de tout cela n'aul'ait ell lieu si Ie 

s0l11nambule eut etc bien dirige, on plutot 
s'il n'eut pas ete egare par l'ignorance, la va­

nite, la curiosite de son magnetiseur, si on 

n'eut pas interrompu l'enchainement naturel 
de ses idees POUt' l'occuper d~objets qui lui 

etaient absolument etrangers. 
La plupart de mes lecteurs j ugeront sails 

doute que je me suis fait illusion sur les phe­
nomenes don t je viens de rendt'e com pte, e t 
je dois m'y attendre d'autant plus que je n'y 
croyais pas moi-meme avant d'en avoir etc 
h~moin; je n'en ai l'econnu Ia realite que fort 
tard, et long-temps apres avoil' publie mon 

fJistoire critique,,· mais alors ils se sont plu­
sieurs fois renouveles SOllS mes yeux, et j'ai 

ete bien convaincn qne je les aurais vus plus 
tot si je m'elais conduit avec plus de simpli­
cite. Ceux qui voudront suivre les consci]s 
que rai donnes pourront avoir Ie meme bon­
heur que moi, et cette consideration m'a senle 
determine ales instrnil'e des precautions qu'ils 
ont a prendre pour profiter des circonstallc~s 
favorables, et pour lle pas Jaisser echapper 
une occasion qui ne se pn!sente pas lorsqu'on 
Ia cherche, mais qu'on pent saisit, }ors(Iu'On 
)a rencontre. 
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Je dois avertir encore qu'il est fort rare que 
cet etat se prolonge heaucoup, et que le ma­
gnetiseur n'est nullement maitre de Ie repro­

duire lorsqu'il a cesse de se manifester. Quand 
Ie somnambule vous a dit ce qu'il croit essen­
tiel de vous dire, sa clairvoyance cesse, ou 
du moins elle ne se porte plus sur des no·· 
tions du meme genre. 11 faul profiter du mo­
ment. 

Je ne pretends en aUC1.1ne maniere decou­
vrir les causes des phenomenes dont je viens 
de rendre compte; chacun peut les expliquer 
comme. il vondra; Ie plus sage est de ne pas 
en chercher l'explication; car dans notre etat 

de veille nOllS pOllvons bien reconnaitre par 
les eflets l'existence d'une facul te nouvelle 
chez les somnambules, mais lious ne pou­
vons pas plus en determiner 1a nature que 
les aveugles de naissance ne peuvent conce­
voir Ie pl1E!nomcne de la vision. 

On me demandera peut-etre 5i les som­
nambules dont je parle peuvent nOllS donner 
quelques lumieres sur les dogmes de ]a reli­
gion, sur Ie choix entre les diverses formes 
de culte, et sur certaines questions qui ont 
malheureusement divise les hommes. Je pour­
rais repondre simplement que je ne Ie crois 
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pas; mais il est trop essen tiel de prevenir 
mes lecteu 1'S contre une curiosite tOUjOlll'S 

inutile et souvent dangereuse, pour que je 
n'ajou te pas ici quelques observations aux 
principes que j'ai deja poses; ces details meme 
serviront a faire mieux distinguer l'espece de 
somnambulisme sur laquelle j'ai appele I'at­
tention. 

J'ai dit que Ie somnambule etait cclaire par 
une lumiere que notre tune a rc~ue de Dieu 
en meme temps que l'existence. Cette lnmiere 
anterieure a re~ucalion humaine, montre a 
l'homme ce qui cst Ie fondement de toute re­
ligion, comme la conscience lui dcvoile ce 
qui est Ie fondemcltt de toute morale; mais 
eUe ne lui enseigne pas plus les uogmes re­
~eIes que les lois positives. 

Quelles sont les verites qui se monll'ent 
avec evidence au somnambule? Ce sont l'exis­
tence, la toute-puissance, la bonte du Crea-. 
leur, l'immortalite de I'ame,]a certitude d'une 
autre vie, ]a recompense du bien et]a punition 
du mal que nous avons fait dans celle-ci, ]a 
providence 1 1a necessite de la priere et son 
efllcacite, ]a preeminence de la charite sur les 
autres vertus: a cela se joint l'idee consolante 
que ceux qui nous ont precedes snr la terre, et 
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4 ui on t mthi te de jouir du bonheur eternel ell­
tendent nos vreux, prennen t interet a nous, et 
peuvel1tetre nos intercessel1fs au pres de Dieu ; 
la COil viction intime que Dieu ne refuse jamais 
de nous eclairer sllr ce qu'il nons importe de 
connaitre, 10rsql1e, soumis a sa volon te, nons 
lui demandons son secours; la fefme persua­
sion de l'utilite d'un culte qui, en reunissant 
les hommes pour renclre hom mage a Dien, pres­
crit a tous desregles etdes pratiques d'apres les­
quelles ils prient de concert pour obtenir les 
graces du ciel. Voila ies idees communes a 
tous les somnambules religiellx; ils ne vont 
point an-dela, si ce l1'est pour vous dire, 
d'une maniere generale, de remplir les de­
voirs que la religion vous impose. lVlais une 
fois que vous serez penetre de ces principes, 
manquerez-vous de moyens d'instruction ponr 
savoir ce qne vous devez croire, ce que vons 

·devez pratiquer? 
Je vouclrais bien cependant, me dira-t-on, 

interroger mon somnambnle, et profiler de 
ses lumiel'es pour dissiper tel ou tel donte, 
pour repolldre a telle on telle objection. VOUS 

n'y gagnerez rien; vons perdrez meme tons 
les avantages qne vons ponvez retirer de sa 
lucidite. II est tres-possible qne vons Ie fas-
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siez parler sur tous les objets de votre indis­
crete curiosite; mais alors, comme je vous en 
ai averti, vous Ie ferez sortir de sa sphere 
pour l'introdllire dans la votre; il n'aura plus 
que les memes moyens qne vous; il pourra 
VOllS faire des discours fort elOqllenS, mais 
ils ne seront plus dictes par l'illspiration in­
terieure, ils seront Ie produit de ses souve­
nirs ou de son imagination; pent-etre meme 
eveillerez-volls sa vanite; alors tout est perdu; 
il ne rentrera plus dans Ie cercle dnquel il est 
sorti. Et comment voulez-vous qu'une lll­
miere innee dans tous les hommes aille au­
dela de ce que la revelatioll nous apprend ? 
Ne suflit-il pas qu'elle nous cOllduise a recon­
naitre les hienfai ts de celte revelation? Si 
VOllS etes dans un labyrinthe obscur, votre 
guide se sert de son flambeau; rnais une fois 
qu'il vous a conduit dans Ie lien que Ie soleil 
eclaire, son flambleau vous est inutile. Si , 
dans uue circonstance embal'rassantc, vous 
aviez a choisir entre diflerens devoirs, votre 
somnambule pOllrrait vous eclairer; mais si 
vous lui disiez : « lVl'est-il permis de me 
soustraire a tel impot? » sa reponse se'rait tout 
simplement : {( COllsultez les lois. )f 

Je sais bien qu'on a vu et qn'on voit en-
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core des somnambu les discourir sur 1a religion, 
et meme sur 1'organisation sociale; mals iis ne 
ressemblent pointa ceuxdontje viens de par­
ler; l'imagination dominant chez euxles autres 
facultes, leur maniere de s'enoncer, etle carac­
tere de leur physionomie , les font reconnai­
tre pour des enthousiastes. Il est impossible 
de confondre ces deux etats , si 1'on veut bien 
se conformer aux regles que j'ai donnees. 
D'ailleurs ces somnambules sont evidemment 
influences par les personnes qui les entou­
rent, par les circonstances dans lesquelles iis 
son t places; les erreurs anxquelles ils se li­
vrent, les illusions dont iIs sont les dupes, 
les extravagances qn'ils penvent dire, sont Ie 
resultat d'une excitation nerveuse qu'ils n'au­
raient point eprouvee si leurs facultes s'e­
taient developpees naturellement, dans Ie 
silence, dans la solitude et sans influence 
etrangere (I). 

(1) J'aiditque lesomnambule parvenu au plus hautde­
grede la concentration, s'imaginait quelquefoisqu'iletait 
inspire; mais il ne saurait se faire une idee des etres aux­
quels it croit devoir cette inspiration. Lorsqll'un som­
nambule a des visions, on doit les regarder comme des 
fan tomes semblables a ceux qui se montrent dans les 
I-eves. Les corps seuls ont des formes. Si des esprits POll-
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Beaucollp d'hommes eclain~s parmi ceux 
qui se sont occupes de physiologie, et qui 
ont quelques notions des phenomenes du 

magnetisme, ne manqueront pas d'aflirmer 
que l'etat que rai decrit n'est qu'une des va­
rietes du somnambulisme ordinaire, qui dif­
iere des autres par la concentration sur les 

idees religieuses, et que cela ne prouve rien 
pour la verite des opinions de ceux qui y sont 

vaient communiquer avec nous, ce serait en cxer~ant 
nne influence immediate sur notre ame. Socrate, qui se 
croyait inspire par un bon genie, affirmait qu'iI etait 
impossible de Ie voir non plus que rien de ce qui est divin 
( Yoye= PLUTARQVE : du Demon de Socrate , § 35 ). II eli­
sait qu'on pouvait entendre nne voix intcrieure, parce 
que la pensee ne se manifeste a nous que par Ie langage. 

Dans Ie somnambulisme la sensibilite propre aux or­
ganes de la vie interieure s'exalte ; eUe devient percep­
tible de latente qu'elle etait; et ces organes sont alors 
les instrumens de notre fune ( comme 1\1. Ie docteur Ber­
tr:md l'a fort bien expose dans son Traite du Somnam­

bulisme). lHais ce nouveau moue de perception peut 
nous induire en en'eur, comllle ceilli clont nons jouis­
sons dans l'etat de veille. Ii est done essen tiel de distin­
guer ce qui tient au developpement naturel des facultes 
intellectuelles, aux notions fournies par de nouveaux 
intrumens, de ce qui peut etre produit par l'imagination 
ou par une influence etrangere. J'ai tache de donner les 
moyens de ne pas -confondre ces deux ordres de pheno­
mimes. 
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entres. Je ne discuterai point cette question , 
parce que Ie but de cet ecrit n'est ni de re­
chercher la nature des phenomenes du ma­
gnetisme, ni de prouver la verite des notions 
qu'il nous donne; j'ai seulement voulu indi­
quer comment l'etat particulier que j'ai fait 
connaitre devait etre observe lorsqu'il se pre­
sentait, et quelle conduite il fallait tenir pour 
n'el1 pas troubler ou cbanger la direction; 
ceux qui Ie verron t comme moi, et qui pren­
dront les precautions convenables, decide­
ront ensuite par eux-memes du degre de con­
fiance qu'on doit lui accorder. J'ai voulu en­
seigner Ie moyen cl'eviter les erreurs qui 
viennent de nOllS, mais je ne pretends point 
donner des caracteres certains pour discerner 
la verite; j'ai dit quand et comment on ver­
rait des faits, mais c'est a chacun a tirer de 
ces faits, par sa proprc raison, les conse­
quences qui lui paraissent les plus probables 
et les mieux fOlluees. Je ferai seulement ob­
server que la doctrine que m'ont exposee les 
somnambules parvenus au plus haut degre de 
la concentration et de l'isolement est aussi 
tHoignee de la mysticite que du materialisme, 
aussi opposee a l'intoh!rance qu'a l'incredulite; 
qu'elle n'innove rien, et ne fait (Iue confirmer 



S UR LE MAGNETIS'IE. 163 

des opinions enoncees de tout temps pal' 
quelques sages; que, loin de proscrire la phi­
losophie, eUe la met en accord avec ]a re­
ligion; enfin que, soit qu'on la regarde comme 
produite par l'imagination ou comme inspiree 
par Ie sentiment interieur) on cst force de 
convenil' que les consequences qui en decou­
lent donnent une haute idee de ]a digllite de 
I' homme, favorisen t Ie bonheur des indivi­
dus, et tendent a etablir ]a paix et 1'harmonie 
dans ]a societe. II est doux, i] est beau d'a­
voir un motif de plus d'esperer une autre vie, 
de croire que ]a Providence vei11e Sllr nOLlS , 
que nos peines, supportees avec resignation, 
auront nne recompense; que tous les hommes, 
fils d'ull pere commun, doivent etre unis par 
les liens de la charite; que ceux qui nous ont 
precede sur la terre entendent nos vceux et 
prennent interet a nous) et que tous les gens 
de bien seront un jour reunis dans une com­
munaute de sentimens et de jouissances ) Oll 
les delices cl'un amour pur et ]a lumiere cl'une 
verite sans nuages comblerollt tous les vceux 
de nos ames, qui Ollt ete creees pour connaltre 
et pour aimer. 

Parmi les hommes qui se sont occupes dLl 
magnthisme, il y a ma]heureusement quel-
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ques materialistes ; je ne puis concevoir com­
ment plusieurs des phenomenes dont iIs ont 
ete temoins, teis que la vue a distance, ]a 

prevision, l'action de Ia volonte, la. commu­
llicatio~ des pensees sans Ie secours des si­
gnes exterieurs, ne leur ont pas parn des 
preuves suffisan tes de ]aspiritualite de l'ame; 
mais enfin leur opinion est opposee a ]a 
mienne; ils sont de bonne foi, puisqu'ils n'ont 
aucun interet a la soutenir; ils sont plus ins­
truits que moi dans les sciences physiques; 
mes raisonnemens ne pourraient changer leur 
maniere de voir, et je serais bien presomp­
tueux si, en les combattant, je me flattais. de 
les vaincre. Bien persuade qu'ils sont dans 
l'erreul', je dois faire des vreux pour que de 
nouveaux phenomenes les eclairent. Peut­
etre s'ils avaient observe Ie developpement 
du somnambulisme dans toute sa simplicite, 
s'ils n'avaient exerce aucune influence sur 
leurs somnambules, s'ils n'avaient pas excite 
leur imagination on leur vanite en exigeant 
d'eux des choses extraordinaires, s'ils les 
avaient abandonnes a l'ordre naturel de leurs 
idees, ils auraient obtenu des resultats tout 

differens. Je les invite a suivre la marche que 
j'ai tracee; c'est une experience digne de leur 
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sagacite, comme il est digne de leur conra­
geuse franchise de retracter leurs premieres 
opinions s'ils viennent a se COl1vaincre qu'ils 

s'etaient trompes. 
Je crois avoir donne sur l'emploi du ma­

gnetisme, et sur la direction du somnambu­
lisme, tous les conseils necessaires aux per­
sonnes qui ne SOllt pas deja ec1airees par l'ex­
perience; tout se reduit a n'avoir qu'un senl 
but, celui de rendre service, a se devouer au 
malade qu'on traite, a faire nne entiere abne­
gation de soi-mcme, a s'affranchir de tout in­
teret personnel, de toutc vanite, de tonte 
curiosite; mais il faut convenir que ce n'est' 
pas peu de chose. Celui qui, d'apres Ie vceu 
d'uue famille, et avec Ie consentement du 
medecin, s'est charge du traitement d'une 
maladie grave, do it s'abstenir de tout autre 
travail que celui que lui imposent les devoirs 
de son etat , etre indifferent aux plaisanteries 
des hommes du monde , s'imposer silence sur 
les phenomenes dont il est temoin, renOl1-
cer a presque tous les plaisirs, eviter ce qui 
peut causer des emotions vives, menager ha­
bituellement ses forces, pour les employer au 
besoin sans craindre la fatigue, enfin s'occuper 
cOlltinuellemellt du malade qui lui a donne 
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sa confiance, et qu'il doit considerel' comme 
un autre lui-meme. 

Quel sera Ie cIedommagement de tant de 

peines ) de tant de sacrifices? la satisfaction 
d'avoir fait du bien; il n'est point de jouis­
sance au-dessus de celIe-lao Si les services 
qu'on a rend us sont bientot oublies) si }'on 

s'expose a des plaisanteries, an ridicule, et 
meme a 1'accusation de charlatanisme, on se 

rappellera qu'on a Dieu pour temoin de ses 
actions, et qu'on cst trop heureux qu'il daigne 
se charger seul de la recompense. 

D'apres ce que j'ai elit on voit que 1'exercice 
. du magnetisme exige des qualites assez rares, 
ct que l'amour du bien est Ie senl motif qui 

puisse engager a s'y livrer; on voit aussi qu'on 
doit ll1ettre la plus grande prudence dans Ie 
choix d'un magnetiseur. 
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CHAPITRE VI. 

Des precautions que les 1nalades qui veulent 
se faire magnctiser doivcnt prendre POlll' 

Ie clwix d'ull lnagnetiseur, et POlll' le 
sllcces dll traitement. 

APRES avoir indique a ceux qui veulent pra­
tiquer Ie magnetisme les principes qui doi­
vent Ie~ diriger, Ies procedes qu'ils doivent 

employer d'abord, et Ia condllite qu'ils doi­

vent tenir dans Ie cas Ott Ie somnambulisme 

se presente, je crois devoir donner aussi 
quelques con seils aux personnes qui, etant 

maladcs, desirent essayer du magnetisme pour 
recouvrer la sante, et qui ne connaissent dans 

leur societe aucun magnetiseur en qui elles 

aient une cntiere confiance. 
Je n'ai pas besoin d'avertir que dans les 

incommodites Iegeres et H!Centes, telles 
qu'llne contusion, un coup d'air, une mi­
graine, un mal d' estomac, en un mot dans 
celles qui n'ollt pas hesoin d'un traitement 
prolonge pendant plusienrs jonrs, on pourra 
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se dispenser des precautions que je vais in­
diquer. 

Cherchez dans votre famille ou parmi vos 
amis quelqu'ull qui, s'il n'est pas convaincu 
de la realite du magnetisme, soit du moins 
dispose a y croire, d'apres les temoignages 
de ceux qui en ont vu les etfets, et d'apres Ie 
desir d'avoir en lui-meme un moyen de sou­
lager scs semblables, et qui joigne a cette 
disposition de l'esprit, les qualites physiques 
et morales que j'ai dit etre essentielles aux 
magnetiseurs, c'est-a-dire une bonne sante, 
de la discretion, l'amour du bien, un carac­
tere tranquille uni a de Ia constance, et qui ait 
Ie loisir de vous donner Ie temps necessaire 
ponr votre gm!rison. 

II y aura toujours un grand avantage a 
trouver un magnetiseur dans sa famille. Les 
liens du sang' contribuent a etablir Ie rapport 
par une sympathie physique. La confiance et 
l'amitie qui existent entre ' un mari et sa 
femme, entre une mere et sa fille, entre de 
proches parens, ont deja produit cette af­
fection et cet abandon qui doivent unir Ie 
magnetiseur au somnambule, et qui autori­
sent la continuation de ces sentimens Iorsque 
] e traitement a cesse. 
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J'ai dit que les femmes devaient etl'e pre­
ferees pour magnetiser les femmes : je dis 
plus: c'est que, hors les cas oll Ie simple bon 
sens demontre que Ia chose est indifl'erente, 
elles uoivent senles en etre chargees. Je vais 
en donner les raisons. 

1 0. II est clair que les procedes du magne­
tisme ne presentcntjamais Ie moindre emhar­
ras entre des personncs du meme sexc, ct 
que lorsqn'ull homme magnetise une femme 
it est oblige d'elre attentif pour qu'allcun de 
ses proceci<:!s ne blesse la decence, on meme 
les usages. Un hommc, par exemple , llC peut 
se placer vis-a-vis d'l1ne femme, et fixer ses 
yeux sur elle; s'il arrive qu'eHe ait quellples 
crises, it est oblige d'appeler nne femme pour 
1 ui donner des soins. 

2°. Le magnetisme, lorsqu'il est accompa­
gne de sOllluamhlllisllle, donne ordinairement 
au somnambule une affection tres-vive pour 
SOil magnetiseur; et celte affection cOll.ti n ue 
dans I'etat de veille, meme apres que]e trai­
tement est fini. Je sais bien que cette affection 
est du meme gellre que celie qu'on resscnt 
pour ses pIllS proches parens, et qu'il ne s'y 
llH~le allcune idee qui puisse blessel' la 1110-

deslie. 1\Iais it est contre loutes Ie:) conve-
8 
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nances qu'une jeune femme ait une amitie 
tres-vive pour tout autre que son pere, ses 
aneles on ses freres. Si elle a ce sentiment, 

elle est obligee de Ie madereI', et surtout de 
ne pas l'exprimeI', pour conserver la decence. 

30
• Les maladies chroniques sont qnelque­

fois accompagnees de symptames sur lesquels 
la pudeur fait garder Ie silence, et qu'un 
medecin devine plutat qu'on ne les lui expli­
que ~ elles ont souvent pour cause des cha­
grins secrets, des peines morales, des senti­
mens contraints, etc. Le somnambnle a et 
doit avail' une entiere confiance en son ma­
gnetiseur; mais, comme il ne perd pain t Ie 
sentiment des convenances) il est bien des 
choses qn'une femme somnambule n'osera 
point dire a un homme; i1 est aussi beau­
coup de qnestions qu'lln homme ne pent 
faire it. une femme, beauconp de conseils qu'il 
ne pent lui douner, beancollp de details dans 
lesquels il ne peut entrer avec elle. 

4°. Enfin Ie magnetisme prodnit qnelqne 4
' 

fais dans les maladies nervenses des monve­
mens spasmodiqnes, ou antres crises dont il 
n'est pas decent qu'nn homme soit temain , et 
dans lesquels il ne peut employer les pro­
cedes les plus propres a les calmer. 
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Ainsi ceus qui ant dit que, pour eviler tOllS 
1es inconveniens du magnetisme entre Ies per­
sonnes de difTeren t scxe, il sufiisoi t 4 ue Ie 
magnetiseur et Ie magnetise fussent run et 
l'autre d'une honnetete et d'une delicatesse 
au-dessus de tout soup<;on, n'ont point consi­
dere Ia chose SOllS son vrai point de vue. Tout 
ce quc je viens de dire est inclependan t de Ia 
crainte que Ie magnetisme ne prodllise des 
senti mens ou des liaisons quc la morale re­
prollverait (I). 

(I) Je dois plusieurs de ces n!f1exions a madame 
Chambon de lHontaux, qui, en pratiquant Ie magne­

tisme d'aprcs les instructions que je lui ai donnees, a 
obtenu les succes que meritait son ardente charite. 
1\1. Chambon de iUontaux etait en 1784 run des docteurs 
de la Faculte qui se prononcerent contre Ie magnetisme. 
It n'avait alors rien vu. Je lui ai montre des faits, et ses 
anciennes pre\'entions ne l'ont point empeche de se ren­
dre a l'evidence. Sa femme l'a plusieurs fois aide a sau­
ver des malades, ]lOUr lesquels les ressources de son art 
lui paraissaient insuffisantes. 

Malheureusemenl madame de l\Iontaux est d'uue 
sante delicate: scs forces physiques ne repondcnt poinl 
a SOIl energie morale, et l'exereice du magnetisme lui 

cause une fatigue dont eUe s'aper~oit toujours trop tard. 
Apres Ie traitement cl'une fievre maligne, qu'elle avail 
gnerie en joignant, sur I'invitation de son mari, Ie rna­
guetisme aux remedes de la medecinc, je l'ai vue si rna-
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Toutes chases egales d'aillenrs, Ie meillenf 

maglHhisenr pour nne femme c'est SOIl mari , 

ponr nn niari sa femme, pour une demoiselle 

sa sreur au sa mere. 

II est encore nne autre consideration qui 

doit faire desirer qu'une femme trollve un 

maglH~tiseur dans sa famille, au parmi les 

amies qu'elle vail Ie pIns frequemment et avec 

(lui elle est Ie plus intimement liee. Les motifs 

dotH jc vais parler nlexisteront plus lors(l11c 

lade, qu'elle n'allrait pu se retablir si elle nc s'etait fait 
magnetiser elle-mcme. One chose plus extraoruinaire , 
et qu'.il m'est impossible d'expliquer, c'est qu'elle prend 
ordinairement le mal de ceux qu'elle magnetise: ce n'est 
pas que la .cause un mal passe chez elle, mais eUe en a, 

pendant plusieurs jours, la sensation et les symptol11es. 

J'en ai vu l'exemple dans un acces de gOl1tte, et dans 
une ophtalmie, qu i ne sont pas des maladies conlagienscs. 

En reflechissant sur les effets qu'elle a produits et sur 
~eux qu'elle a eprouves, madame de l\Iontal1x a decou­
vert d'elle-meme les principes du magnetisme; cUe en a 
tire les consequences les plus utiles. Elle a ecrit ses ob­
servations, et m'a communique son manLlscrit, dont 
j'ai profite. J'y ai trol1ve des remarques tres-justcs, de 
la simplicite, ct, par-dessus tout, l'amoHr de ('ordre 
et Ie zele du bien. C'est Ie mcme caractere qu 'on remar­
que dans l'ouvrage qu'elle a publie so us Ie titre de Re­
flexions morales et politiques sur les allantages de la 

lIfonarchie. 
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la pratique d II magnctisme sera gCIH~ra]emellt 
repandue, et que les medecins en conseille­

ront I'usage; mais uans I'Jtat actnel des choses 
ils ne sont pas sans importance. ' 

II est presque impossible, surtout dans nne 

petite yille, qq'un homme se rende tOllS les 

jours chez nne femme pour passer nne heure 

avec elle, sallS qn'on s'en aper~oive et ern'oll 
en penetre la raison. Alors les curienx font 

an magnctiseur beaucoup de questions qui 

l'embarrassen t, et, ~l moi I1S que la mabdie 

ne soit tres-graYe, les incn!dules se permet­

tent des plaisan teries fort deplacces; ues pcr­
sonnes inuiscretes padent a la malade du parti 

qn'elle a pris, et penvent lui donner des in­

quietudes. Une femme n'aime point a fixer 
I'attcntion, et ceux qui l'entourent et qui ont 
approllve l'nsage du magnetisme ont bien de 

]a peine a empecher qu'elle n'eprouve quel­
ques contrarietes. II ne faut point de mystere 
dans la pratique du magnetisme, sans doute ; 
mais il est inutile d'en parler a ceux qui n'y 

croient pas. 

Une fois qne vous aurez choisi ]a personne 

a qui VOllS voulez accorder votre con fiance 

et qu'elle aura consenti a vous donner ses 
soins, vous la prierez de lire attentivement 
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ce petit ouvrage. Si, apres l'avoir Iu, elle en 
adopte les principes, et qu'elle persiste a vou­
Joir VOllS t'endre Ie service que vons desirez, 
vous Ia prierez de n'en parler qu'a ceux de 
vos amis a qui vous ne ponvez ell faire un 
secret, afin d'eviter Ies propos des incredules, 
et surtout les sollicitatiolls des curieux qui 
desireraient assister aux seanc.es; et vous vous 

arrangerez de maniere a fixer une heure com­
mode pour elle et pour vons, afin qu'une fois 
Ie traitement commence il n'y ait jamais d'in­
terruption. 

Lorsqne vous serez d'accord avec votre 111a­

gnetiseur, et qu'il vons aura donne sa parole 
de ne tenter sur VOllS aucune experience de 
curiosite , ~et d'agir uniquement pour votre 
guerison, vous vous abandonnerez a lui avec 
une entiere confiance, et comllle vous etes 
sur de sa discretion, VOLIS Be lui cacherez 
rien de ce qui est relatifa la cause de vos manx . 

Si vous avez deja fait des remedes , et que 
vous ayez un nH~decin , VOllS lui ferez part de 
votre resolution, en lui demandant Ie secret, 
et vous Ie prierez de trouver bon que VOllS 

employiez Je magnctisme comme auxiliaire a 
Ia medecine. Je ne doute pas que, lors meme 

que Ie medecin regarderait Ie magnetisme 
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comme nne chimere , et qu'il en attribuerait 
tous les effets a l'imaginalion , il ne consente 

a observer de temps ell temps les changemens 
qne cet agent peut produire sur vous, a com­

biner et modifier en consequence les remeues 
qu'il vous pres~rit, et meme a snspendre l'n­

sage de ceux qui ne lui paraissent pas absolu­
ment necessaires, pour mieuxjuger l'influence 
du nouveau moyen dont vous voulez essayer. 

II est essentiel que Ie medecin soit informe 
dn parLi que VOllS avez pris , pour qu'il n'at­

triblle point au traitement rationel de Ia me­

decine, les crises que Ie maglH~ti5me pourrait 
prodnire. 

Dans Jes maladies graves, l'action du ma­

gnetisme est sonvent insuffisante; eile a be­
soin d'etre aidee par des remedes que Ie me­

decin pent sen] indiquer. Le magnetisme pro­

duit quelquefois l'effel qu'on uesirerait ob­
tenir d'nn medicament qui devient alors inu­
tile; ainsi on devait donner au malade lin 
vomitif a six hellres du matin, vous magne­
tiscz a cinq, Ie vomissement a lieu, et vous 
ne donnez pas l'emetique. On avait prescrit 
de l'opium Ie soil', pour calmer de vives dou­

leurs et amener Ie sommeil; apres Ia seance 
du magnthisme les douleurs ont cessc, Ie ma-
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lade dort paisiblement, et VOllS ne donnez pas 

l'opium. Vous faites fort bien. lVIais le mede­

cin n'aurait-il pas raison d'etre blesse si vons 

lui laissiez ignorer que vous n'avez pas suivi 

ses ordonnances, et si vons lui faisiez un 

mystere des motifs qui VOllS ont determine? 

pans le cas de somnamhlllisme luciJe, les 
avisdu medecin nesont plus necessaires; mais 
alors it est de l'hOl11H~tete de l'informer des phe~ 
nomenes que VOllS avez obtenus: et c'estmeme 
un devoir de lui donner l'occasion de s\~clai­
reI' sur les efTets du magnetisme, pour qu'il 

puisse, selon les circonstances, en joindre 

l'usage aux moyeus qui lui sont COn)lllS par 

ses etudes et par son experience. 
Je viens d'indiqner les resolutions et les 

mesures qu'on doit prendre avant de COlll­

mencer Ie trai tement; VOYOllS maintenant 

COlUment on doit se condnire lorsque Ie trai­

tement est commence. 

Si VOllS vous endormez, et que votre ma­
gnetiseur VOLlS prescrive des remedes, vons 
les ferez avec une cntiere secllri te, avec une 
exactitude rigollrense, et sans lui en deman­

der la raison. II ne vous aura prescrit ces re­

medes qu'autant qu'il vous aura rendu som­
nambule , et qu'il aura reconnu que votre S0111-
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nambulisme est accompagne de clairvoyance. 
C'est de quoi vous 11e devez nullement vous 
occllper qu'apres votre gueriso11. Dans Ie 
meme cas, vous ne vous alarmeriez l1ulle­
ment de quelques crises ou de quelques in­
disposi tions passageres, et vons vous en rap­
porleriez sans reserve a votre magnetiseur. 

Si vons 11e VOllS endormez pas, il pcnt ar­
I'i verde trois choses l'une, on vons ne se11-
tirez rien, on vons eprouverez soit dn sOl1lage­
me11t, soit ql1elques-nns des effets encoura­
geans que rai decrits, ou vons vons lrouverez 
plus mal. 

Dans Ie premier cas, VOllS essaierez pcndan t 
environ un mois; dans Ie second, YOllS con­
tinuercz avec patience tant que volre magne­
tisenr ne se lasscra point; dans Ie troisieme, 
qui est assez rare, VOllS renOllcerez. au ma­
gnetisme apres quelques jours , ponr vous ell 
tenl!' a 13 medecine ordinaire. 

1\Iais il raut bien prendre garde Je pronon­
cer legerement qne la ma13die s'est agogravee; 
on pourrait, sur de fallsses apparences, re­
noncer an magnelisme au moment 01'[ il va 
faire Ie pillS de bien. Un medecin qui 3urait 
eLudie et pra tique Ie magneLisme ne se nH~­
prendrait surement pas sur la nature et Ies 

8. 
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consequences des effets qu'il produit; mais 
un tel nH~decin n'est pas facile a rencontrer. 

Je vais presenter quelques observations d'a­

pres lesquelles 011 pourra fixer son jugement 
selon les circonstances, et se condllire avec 
toute la prudence possible, sans se laisser 
troubler par des craintes mal fondees. 

En decrivant les effets par lesquels Ie ma­
glH~tisme manifeste son act.ion , j'ai dit qu'il 
produisait sonvent des doulenrs tres-vives. 
Ces donleurs indiql1ent llu'il agit puissam­
ment; eUes sont necessaires pour triompher 
de 1a maladie. S'il arrive donc que vous 
eprouviez des 80uffrances, vons aurez Ie cou­
rage de les supporter, vons n'en parlerez a 
personne; vous les regarderez comme 1a 
preuve d'ul1 travail salutaire; vous ne de­
manderez pas nH~me a votre magnthisenr de 
les calmer. 5i vons n'avez pas pris d'avance 
Ja fenne resolution de resister aux premieres 

douleurs que Ie magnetisme pouna vons fai re 
ressentir, 8i votrc magnetiseur n'a pas assez 
de confiance et de force ue caractere ponr ne 
pas s'en alarmer, il vaut miellX que vous ne 

commenciez pas. Le mouvement qui a ete 
imprime, n'ctant plus sOu tenu et regularise , 

devienclrait nuisible . 
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Je conviens qu'on a vu quelquefois Ie ma­
gnctisme exciter une irritation nerveuse et 
Ull malaise qui durent aprcs Ia seance, sans 
etre suivis d'aucune crise. On est alors fonde 
a supposeI' que Ie fIuide dn magnetiseur ne 
convient pas. lUais ceUe irritation et ce mal­
aise ne ressemblent point aux douleurs dont 
je parle, ni meme aux convulsions qui ont 
lieu dans les ma1adies nervcuses, et que Ie 
magnetisenr peut toujonrs calmer. 

Dans Ie chapitre suivant, oll je traitel'ai de 
l'application du maglHhisme aux diverses ma­
ladies, j'examinerai pIns particulicremen t da ns 
qnelles circonstances il est ~l propos d'cn sus­
pcndre l'usage. 

Pendant]a duree du tr.aiteruent magnetique, 
vous aurez soin de suivre un regime dOllX, 
d\~viter les exccs de tout genre, les veil1es , 
Ja fatigue de corps et d'esprit, et tout ce qui 
peut exciter des emotions vives et troubler 
la paix de rame. VOllS ferez usage de l'eau 
magnctisee, autant qne cela se ponna sans 
qu'on y fasse aUen tion. -

Si vous eprouvez une amelioration notable 
dans votre etat, et que les gens de votre 
connaissance s'en. aper~oivent, ne leur clites 
pas pour cela Ie moyen que VOllS avez elU-
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ploye : attendez que votre guerison soit assez 
avancee, pOUI' qu'il n'y ait aucun doute sur 
l'efficaciLe du magnetisme. 

II est aussi utile que consolant de se flatter 

qn'on obtiendra llne gllerison complete; mais 

il s'en faut de heauconp qu'on parvienne tou­

jours a ce resultat. Dans les maladies anciennes 

il arrive souvent qU'Ol1 eprouve d'abonl un 

mieux sensible, qui se souticnt, mais qui 

n'augmenLe pas; alors, apres quelques 1110is 

de traitement, on cessera de se faire magneti­
ser tous lesjours, on eloignera graducllemcnt 

les seances, et 1'on finira par n'avoir recours an 

magne Lisme que 10rsqu'on sen tira ql1elque non­

yelle uoulcur qu'il reut facilemellt dissiper. 

II faut eviter de se fairc magnetiser lors­

que cela n'est plus necessaire. Si l'on continuc 

apres la guerison, ou meme apres qu'on a 

obtenu du magnetisme tout Ie bien qu'il pent 

produire, on en prend l'habitude; et c'est un 

grand inconvenient chez les personnes sen­

sihles a cette action, et surtout chez celles 

qui sont susceptibles de somnamblllisme. 

Qnoique Ie magnetisme consiste dans 1'il1-
tluence ql1'lll1 indiyidu exel'ce sur un autre, 

plusiellrs maglHhisenrs pensent qu'on peut se 

rnagnetiser soi-nH~me : cela est "rai, mais 
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seulement pour certaines personncs et dans 
certains cas. 

Lorsqll\m homme qui a l'habitnde de ma­
gnetiser a nne douleul' locale, par cxcmple 
au bras, Oll a la jambe, Oll it l'cstomac, i I 
pent la c1issiper ou l'adoucir en cmployant , 
a\,ec attention, sur llli-meme les procthlCs 
magnetiques; mais il L1ut pOllr cela qn'il soit 
en bonnc sante. QuantI 011 cst atteillt d'une 
mala die geIHhale , quanu 011 a la fievre Oll une 
affection organique, il est clair qn'oll ne pent 
tirer de soi-mcme Ie remcde; puisquc Ie 
flllide dont on di:;pose 11'a plus les C[nalites 
n ecessai res. 

Parmi les personnes qui ont etc long-temps 
m2g1}(~tisees, il en est qui, par leur volon Ie, 
peu\'ent sc mettl'e dans l'efat magnetique. Je 
crois que c'est ulle faClllte dont il ne faut ja­
mais faire usage: parce qn'cn l'exersan t on 
prend nne habitude de concentration qui pen t 
fatiguer Ie syst(~me nervellX et devenir fort 
nuisible, Comme nous Ie dirolls en parlant 
des d~lngers du magnetisme. 

Je ne crois pas devoir terminer ce chapitre 
sans repondre it urie dem3nde qui m'a etc SOll­

vent aclressee. 
Dans l'ctat actnel des choses , m'a-t-ol1 di t , 
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Ie magnctisme cst si pen ou si mal connu, 
que heanconp de malades ne sauraicnt trou­
vel', ni dans leur famille , ni parmi leurs amis, 

quelqu'lln qui puisse on qui veuille les ma­
gnetiseI'. Parmi ceux it qui I'on s'adl'esserait 
volontiers, les nIlS sont incredules , d'autres 
croient a Ia realite de I'agent, mais non a 
leur propre puissance; d'autres manqnent de 
10isir; d'au tres n'ont pas les dispositions phy­
siques et Ia sante necessaires POLlI' suivre un 
traitement. Quelques medecins ont confiance 
au maglHhisme, mais il en est bien pen a qui 

leurs occupations permettent de Ie pratiqueI'. 
Ne pourrait-on avoil' un maglH~tiseur dont on 

reconnaitrait les soills et qu'on dedolllmage­
rait dn sacrifice de son temps? 

A cela je reponds qn'il y a a Paris plusiellrs 

personnes qui se sont entierement vouees ala 
pratique du magnetisme, et qui, lorsqu'elles 
ne sont pas deja chargees de plusieul's ma­

lades, se rendent chez ceux qui les appel­

lent. Dans ce Homhre il en est qui ont beau­

coup d'experience, qui SOl1t douees des fa­
cultes les plus heureuses, et qui s'aUachent 
vivement aux malades qu'elles ont entrepris 

de soigneI'. J'en connais qui sentent le siege 

du mal, et modifient leur action en conse-
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quence. J'en connais meme qui entrent dans 
un demi - somnambulisme, pendant lequel 
elles magnthisent avec beaucollp de discel'­
nement et d'eflicacite. Les personnes dOlH 
je parle n'ont point choisi }'exercice du ma­
gnetisme comme une profession lucrative. 
A pres avoir etc gueries cUes-memes pal' Ie 
magnctisme, clles on t essaye de rellclre ser­
vice a leurs amis, et ceux qui ont etc temoins 
des sucd~s qu'eHes ont ohtellllS les ont Cl1-
gagees a continuer. Obligees alors de renon­
cer a tout autre moyen d'existence, il a bien 
fallu ql1'elles en trouvassent un dans Ie parti 
qu'elles avaient pris. 

l\Iais il ne sllflit pas que qllelqu'un soit 
COl1UtI pour exercer Ie magnctisme pour qll'on 
soil fonde a s'adresser a lui; il faut aupara­
vant s'informer si Ie magnetiseur propose a 
rcellemel1t, et independamment de tout in­
teret, nne inclination decidee pour Ie 111a­
guctisme; s'il est dispose a s'aLLacher a ses 
malades; s'il a quelques facultes instinc­
tives; s'il ales qualites morales qu'on desi­
rerait dans un ami; s'il n'est pas deja charge 
de plusieurs malades; s'il n'est pas livre a 
rl'autres occupations qui Ie distraient. En 
supposant qu'on soit satisfait sur tOllS ces 
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poin ts, on peutavoil' recours a lui pour essayer 
d'aborcl de son influence, et pOllr s'y livrer 

en suite si rOll s'en trouve bien, et si Ie me­

decin qui a a ppronve qu'on entreprit Ie trai­
tementjuge qu'il produitdes efTets salutaires. 

Alors Ie magnetise traitera Ie magnetisenr 
avec ami tie; car s'ils n 'on t pas de l'afTectioll 

l'l1n pour l'autre, il est impossible qu'il s'e­
tablisse un rapport parfait. Qnoique Ie ma­

gnetisenr re'5oive des honoraires comme Ull 

chirl1rgien qui viendrait panser nne plaie, ce 

ne sera point ce motif qui Ie fera agir, mais 

Ie elesit' de hire dll bien; et, quoique Ie ma­

gnetise paye nlle retribution, il ne se mOll­

trera pas moins sensible aux soins <[u'on lui 
donne. Les relations peuvent cesser apres 

]a fin du trailement; mais tant que Ie tl'ai­
tement. dure elles doivent etre de confiance 

et d'amitie. Si Ie malade devenait somnam­
bnle, il aurait aupres de 1 ui un parent ou un 

ami qui prendrait note de ce qn'il aurait dit 
en somnambulisme, et qui s'adresserait a un 

medecin pour savoir ce qn'il faut penseI' de sa 
clairvoyance. Ii ne faudrail pas permettre 
qU'OIl admit ~t la seance un autre temoin que 

celui qu'OIl aUl'ait d'ahonl choisi. De son cote 

1e magnetisel1r doit s'engager a ne jamais faire 
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connaitre aucull des phenomenes qui ont ell 

lieu penuant Ie traitement, a moins qu'on Ile 

l'y ait librement alltorise. Le traitement fini ,­
il pourra publier cellX des phenomenes dont 
la connaissance serait utile, mais avec ]a pre­
caution de taire Ie 110m des perSOllnes, et de 
uissimllIer les circollstanceG llui pOllrraient 
Ips designer. 

Ce que j'ai uit Jes rapports que Ie magne­
tisme etablit entre celui qni agit el celui qui 
re~oit l'aclion, el de 1'influence qne Ie pre­
mier exerce momentanement sur Ie second, 
montre assez que, dans l'etat actuel de Ia 
societe, il serai t presque toujours inconve­
nant qn'un maitre, se fit magnetise)' par son 
domestiql1e. Toutefois ce]a se peutlorsqne Ie 
maitre joint a de l'amitie ponr son domcs­
tique une entierc confiance en Ini ~ et que Ie 
domestique a pOllr son maitre l'affection, Ie 
respect et Ie devollement qu'il aurait pour un 
pere (I). II n'est pas rare qu'une femme de 

(J) ::\!. Ie marquis de Puysegur a dcpuis quarante.cinq 

. 
ans a son sen'ice un valet de chambrc, nomme RiLault, 

'lui Ie supplee clans ses lraitemens magncliquc5, qui a 

fait, de concert avec lui, des guerisons surprenanles, 

et qui l'a magnelise, avec au (ant de slicces que de zele, 

dans plusieurs maladies graves. C'est un homme de 

hien, qui, s'ctaDt instruit et parfaitcment cOD\'aincu en 
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chambre magnetise sa maltresse avec autant 
de zele que d'intelligence, sans jamais se 

prevaloir du bien qu'elles lui faisaient. 

J'ai Vll plusieurs fois des domestiques de­

venus somnambules maglH~tiser a merveille 
dans J'etat de somnambulisme. C'est un grand 
bonheur d'avoir aupres de soi un sOl11nambule 
dont on pent disposer; mais, qnelque recon­
naissance qu'on ait pour les services qu'on re­
goit de lui, on doit autant que possible lui ca­
cheI' qu'il est somnambllle : il est surtout Lres,. 

essen tiel de ne pas lui hisser sOllp~onner qu'il 

magnetise en s0I1111ambulisme. 

voyant agir SOIl. maitre, magnetise a"ec beaucoup de 
calme et d'cnergie, sans chercher la raison des effets 
qu'il produit. Yoici comment 1\1. de Puysegur s'exprime 
a son sujet dans une note de Pouvrage qu'il a publie 
en 181 I. ( eet honnete homme est Ie mcme que j'a­
({ v~is pour aide magnetiseur en 178~- et 1785, et dont 
(( j'ai parle dans mesl\lemoires cl'alors. Son attachement 
( pour moi depuis plus de trente ans, et Pestime et 
( l'amitie que je lui porte etablissent entre nous ce 
« rapport d'intention et de volonte reconnu si lleces­
«( saires a I'uuite cl'action magnetique. » 

Je u'ai pas besoin de faire ohsen"er que celte note est 
aussi honorable pour celui qui I'a ecrite que pour celui 
qui en est I'objet. Pourquoi de tels exemples ne sont-ils 

pas plus frequens ? 
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CHAPITRE YII. 

Qe {appLication dll mag1lelisme {lUX di­
verses 1naLadies ~ et de son association if 
La medecine. 

RP(JIS IIippocrate jllsqu'a nos jOlll'S la mc­
:1ecine a ete exercee par des hommes qui 
lvaient consacre leur vie a l'etude, qui avaient 
lppelc a leur seconrs toutes les sciences na­
tureHes et physiques, et qui , dOLH~S du talent 
de I'observation et d'un zele infatigable , f(!U­

nissaicnt a leu!' pro pre experience celIe de 
leurs contemporains et celIe de leurs pn;de­
cesseurs. On a reGueilli des faits innombra­
bIes, on ]es a discutes, compares; on a trouve 
des hases posi tives dans l'anatom ie, dans la 
connaissance des signes exterieurs qui indi­
quent l'alteration de tel on tel organe, dans 
ce1Ie de 1'action constante que certaines subs­
tances exercent SUI' Ie corps hllmain, dans la 
comparaison des efrets obtenus pal' les di­
verses methodes de traitement, dans la clas­
sification des maladies, et dans quelques prin­
cipes gCllcrallx fondes sur l'experience, et 
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sur lesquels tout ]e monde est d'accord. Et 
cepelldant la medecine est encore incertaine. 
Quoique depuis deux mille ails elle soit ell­
seignee dans les ecoles, les medecins ne sont 
d'accord ni sur la cause des maladies, ni sur 
Ie choix des remedcs qui peuvent les guerir. 
La doctrine a change cent fois depuis Galien, 
et des opinions opposees on t regne successi­
vement dans les ecoles. II n'est presque au­
cune maladie dont on n'ait triomphe par dif­
ferelis moyens; iI n'est ~l1cun syst(~me qui ne 
soit appuye sur des faits. Tclle methode qu'on 
a preferee dans un siecle a ete rejetee dans 
un autre, eL dans Ie nH~me temps on a vu 
diverses sectes se combattre , et chacune sou­
tenir qu'cHe etait dans Ia bonne routc. Ql1el­
ques meclecins se sont prononces pour la 
medecine expectante, d'autres poul']a mede­
cine agissante : les llllS ne veulent que pell de 
remedes, d'al1tl'es en conseillent beaucoup. 
Les rernedes Ies plus actifs ant etc proncs 
avec enthousiasme all condamncs comllle dan­
ge;reux, d'apres ]e systcme de tel au tel chef 
d\!cole. Ailjollrd'hui meme, all la clinique a 
etc si bien enseignee, Oil les observations 
les plus exactes ant ete recueillies, classees , 
comparees, all l'anatomie pathologique est 
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rivee an plus haut degre de perfection, on 
)it encore les nH~decins differer d'opiniol1 
11' l'em ploi de la saignee, des sangsnes , des 
Jrgatifs, dn quillquina dans tellc ou telle 
aladie; et les cleves d\1l1 maitrc , sans dOll te 
es-habile, sontienncnt que jusqu'a lni on 
a .. ien entendu :l la mcdecine, tandis que 
ax d'une autre ecole, tOllt en reconnaissant 
\'il a repandu les pIns grandes Illmieres sur 
nature et Ie siege de plllsienrs maladies, 
ut en convenant -des sllcd~s qn'il ohtient 
i-me me pal' sa methode, Ie considerent ce­
!l1dant comme un novatellr lwrdi, dont 
s principes, trop gcneralises, scraiellt er­
ncs et dangcreux. 
Puisqll'il y a tant cl'ineertitude dans la Il1C­
~eille, qui, depnis pIns de deux mille ans, 
nne nne science regllliere, et dont les prin­
pes, rondes SUI' d'innombrables observa­
ms, ont etc sallS eesse rectifies par tIes ob­
rvations nouvelles, com bien lle uoit-il pas 
avoir d'ineerLituue sur Ie magnetisme , qui, 

.1 a etc pratique empiriquement des la plus 
ute antiquite, ne forme uu mains llne doc­
inc partieuliere que depuis nn petit nomhre 
annees, et De pent s'appnyer ql1e snr lIn 

~tit nombre d'observatiolls? Encore la pl11-
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part de ces observations ont ete recueillies 
})3r des hommes etrangers a la medecine, et 
qui ont pu se tromper et sur la nature des 

maladies, et sur les effets qu'ils ont obtenus. 
Plnsieurs d'entre enx on t meme etc egares 

par l'enthousiasme. Enfin, si nons avons des 

relations bien circonstanciees et bien sl'lres 
des gnerisons operees par Ie magnetisme dans 

tel ou tel cas, on a passe sous silence les cas 

semblables ou ron en a fait usage sans en ob­

tenir ancun sncces. 
Le magnthisme a sans doute une puissance 

curative vraiment prodigieuse. nIais dans 

qne]s cas faut-il en faire usage? Comment 
doit-on en modifier l'action pour lui donner 
Ie degre d'energie convenable aux circolls­

tances? Quand doit-on l'employer senl; quand 
et comment doit-on l'associer a d'autres re­

meues? QueUes modifications doit-il apporter 
dans les traitemens de Ja medecine oruinaire ? 
Quand agit-il COll1me pal1iatif; quand gllerit­
il radicalement? Dans qnels cas les efJ'ets qn'il 
produit autorisent-ils a croire C{n'il operera 

senl une guerison parfaite? N'y a-t-il pas des 
cas 01\ il peut faire du mal; n'y en a-t-il pas I 

Oll il est absolnment insnflisant? Doit-il etre 

employe de mcme dans les maladies chroni- I 
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lues et dans les maladies aigues? QueUes sont 
lans ces deux classes de maladies celles qu'il 
~lI{~rit Ie mieux et Ie plus silrcment? Les 
;rises qui suivent son action doivent-elles 
:tre toujours considen!es comllle des effets 
alutaires? Plusieurs somnambules voulant 
Ilu'on ne les magnetise que pendant Ull cer­

ain Hombre de minutes, et a des intervalles 
lius ou moins eloignes , doit-oll conclnre que 

'les personnes tres-sensibles, mais qui ne sont 
las somnambules, peuvent ne pas se lrollver 

lien d'une action trop prolongec ou trop fre­
luemment renouvelce; et, dans celle sup­
losition., d'aprcs quels sympLomcs devrait­

HI fixer l'epoque et la duree des seances? 

routes ces questions, et mille antres non 

noins importantes, ne peuvcn t encore etre 
'esolues d'nne rrianiere positive; et celui a 
lui elles ne presenten t aucun embarras est ou 
.ln enthousiaste qui franchit toutes les diffi­

~u1tes, on un jgnol'ant qui ne les cOllnalt 
Jas. 

Le magnetisme ne pourra prendre SOl_~ rang 
1armi les sciences, et presenter une doctrine 
lont on puisse faire l'a pplicatioll gans tous les 

.::as, que lorsque les medecins s'en seronL oc­

~upesseriensement, pour determiner icsetIets 
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qu'il produit selon les temperamens, selon les 
maladies, selon ]e mode d'application, et 
ponr compareI' ces eflets a cel1X que d'autres 

remecles produisent dans les memes circons­
tances. 

II suit de 13 qu'il y aurait de la temcrite a 
s'en rapporter uniquement au magnetisme 

pour la guerison des maladies graves, excepte 

dans quelques cas desesperes, Oll l'impuis­
sance de la medecine est bien reconnue. Aussi 

sllis-je bien loin de conseiller Ie maglH~tisme 

comme un moyen exclnsif: je Ie conseille 
seulement comme un auxiliaire ala medecine 
ordinaire. 

rajouterai encore ici nne consideration 

morale que j'ai presentee dans mOll Histoire 
critique. C'est que si, dans une maladie 

grave, YOllS yons canfiez au maglH~iisme sans 

appeler Ie medecin, YOllS prenez Sllr VallS 

line grande responsabili te; et si Ie malade • 

succombe VOllS anrez des reproches 3 VOllS 

faire. La medecine l1e l'aurait pas mieux 

gueri : cela se pent; ll1ais vous anricz suivi la 
marche ardinaire : vaus auriez fa;t ce qn'on a 
fait de tont temps, et vons ne seriez pain t 

tronhI6 par la crainte d'avoir neglige des 

111oye11s plus efficaces que ceux que vallS avez 
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employes; des parens Oll des am is ne seraient 
pas autorises a vous blamer d'avoir livre Ie 

malade a Ull traitement de votre choix. 
Faut-il conclure de la qu'on ooit ctre fort 

reserve dans remploi du magnctisme, qu'on 
ne doit y avoil' recours que dans les incommo­
clites legeres ou dans les cas dcsespcrcs? Point 
du tout: it faut au conlraire en faire usage 
tontes les fois qu'on Ie pent; mais avec pru­
oence, et sallS ecarter ]a mcdecine. 

Je sais bien qu'il se tronvera des cas olt .. le 
magnetisme employe selll, avec nne con fiance 
sans bornes, avec toute renergie possible, 
am"ait gllcri un malade , qui ne Ie sera point, 

parce qn'on a trop lUodcre son action, parce 
qu'on ne s'esl pas entierement abandonnc a 
lui, parce qu'on lui a associe des remedes qui 
ant balance all contrarie son influence. l\iais 
comment savoir a ravance si ron doit renon­

cer a tout autre moyen? et ne vaut-il pas 
mieux s'exposer au danger de ne pas faire a 
un rnalade tout Ie bien possible, qu'a celui de 

Ie laisser perir en renon~allt aux methodes 
generalement re~ltes? Un homme qui est lasse 
de la medecine par des essais inutiles, qui, 
n'a)'ant obtenu 3UCl1n soulagement des re­
medes) s'est determine a n'en plus faire, peut 

9 
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bien se vouer exclusivement au magnetisme , 
et reclamer pour cela les soins d'un parent ou 
d'un ami; rnais nul autre qu'un medecin n'est 
en droit de lui en donner Ie conseil. 

J'ai cru ces reflexions necessaires pour com­
battlte l'enthousiasme de ceux a qui p]usieurs 
guerisons etonnantes ont persuade que Ie rna­
gnetisll1~pouvait triompher de to utes les ma­
ladies; qu'il etait la medecine de la nature, 
et la senle medecine vraiment salutaire. 

Je vais main tenant exposer les reglcs de 
pratique qui me paraissen tIes plus sages; 
en considerant d'abord les derangemens de 
sante en general, ensuite les diYerses mala­
dies (l). 

Dans les indispositions legeres et recentes, 
dans celles qui ne presentent absolument au­
cun danger, et lorsqu'il est seulement ques­
tion de dissiper une douleur locale, de pre­
vel1ir les suites d'une contusion, de faciliter 
la circulation en rappelant la chaleur aux ex­
tremites, d'accelerer nne guerison que la na­
ture opererait seule , on peut employer Ie ma­
gnetisme sans autres precautions que celles 
que j'ai indiquees et sans aucune crainte: 

- (I:) Avant de li",Ter ce chapitre ~I l'ill1pression , jc I'ai 
spumis au jugeme~t de plus ieurs medecins. 
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Ie senl inconvenient serait de ne pas reussir. 
Ainsi, quelqu'un a une migraine, on essaie 

de la dissiper; une femme a des coliques, on 
les fait passer; Oll si un accident a depuis 
peu arrete chez elle ]a marche de la circu­
lation, on fait reprendre au sang son cours 
naturel. On magnetise ponr nne fluxion, ponr 
un mal d'aventure, pour une b]essnre legere, 
pour une foulure, pour une donleur rhumatis­
male, pou r un mal d' estomac, pon r un etouffe­
ment, etc., etc. On n'a besoin de consulter 
personne ; il sufIit que Ie malade Ie desire. 
On continue tant qu'on Ie croit ntile, et si 
1'011 n'a pas de succes on n'est pas etonne de 

n'avoir pas reussi, et ron espere etre plus 
heureux une autre fois. Je n'ai rien a dire sur 
ces sortes d'indispositions, si ce n'est que Ie 
magnetiseur doi t s'occuper it les guerir Ie 
plus promptement et Ie miellx possihle, en 
aidant simplement l'action de 1a nature, sans 
chercher aucun phenomene, sans se per­
meltre aucune experience, sans songer amon­
trer Ia puissance dont il est done, ni- a prou­
ver a des incredules 1a realite et l'efficacite du 
moyen qu'il emploie. 

Je veux parler des maladies pour les(luelles, 
si on n'avait pas recours au magnelisme, il 
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faudrait suivre un autre traitement; et je dis 
qu'il est de la prudence de faire part a un 
medecin de la resolution qu'on a prise d'es­
sayer du maglH~tisme, en Ie priant d'observer 
les effets que produira ce nouvel agent, afill 
de modifier son traitement en consequence. 
Yoila. une regIe generale ; venons main tenant 
aux cas particuliers. 

Quoique nous n'ayons pas encore un grand 
110mbre d'observations faites par des hommes 
habiles sur les effets du magnetisme, il y en 
a cependant qui sont bien COllstatees, et dont 
on peut tirer des consequences: il y en a 
aussi qui prouvent l'efficacite plus particu­
liere de eet agent dans certains cas: je vais 
entrer dans quelques details a ce sujet. 

En Allemagne, en Prusse ~ en Suede, en 
Hollande, les medecins s'eLant occl.lpes du 
magnetisme, ils ont publie les faits dont ils 
ont ete temoins, et ils en ont tire des resul­
tats instructifs; mais comme je ne sais point 
les lallgues dans lesquelles ils ont ecrit, je 
n'ai pu lire leurs ouvrages. Je suis donc oblige 
de m'ell tenir aux observations que rai pu 
recueillir dans les livres fran~ais, latins ou 
ang~ais, a celles qui m'ont ete communiquees 
par des hommes eclaires, et a celles que rai 
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rai tes moi-meme pour servir de base ames prin­
cipes. Je suis sur du mains que je n'irai point 
au-deBl du vrai, et qu'Oll ne pourra me re­

procher d'avoir pousse Ia confiance trop loin. 
J'invite les medecins qui ont ctudie Ie ma­
gnetisme a rectifier mes idees, et a donner 
des regles au moyen desquelles on puisse agir 

avec plus de hardiesse. 

On a cite des guerisons de presque toutes 
les maladies par Ie magnelisme; on auralt 

tort d'en concl ure que Ie m~glletisl1le est un 
spccifique contre toutes. II est beaucoup d'in­

dividus sur lesquels il <lgil tres-peu, et peut­
etre point cIu tout; comme il en est d'alltres 
qui y sont extremement sensibles. Ainsi on 
ne peut pas dire que Ie magnetisme guerit 
telle ou telle maladie; mais seulemen t qu'il 
a gneri tels on teis individus qui en etaien t 

atteints : ce qui est tres-different. 
D'ailleurs ceux qui onl ecrit sur Ie magne­

tisme ont ordinairement donne 1a relation des 
cas ou il avail produi t des effets remarqua­
bles, sans parler de ceux ou son action avait 
ete impuissante. 

Ainsi les diverses relations qu'on a pllbliees 
des guerisons operees par Ie magnetisme sont 

tres-propres a nous revt!ler la puissance in-
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concevahle de cet agent; mais elles ne nous 

font connaitre ni les limites de cette puis­

sance, ni les obstacles qui s'opposent a son 

efficacite. Nous ne pouvons nous instruire a 
cet egard que par notre pro pre experience, 

ou par celIe des hommes qui, aprcs avoir 

long-temps pratique Ie maglHhisme, n'ont pas 

plus oublie les tentatjves inutiles qu'ils ont 

faites, que les cas desesperes dans lesqueIS' 
ils ont reussi. 

Cependant si nous ne pouvons affirmer d'a­

vance que tel individu sera sensible au ma­

gnetisme, et qu'il en eprouvera des effets 

salutaires, nOLls savons quelles maladies ont 

Ie plus souvent cede a son action, et de q uelle 

maniere on doit en modifier l'emploi pou r en 

tirer tout l'avantage possible. 

Je vais done parler des diverses maladies, 
et indiquer la conduite qui me parai t b plus 

sage selon les circonstances, et les cas oll, 

d'apres les experiences faites depnis qua­

rante ans, 011 est Ie plus fon(lE~ it esperer au 
sucd~s. 

II y a deux grandes c1asses de maJadies : 

les maladies aigues, qui ont une marche ra­

pide, et qui, lorsqu'on a surmonte les dal1-

gerf; qu'elles prescntent clans leur develop-
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pemcnt, se terminent aprcs line pcriode con­
nue, a laquelle stJccede la convalesccnce; 
et les maladies chroniqnes, dont la duree est 
il1imitec, dont 1a marche est incer taine, et 
dont les crises et les symptomes varient, sans \ 
qu'on.connai"ssc aucun moyen bien sur d'en 
determiner la gllcrison. Ces maladies font 
quelquefois peril' Ie mabde a 1a longue; pins 
SOllvent e1les rendent son existence doulou­
reuse all languissante : quel ·; nes-unes sont 
incurables, mais pour aucune on ne pent dire 
a quelle epoql1c sc fera nne crise qui annonce 
Ja guerison ou ]a mort. 

La conduite <In magnetiseur sera toute dif­
ferente dans ces deux. classes de maladies. 

Dans les maladics aigucs appelez Ie mede­
cin aussitot qne ,vo ns Ie pourr'ez, et suivez 
les remedes qu'il prescrit; maL') dites·lui que 
vous desirez employer Ie magnthisme comme 
auxiliaire. Je ne crois point qU'ull medecin 
sage puisse trouver manvais que vaus passiez 
les mains sur Ie malaue avec Ie desir de Ie 
gnerir. S'il regarde cette pratique comme ah­
salnment inutile, il ne peut la regard,er camme 

dangereuse, pourvu que cela ne VOllS em­
ptkhe pas de faire les remedes qll'il ardonnc. 
Si vons ohtenez quelques efiets remarqua-
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hIes, si vous protiuisez des crises ql1elcon­
ques, telles que des transpirations, des eva­

cuations, etc. , si VOllS calmez la fievre on les 
douleurs, VOllS en ferez part au medecin, en 
Ie priant d'y faire attention; et vous conti­
nuerez a suivre ses avis, a moins que vous 

n'eussiez Ie bonhenr d'obtenir un somnambu­
lisme bien prononce, et accompagne de In­
cidite : car dans ce cas Ie mcdecin pourrait 

vous eclairer, ct vons indiquel' des questions 
a faire a votre somnaml)ule; mais Ie somnam­
bule devrait etre ecoute de preference a lui. 

Vous observerez attentivement les sensa­

tions qll'«.~prouve Ie malade a mesure que VOllS 
etablissez des courans et que vous faites 1ente ... 
ment des passes sur tout Ie corps. Ces sensa­
tions, qui indiqnen t sonvent Ie siege d 11 mal, se­
ront pour VOUf\ un motifde modifier, d'adoucir 

ou ue renforcer votre action, et de 1a diriger de 

preference vel'S telle ou telle partie. Les in­

dications fournies par Ie medecin pourront 
aussi vons etre tres-l1tiles, en vons engageant 
a determiner nne revulsion vel'S tel Oll tel 
point, a l'avantage d'nn organe essen tiel gra­
vement menace. Vous aurez soin de bien ma­

gnetiser toutes les boissons qu'on donnera a 
votre malacle. VOllS examinerez si l'action 
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du magnetisme lui est agreabIe; dans Ie cas 
ou elle Ie contrarierait il faudrait cesser. 

Tachez de mettre dans vos procedes 1a pI us 
grande simplicite, pour qu'ils ne causent a 
votre malade ni trouble, ni inquietude, ni 
etonnement. Si votre l11cdecin n'est pas bien 

convaincu de ]a rcalite du magnetisme, vous 

eviterez de magnetiser en sa presence. Lc 
desir que vous auriez de produire des eflcts 

sensibles ef propres a convaincre, vous dis­
trairait de votre objet principal, et ponrrait 
nuire a votre malade. Si vous ctes trop fati­
gue, si vos forces sont epuisees, discollti­

Iluez : vous n'agiriez plus. Si l'inquictude que 
vous c.ause retat de votre malade, ou Ie de­

faut de sommeil, vous ont mis dans un etat 

nerveux, cessez de magnetiser : vous lui fe­
riez mal. Attenclez que VOllS soycz dans un 

etat de calme, et que Ia confiance remporle 
sur ]a crainle. 

Si vous aviez a votre disposition un som­
nambu1e qui YOUS eut deja donne des preuves 

de clairvoyance, vons pourriez Ie consulter; 
mais il faudrait vous f.:1ire une Ioi de n'execu­

tel' aucune de ses prescriptions sans Ie COll­

sentement du medecin. II peut arriver que Ie 
somnambule affirme que le mcdccin a mal 

9-
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j uge Ie caractere de la maladie, et que d'a­

pres ]a description qu'il fera des circonstances 

qui en ont precede la manifestation, on d'a­

pres celle des symptomes qni se montrent 

chez Ie malade, et dont il n'avait aucune COl1-

naissance, vons soyiez fonde a pn!Sllmer qn'il 
a raison. Dans ce cas vous vons trouverez em­
barrasse. II faut vons en expliquer avec Ie me­
decin, en conservan tIes egards qui lui sont 
dus, mais avec franchise et confiance, et Ie 
prier d'examiner de non yean : s'il ne se rend 
pas, vans appellerez un second nH~decin pour 
consulter avec lui. Si les medecins rejettent 

l'avis du somnambule, VallS devez, quelle 

que soit votre opinion, vous en rapporter a 
eux. J'excepte seulement Ie cas Otl, les me­

decins jugean t la maladie desesperee, Ie som­
nambllle ·parfai temellt desintel'eSSe reponc1rai t 
de 13 guerison 1 et appllierait ses assertions 
SUI' des raisonnemens et des preuves. 

Dans la convalescence VOllS soutienurez les 
, .' forces par Ie magnetlsme. 

Ni pendant la maladie, ni pendant la con­

valescence, il ne faut magnetiser trop long­
temps de suite. Deux au trois seances <.Ie <.Iemi­
heure Oll trois quarts d'heure doivent suflire 

dans presque tous les cas; et vous vous fa-
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tigueriez inlltilement en en donnallt da­
vantage. 

Je dis dans presque tOllS les cas, parcc 
qu'il sc rencontre C[l1elql1efois des circons­
lances all I'on doit sans interruption soutenir 
un mouvemellt imprime, on terminer une 
crise commencee. Ainsi la gaulle s'ctant por­
lee a la tete, vans serez parvenu ~l la fair e 
descendre jusqu'a la poitrine; il faut conti­
nner jusqu'a ce que vous l'ayez entrallH~e aux 
pieds. i\Iais alors I'efl(:!t (Iu'on produit sunit 
ponr inc1iquer ce qu'on doit faire, sans qu'il 
soit besoin d'avoir eu d'instruction pour cela. 

Dans les maladies aigues les plus violentef . 
Oll a vn souvent Ie magnetisme calmer les 
mOtlvemens nerveux , les spasmes et les Ut;­

ces de dOl1leur, degager ]a tete, faire cesser 
l'etat comatellx, prodllire des crises salu­
taires, et mettre Ie nwlade en etat de prendre 
des remedes ordonnes par Ie nH~decin, et 
qu'il etait anparavant impossible d'adminis­
lrei'. 

Plusienrs meuecins qui ant fait employer Ie 
magnetisme sons leurs yen X , m'ont affirmc 
qu'illenr avait etc d'l111 grand secours pour 
faciE ter l'administration des remedes, et ponr 
en assurer l'efficacite. 
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Souvent un malade qui etait dans un abatte­
ment excessif, et qui pouvait a peine respirer, 

se ranime apres une heure de magnetisme ; 
il sent de nouvelles forces; il eprouve un bien­

etre qui Ie surprend; il demande meme a 
prendre que1<lue nourriture que Ie medecin 
peut lui donner sans inconvenient. Presque 
toujours, Iorsque Ie magnelisme agit bien, 
Ie pouls devient regulier. Ce changement est 
si notable que Ie nH~decin peut toujollrs s'en 
convamcre. 

Tres-souvent Ie magnetisme calme la fie­

vre, ou du mains Ie redoublemen t; il fait 
cesser Ie delire ; il donne des forces, en nH~me 

temps qn'il diminue l'agitatioll des nerfs. Ce­

pendant la violence de la fievre s'oppose 

quelqnefois a ce qu'on eta blisse Ie rapport; 
elle parait repousser l'action lorsque cette 
action n'a pas etc prececlemment etablie (I). 

11 n'y a pas de donte que c'est dans les ma-

. ( 1) Un meoecin qui a pratique Ie magnetisme avec 

beaucoup de succcs, m'a dit que, dans les fievres tres­
yiolentes, it avail obtellu de hons effets d'un procede 
que je dois indiquer. Ce procede consisle a tremper ses 
mains dans de !'eau acidulee de vinaigre, et a faire en­
suite les passes pal'la manipulation palmaire et h grands 
courans. It m'a assure que, par ce moyen, il produisait 

du calme, et souvent de la transpiration. 
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ladies aigues les plus graves que Ie magne­
tisme agit avec Ie plus de promptitude et 
d'efficacite. C'est dans ces sortes de maladies 
qu'il opere vraiment des prodiges. II n'agit 
pas tOlljOU rs; mais une fois qu'il agit, il ac­
cclere la marche de la maladie, il soutient et 
developpe les forces que les medecins Hom­
ment forces lJuidicatJices~' il amene rapide­
ment les crises qui doivent determiner Ia 
guerisoll. 

II est d'lln grand secours dans )a fievre pu­
tride et la fievre maligne: dans Ia premiere 
il soutien tIes forces; dans Ia seeonde it rc­
gularise les mouvemens. II calme Ies nerfs 
dans les fievres neryeuses ; il donne de Ia force 
a l'estomac et produit des evacuations dans 
les fievres bilieuses et gastriqlles. 

Je n'oserais conseiller Ie magnetisme dans 
les cas oll une inflammation tres-forte, ac­
compagnee d'Ull trouble general dans les fonc­
tions, indique Ia necessite de ralentil' Ie mou­
yement du sang et d'atTaiblir Ie malade. Le 
magnetisme convenabIement appliqlH~ est cal­
mant, en ce qu'il retablit l'equilibre; mais it 
n'en est pas moins vrai ql1'il est toniql1e, ql1'il 
accelere ordinairement ]a ci rculation, et q u'il 
augmente l'action vitale. On pent cependan t, 
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dans Ie cas d'irritation generalc, magnetiser 
a distance, a grands COLlrans, et par la ma­
nipulation palmaire, avec l'intention de cal­
mer, et en ayant soin d'ecarter Ie fluide sur 
les cotes. 5i Ie magneLisenr sent que ses mains 
deviennellt brulantes, il ponna ,de temps 
en temps les hnmecter avec de l'eau aci­
dulce. 

Quand il y a seulement nne inflammation 
locale, comme dans l'esquinancie, on par­
vient facilement a delourner Ie sang dn lien 
Oll il se porte; en aLtirant vers les jamhes et 
les pieas on degage Ies parties snperiellres. 
rai gueri nne esquillancie sons les yeux: d'un 
nH~decin que j'a vais appeIe. Je magnetisai Ie 
second jOllr de Ia maladie; l'inflammation se 
dissipa, et Ie jour sllivant Ie depot put etre 
ouvert sans qll'on employat d'aulre moyen. 

Dans certaines maladies inflammatoires, 
qui ont lenr siege dans Ies visceres les plus 
essentiels, Ie magneLisme, employe a l'epoque 
de l'invasion, pent operer des merveilles en 
retablissant l'harmonie generalc, et produi­
sant nne crise. Ainsi plnsi.eurs experiences 
prouvellt qll'i! a gueri promptement des pleu­
resies qui s'annon~aient par un point de cote 
et Ull crachement de sang. Dans cc cas, on 
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commence par poser la panme de Ia main sur 
Ie siege de Ia aouleur ; on l'y laisse qnelqne 
temps; puis on etena en faisant des passes a 
distance ayec Ia main ouvertc. On continue 
ainsi pendant nne couple d'heures, et si la 
dOllleur n'cst pas dissipee, ou dll mains con­
siderablemcnt aflaiblie, ou si l'on n'a pas 
lmene Hne crise sallltaire, telle qn'llne trans­
piration gcncrale, on a recours aux moyens 
pIllS prompts de la medecine. Le temps qui 
;e passe entre l'instant oll 1'0n a fait appeler 
.e nH~decin , et celui Olt il a pn se rendre chez 
.e maIadc , slifE t pour s'assnrer si Ie magne­
.isme agit bien et s'il pent triompher de la 
naladie. An reste, il est rare qu'on n'ait pas 
)esoin de joindre (luelques remeaes an trai­
.ement maglHhiqne, et c'est an nH~decill ales 
weSCrIl'e. 

J'ai vu Ie magnctisme guerir tres-vite, et 
Jar un mode d'action qui lui cst parliculier , 
les maladies inflammatoires extremement 
~raves. En voici nn exemple. 

Dne dame, agee a'enviroll cinquante ans, 
Lvait depuis plus d'un 1110is llnc inflammation 
Ie l'estomac. On avait employe les sallgsues 
!t tOllS les remedes indiqucs par d'habiles me­
lecins; cependant l'etat de Ia malade deve-
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nait cbaql1e jour plus inquietant. Son fils; 
etuuiant en medecine, etant venu me con­
sulter sur l'emploi du magnetisme J je lui COll­

seillai d'en faire usage en ne tenant que tres­
peu de temps les mains sur l'estomac, et en 
attirant beaucoup sur Jes Cllisses et Ies jamhes. 
Deux jours apd~s ]e jeune homme vint me 
dire que les c10uleurs avaient quitte l'estomac 
pour se porter sur Ies entrailles, et que cela -
inquietait Ie nH~decin. Je l'assurai qu'il s\Hait 
rendu maitre de la maJadie, et qu'il la ferait 
descendre aux extremites. En eiTet, Ie jour 
suivant il y cut des picotemens dans les 
cuisses, puis dans les j~mbes, et 1e bas-ventre 
fut entierement delivre de l'inflammatioll. 
Pendant 13 maladie l'estomac avait perdu les 
facultes digesti ves. Comme il n'y avait plus 
alors d'irritation a craindre, on agit forte­
ment sur l'estomac par l'Clpplication des mains, 
et on lui rendit Ie ton qu'il avait perdu. La 
malade ayant ete aflaiblie par les saignees 
et par Ie regime, elle eut une convalescence 
assez longue, mais elle se retablit parfaite­
mente 

On peut recneillir dans les ollvrages sur Ie 
mngnetisme, surlout dans cenx qui ont ete 
publies en Allemagne par des medccins, un 
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rand nornbre d'exemples de guel'isons de 
laladies aigues par Ie traitement magnetique. 
e dois fai re a ce slljet deux observations. 
o. C'est que, ponr fixer son opinion sur Ia 
,uissance curative cIu magnetisme, il faut 
'appllyer uniquement sur les relations don ... 
ees par des medecins qui out etc a meme de 
]ger Ie caractere de Ia maladie, la gravite 
es symptomes, et la marche de la guel'ison; 
o. qu'il ne fant pas attribuer a Ia seule action 
u magnetisrne les guerisons des maladies 
.ans Iesquelles Ie rna lade a elc somnambule , 
t moins encore celles dans lesquelles il a 
onsulte des somnambules, parce qu'alors 
eUe action a ete aidee par des remedes. 
J'ai vu queIquefois des maladies aigues etre 

romptement gueries par Ie magnetisme senI, 
u moment ou elles etaient parvenues au plus 
ant degre de violence. Je crois devoir citer 
n fai t de ce genre. 
1'1. Boismarsas, ancien mili taire, aujour­

'hui garde du mOllument elcve a Ia place 
·endome, ayant cit! attaque d'un cholera 
lorbus, avec des doulenrs atroces, des vo­
lissemens et des convulsions, on avait inu­
Iement employe les remedes ordinaires, 
t }'011 avait peu d'espcrance de Ie sauver. 
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1\:1. Despres, l'un des medecins appeIes en 
consultation, proposa d'essayer du magne­

tisme, qu'il avait vu reussir dans un cas 
analogue; et les autres medecins y ayant 
consenti, quoiqu'ils n'en esperassent rien, il 
vint me chercher a l'instant. Je vis d'abord 
que Ie malacle etait sensible a l'action du ma­
gnetisme; et sa femme s'etant aperc;:ue de l'effet 
que je produisais, je lui dis qu'elle pouvait 
guerir son mari, etje lui montrai comment il 
fallait s'y prendre. Les vomissemens et les 
convulsions cesserent des la premiere appli­
cation de la main; un leger sommeil pro­
duisit du calme, on ne donna plus aucun re­
mede, et dans quinze jours Ie malade fut 
gueri (I). 

J e ne pretends point conc1ure de ce fait 
qu'on obtiendrait Ie nH~me resultat dans tous 
I es cas semblables; j'en conc1us seulement 
que l'action calmante du magnetisme peut 
re tah1ir prolllptement l'equilibre, et c'est un 
motif d'en essayer dans les maladies les plus 
violentes : on est sur qu'il ne peut nuire 10rs­
qu'il est convenablement employe, mais son 
efIicacite plus ou moins grande depend d'une 

(I) 1\1. J. Dupolet a deja rapporle ce fait rIans son 
Exp ose des E:rperiences Illites a L'Hotel-Dieu en 18'20. 
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oule de circonstances que nous ne pouvons 
ppnkier. 

Parmi Ie>; prcnves de fa puissance un ma­
~netismc, l'une des plus convaincantes c'est 
(u'on l'a vu ranimer la vie an moment I1H~me 
,il elle paraissai t s'<~leindre, comme Ie gaz 
lxigene rallull1e un charbon sur lequel il ne 
leste plus qu'un<-! faible etincelle (I). Quan(l 
es organes esscntiels sont altercs au point de 
le pouvoir plus remplil' leurs fonctions, ce 
eLour a 1a vic est de cOLlrte durc.~e : mais 11 
!s t des cas olL llne telle puissance pourrait 
auver un roalade qui parait desespere. 

Si les nH~decins fran~ais veulen t hien se 
lonner la peine de recueillir les fai ls publies 
llsqu'ici , de les soumettre a un examcn cri­
ique, et d'y joindrc leurs propres observa­
ions, nons aurons bienlot des donnees plus 
fires sur l'cfTicacite <.Iu magnctisme dans les 
.laladies aigues : il fant anjourcl'hl1i I'employer 

(I) II Y en a plnsieurs excmples dans les autcurs allc­
lands. On en lrouve un lres·remarquable dans un ou­
ragc intitule Ie Russe (l Paris, imprime en ]814 (chez 

·arba, '2 vol. in-I'2), tom. I, pag. '223. L'anecdotc qui 
cst rapportcc cst de la plus exacte verite j a cela pres 

ue l'aulcur) tcmoin oculaire, en a mis Ie recit dans 

lU hOllche, quoique jc ne l'eus3c raconlee a per­
Jnne. 
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avec prudence, et comme auxiliaire de 1a me­
decine. 

Venons aux maladies chroniql1es. 
Le ma1ade qui s'adresse it vous a une ma­

ladie plus on moins ancienne; i1 a essaye de 
divers rcmedes, ou n'en a point fait encore. 

Si ]a maladie est recente, et si ]e rnalade 
n'a fait aucun trailement, vous pouvez vons 
dispenser d'appeler Ie medecin; a moins que 
vous ne desiriez avoir son opinion sur Ie 
genre de maladie, sur les chances et les 
moyens de guerison, pour apprecier dans ]a 
suite les effets que Ie magnetisme aura pro­
duits. Cornme la rnarche de ces maladies est 
lente, il n'y a nul inconvenient a ditTerer l'n­
sage des remedes; et cela par plusieurs rai­
sons: d'abord POUl' vous assurer que les chan­
gemens ohtenus sont dus au maglH~tisme, 
ensnite ponr ne pas contrarier la marche de 
1a nature par des agens etrangers; enfin pour 
que rien ne trouble ct ne derange Ie malade 
qui doit s'abandonner entierement a VOllS. 

Continnez ainsi pendant environ un rnois, 
quand meme vous n'obtiendriez :lucun efret 
apparent; a plus forte raison s'il se manifeste 
des crises: exccpte ~~~~ns Ie cas ou VOllS ver­
riez s'~ggraver les symptomcs essentiels du 
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tal. En general l'action curative s'annonce 
'autant plus vite que la maladie cst moins 
lveteree. 
Si Ie malade a deja fait des remedes, YOU5 

~ngagerez ales suspendre pour quelques 
urs, afin de mieux observer l'action du ma­
letisme; vous substituerez a ses boissons de 
~au maglH~tisee. Yous lui recommanderez 
:ulement de vivre avec sohriete, et (l'eviler 
fatigue et les exces de tout genre. 
II y a enfin des maladies qui sont a 1a fois 
es-graves et tres-anciennes, dont]a cause 
:imitiye et Ie siege principal ne sont pas bien 
~termines, qui ont pendant long-temps re­
ste a tous les remedes, dont les symplomes 
~viennent chaque jour plus alarmans, el 
li pcuvent a la longue faire craindre pour 
vie. C'est pour ces maladies qu10n desire Ie 
us ordinairement essayer du magnetisme , 
)mme d'une derniere rcssource; mais c'est 
lssi pour celles-Ht que Ie magneliseur doit 
ire Ie plus de reflexions, et prendre Ie plus 
~ mesures avant de se charger du traile­
ent. Il faut d'abord ql1'il s'assure que Ie ma­
de est bien decide a continuer tout]e temps 
~cessaire, peut - etre pendant plus de six 
ois, et que les personnes qui ont de l'in~ 
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fluence ou de l'autorite sur lui ne chercheront 
point ~ contrarier ceUe rcsol ution. Car, dans 
ces sOrles de maladies, lorsqn'une fois l'action 
est hien etablie, et que des· crises se pre­
parent, il est tres -facheux u'avoir it lutter 
COl1tre des obstacles, et tres-dangerenx: d'in­
terroll1pre Ie traitement. II fant encore que Ie 
magnetisenr s'arrange de malliere a ce que ce 
traitement soit regulier, it ce qu'il soit regarde 
comme l'affaire la plus importante pour lui, 
pour Ie malaue et ponr Ia familIe du malade, 
jusqu'a la gnerison. II faut enfin que Ie malade 
s'engage d'honneur a donner tonte sa con­
fiance a son magnetiseur, a ne prendre de 
conseils que de lui, it suivre exactement Ie 
regime qui lui sera prescrit. 

Si, comme je l'ai toujours recommande, 
on veut s'eclairer des Iumieres d'un medecin , 
il est essen tiel d'en choisir un qui connaisse 
les effets dn rnagnetisme, pour qu'il n'or­
donne pas des remedes qui pourraient con­
trarier Ie developpement des crises. Ce me­
decin ne doit point assister au traitement, 
a moins qu'il ne flIt familiarise avec les divers 
phenomenes uu magnetisme; il pourra voir Ie 
mala de dans l'intervalle des seances, et faire 
ses observations au magnetiseur : mais on ne 
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Imettrajamais pour satisfaire sa curiosite OU 

H augmenter sa croyance. II est a propos 
e Ie magnetiseur se so it prepare un hon 
}stitut, pour Ie cas ou une circonstance, 
Ie qu'une maladie ou un voyage indispellsa­
" Ie mettrait dans la llecessite de snspendre 
Idant quelques jours. II sel'ait enfin tres­
llltageux que, jllsqu'a la guerison , Ie traite­
'nt qu'on a entrepris flIt un secret pour tout 
~ re que les parens ou les amis intimes , a qui 
1 ne doit ni ne peut en faire un mystere, et 
llr Ie medecin a qui 1'0n aurait accorde sa 
lfiance en Ie priant de n'en rien dire. 

es preceptes que je donne ici sont bien 
oureux; mais il est des cas 011 ils sont tres­
?ortans. On en modifiera l'application seJon 
circollstances, ct selon la gravite de la 

ladie. 
~ntrons main tenant dans quelques details 
les diverses maladies chroniques les plus 

nmunes. 
)ans les maladies d'atonie, dans celles du 
teme lymphatique, employez Ie magne­
ne avec toute l'energie possible. Aidez­
IS de la chaine si vous en avez ]a facilite. 
)n a de nombreux exemples de la guerison 

. l'hydropisie : j'en ai moi-meme gueri trois. 
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Le magnetisme produit des crises de sueur ou 
d'urine. Vous pouvez cependant seconder la 
nature par de legers sudorifiques ou de Ie­
gers diuretiques, que YOUS choisirez d'apres 
l'avis du medecin, et que vous aurez soin de 
bien magnetiser. Ils agiront alors, quoiqu'ils 
eussellt cesse d'exercer une action Jorsqu'oll 
les donllait a plus forte dose avant Ie traite­
ment magnetique. 

Le magnetisme est souverain dans les en­
gorgeme~ls glanduleux. J'ai vu gucrir plu­
sieurs fois, etj'ai gueri 1110i.meme, des glandes 
au sein, tres-grosses, tres-douloureuses, et 
dont les medecins et les chirurgiens les plus 
habiles avaient cOllseille l'extirpation. J'en ai 
vu qui n'ont pu disparaitre entieremelll, mais 
qui ont ete reduites a un tres-petit volume, 
et qui, restees dans eet etat plusieurs annees 
apres la cessation du traitement, n'ont plus 
cause"]a moindre gene ni la moindre in­
quietude. Lorsque l'action est etablie, il est 
a propos d'employer, autant qu'on Ie peut 
sans se fatiguer, l'insuffiation au travers d'un 
linge a plusieurs doubles. Ordinairement, 
lorsque la glande commence a se dissoudre, 
il s'opere une crise qui se manifeste par de 
l'inOammatioll et des douleurs 10c~Ics, Cetl~ 
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crise cst passagere : il ne faut point s'en ef­
frayer : jnsqn'a ce qu'elle soit terminec vous 
emploierez Ie magnctisme a grands courans , 
pour calmer les douleurs et l'inflammation. 

Dans les obstructions ou engorge mens des 
visceres, Ie magnthisme est Ie plus puissant 
de tous les remeues. On presente les doigts en 
pointe, on tournc pour di viser, on emploie 
l'insnffiation; on entralne cnsuite. Lc traite­
ment est quelquefois tres-Iong. Des douleurs 

critiques se manifestent dans Ie siege de l'ob­
struction; mais Ie malade se trouve mieux 

c1uque jour, et l'obstruction se dissout peu a 
peu. On facilitc l'evacuation de ce qui a ete 

dissous par l'usage de quelques laxatifs; et 
l'insensibilite au magnetisme prouve que la 
guerison est comp](~te. 

Cependant, lorsque l'obstruction d'un or­
gane essentiel est parvenue a un tel point qu'il 

ne remplit plus aucune de ses fonctions, et 
que son tissu est detruit ou entieremen t 
change, Ie magnetisme peut etre dangereux. 
En reveil1allt la sensibilite, en excitant Ull 

mouvement vif dans l'organe obstrlle, j1 pellt 
produire une crise que la nature n'aura pas 
la force de supporter, et Ie ma1ade perira 
heal1conp plus tot qu'il nc l'allrClit fait si 1'oh-

10 
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struction rut resh~e illdolente. J'ai des exem­
p1es de ce malheur. Pour nc pas s'y exposer 
i1 suffit de consul tel' un medecin, qui distin­
guera si l'obstruction est parvenue a ce de­
gre, on elle est reconnue incurable; et dans 
ce cas on n'entreprendrait pas Ie traitement. 
On pourrait cependant essayer deux ou trois 
fois, non de concentrer Ie maglHhisme sur 
l'obstruction, mais de magnetiser a grands 
courans, pour voir si Ie malade est suscepti­
ble de somnambulismc; car s'il devenait som­
nambule, il dirait ce qu'il faut faire ~ et no us 
ne savons pas s'il ne flourrait se guerir. 

Le magnetisme a opere des guerisons eton­
nantes dans les maladies scrophuleuses. L'his­
toire de Greatrakes suffit pour Ie prouver. 
Lorsque ces maladies sont anciennes et inve­
terees il faut une grande patience; lorsqu'elles 
sont hereditaires je doute qu'on puisse les gue­

rir radicalement. 
On a plusieurs fois gueri par Ie magnetisme 

des ulceres pour lesquels on avait epuise les 
ressources de 1a medecine. Je vais en citer 

quelques exemp1es. 
Un~ femme de cinquante-huit ans avait 

llU ulcere a la jambe, on la guerit en appa­
rence par des topiques. l\lais deux mois apres 
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i1 lui survint, au sommet de la tele, un Bou­
ton qui, ayant acquis la grosseur d'un reuf, 
s'ouvrit et laissa echapper nne matiere ver­

clatre, purulente et retide, melee quelquefois 
de caillots de sang corrompu. Bientot les os 
du crane s'exfolierent, il se fit un tron , l'ul­
cere s'agrandit, et les medecins Ie jngeren t 
incurable. La malade etait depuis cinq ans 
dans cet etat; elle sonfJ'rait continuellement ; 
elle etait privee de sommeil, et ne uesirait 
que la mort, lorsque 1\1. Ie chevalier Brice, 
ingenieur geographe attache aux postes, vou­
Iut la traiter par Ie magnetisme, dont elle 
n'avait ancune idee. 11 calma d'abord la vio­
lel~ce des uouleurs; illui rendit dn sommeil ; 

il produisit des crises; et, malgre la repu­
gnance que devai t lui inspirer celte affrcusc 
maladie, malgre la fatigue qu'il eprouvait, 
il eut Ie courage de continuer, et Ie bon­
heur de reussir apres quatre mois de soins 
non interrompus. La cure etant terminee, il 
magnetisa encore nne fois par semaine pen­
dant plusieurs mois. Ce fait est d'autant plus 
digne tJ.'attention, qu'iI Il'y a en ni somnam­

hulisme ni aucun phenomene pro pre a exciter 
Ia curiosite. Celte femme a constamment fait 
usage de l'eau magnetisee, et elle n'a em-
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ploye aucun remede, Elle fut un jour magne­
~isee par un homme tres-fort qui l'endormit; 
mais cela lui fit mal. 

Voici quatre faits qui viennent de se passel' 
a Corbeil, et dont je suis aIle verifier l'exac­
titude·, 

1°, Une femme, qui, depuis dix ans, avait 
un u1cere a la jambe, a ete guerie en trente­
cinq seances. 

2°. Un homme de soixante et quinze ans, qui 
craignait, il y a trois mois, qu'on ne lui cou­
pat la jambe, a cause d'un ulcere large comme 
]a main, et qui s'agrandissait de jour en jour, 
est aujourd'hui presque gueri, L'ouverture 
n'a plus que trois lignes de diametre (I). 

3°, Un homme avait de puis deux ans, par 
suite d'llne blessure, une plaie dans laquelle 
on mettait de la charpie. Cette plaie a ete 
fermee en peu de jours. 

4°. Un soldat avait perdu un bras a l'armee 
en 1813. L'hiver dernier sa blessure s'est ou­
verte, et il soufTrait beaucoup. II a ele nhabli 
avec une promptitude qui l'a fort etonne. 

(1) 1\1. de Puysegur vient de publier la relation d'un 
fait analogue; mais Ie malade ayant ele somnambule, il 
s'est orc1onne des remMes, et ce n'est poinl uniquement 
~. i"actioll du l11agnetisme qu'il doit sa guerisou. 
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(t J'ai parcourn bien du pays, me disait r il , 
« je n'ai jamais rien Vll de pareil. ) 

Dans la phthisie plllmonaire parvenue au 
dernier degre, je ne crois point que Ie ma­
glH~tisme puisse operer Ia gllcrison : il est au­
dessus de sa puissance de regclHher un orgalle 
essen tiel qui est presque detl'llit. S'il y a toux, 
oppression, difficlll te de respirer, afTaiblisse­
ment, il facilite la respiration, apaise la tonx, 
ramme les forees, diminue les soufTrances et 
amene promptement Ull soulagement nOlable; 
mais il n'empeche point la marche de la 111a­
ladie : peut·etI'e meme est-il a craindre qu'Cll 
allgmentant l'activite il n'accelere ]a dcrnicre 
crise. II faut donc beancoup de prudence et de 
moderation, et ne continucr l'usage dn ma­
gnctisme qu'autant que Ie malade Ie desire et 
qu'il en eprollve dn calme. 

II est a propos d'essayer du maglH~tisme 
dans Ia fievre len te : si cette fievre est de na­
ture nerveuse , on parviendra peut-etre a re­
tablir l'equilibre; si elle est produite par une 
suppuratioll interieure, la guerison est pelt 
probable, a moins qu'on n'obtienne Ie som­
nambu]isme. l\1ais comme Ie magnetisme porte 
directement son action sur Ie siege dn mal, i I 
doit seconder puissamment les remedes de 1a 
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medecine, et meme avoir une efficacite par­
ticllliere. 

Les acces d'asthme sont presque toujours 
calmes par Ie magnetisme, et je suis persuade 
que ]a ma]adie se guerirait entierement par 
un traitement prolonge. 

On a vn le magnetisme produire des effets 
merveilleux dans Ie vomissement essentiel et 
c1uonique, lorsque tous les moyells de ]a me­
decine avaient echone. 

1\1. Barbier, qui demeure a Reims, etait 
depuis vingt ans attaque de cette cruelle ma­
ladie. II ne pouvait conserver pendant un 
quart d'heure le plus leger aliment dans l'es­
tomac. II eut recours au magnetisme d'apres 
mon avis. Des Ie second jour le vomissement 
cessa, et deux mois de traitement lui ont 
rendn line sante parfaite. 

Deux filles, dont nne vomissait depuis 
quinze mois, l'antre depuis dix, ont ete der­
llierement magnetisees a l'Hotel-Dieu : l'une 
et l'autre ont cesse de vomir des la seconde 
seance (I). 

(I) royez Expose des Experiences sur Ie l\lagnetisme 
animal faites 11 l'Hotel-Dieu de Paris, pendant les rnois 
d'octobre, novembre et decelllbre ] 820, par J. ~upo­
TET. Paris, chez Bechet jeune, libraire, place de l'Ecole-
de-;\ledecine. 
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Dans les maladies nerveuses, s'il y a pros­
tration de forces, atonie, engourdissement, 
Ie magnetisme est souverain. Ii agit sans pro­
duire des crises apparentes. 

S'il y a spasme, convulsions, etc., il calme 
ordinairement, pourvu qu'il so it bien admi­
nistre, et il produit souvent des crises plus 
ou moins singulieres. 

S'il y a irritation generale, agacement, 
tievre nervense, il arrive souvent qu'il n'agit 
point; quelquefois il augmente l'irritation. 
En general il est moins efficace dans les af­
fections nerveuses, qu'on nomme vapeufs, 
que dans la plupart des autres maladies, sur­
tout Iorsque ces affections sont anciennes, et 
qu'on a fait beauconp de remedes. 

Qlland Ie magnetisme agit bien sur les per­
sonnes nervcuses , il produit des phenomenes 
singuliers; mais cela ne prouve pas qu'il gue­
risse ni mieux ni plus vite. Le somnambll­
lisme des personnes dont les nerfs sont tres­
uelicats presente des cl'ises bizarres, des traits 
de clairvoyance merveilleux; mais Ie malade 
dont l'imaginatioll est tres-mobile, et dont 
l'attention se porte sur mil1e objets, ne voit 
pas aussi distinctement son mal et Ie remede. 
Gest avec ces sortes de somnambules qu'on 
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a Ie plus besoin de ca]me et de prudence, 
c'est avec eux qu'on doit Ie plus craindre de 
se ]aisser eblouir par ]e merveilleux et en­

traIner par la curiosite. II faut surtout etre 
attentif a ce que Ie mala de ne reste point dans 
retat magnetique pendant l'intervalle des 
CrIses. 

De toutes les maladies, Ia pIlls effrayante 
dans ses acces, la plus redolltable par les 

dangers auxque]s elle expose, eL ]a plus rc­
belle aux remedes, est precisement celle qui 

ofl're les preuves les plus convaincantes de ]a 
puissance du magnetisme : je veux parler de 
l'epilepsie. Ce n'est pas qu'on soit StU' d'en 

triompher. Si plllsieurs epilepLiques ont ete 

radicalement gueris, chez beaucoup d'autres 
on a seulement diminue Ia violence et ]a fre­
quence Jes acces, et fen ai traite moi-ll1eme 
qui son t clans ce cas; mais il est certain que, 

sur Ie grand nombre d'epileptiques qui ont eu 
recours au traitement magnetique, on a ob­
tenu beaucoup plus de guerisol1s parfaites 

qu'on ne relIt fait par Ia medecine. II ne faut 
donc jamais balancer a l'employer. Les essais 
peuvent etre infructueux, mais ils ll'ont au­
CUll inconvenient. Dans plusiellrs autres ma­
ladies anciennes on ne doit commencer un 
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tl'aitement qu'autant qn'on est sur de Ie COll­

tinuel'; si 1'0n a excite nne crise il es t essen­
tiel de la terminer. Dans celle-ci Ie rire cst 
de 1aisser le unlade dans l'ctat Oll il etait. 

Un hon magnetiseur renssit presque tOll­

jours a faire cesser promptement une attaque 
d'epilepsie : on aurait tort d'en conclure que 
1a guerison de 1a ma1adie est facile. I,e trai­
tement de l'epilepsie exige de la part du ma­
glH.!tiseur beaucoup de con fiance ,de courage, 
de perseverance .et de dCvollement. 

L'epilepsie pent etre hereditaire Oll acci­
dentelle, ancienne ou recente. Elle peut etrc 
produite par un vice d'organisation, pal' un 
derangement du systeme nerveux, par un 
l110nvement clesordonne du sang ou des hu­
meuI'S, par la suppression d'une evacuation. 
et par plllsieurs autres canses; ainsi 1'0n lle 
peut sayoir a l'avance si eUe cedera an trai­
tement magnetique. Les acces etant ordinai­
rement irreguliers, et se renouve]ant a des 

epoques plus au moins eloignees, ils peuvent 
etre suspendus pour un temps pIns ou moins 
long, sans que 1a cause soit detruite. Ce­
pendant on a plus de raisons d'etre rassnl'e 
lorsqne les attaques etaient frequentes que 
lorsqu'elles etaient rares avant l'emploi c.!u . 

10. 
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magnetisl!.~e. Par exemple celui qui avait des 
acces tons"les jours peut etre regarde comme 
gueri s'il passe deux on trois mois sans en 

avoir, tandis qu'il faut attelldre au moins nn 
an pour porter Ie meme jl1gement sur celui 
qui n'avait des acd~s que tous les mois. 

11 suit de la que lorsque Ie mala de est db· 
livre de ses attaques, il fant continuer -a Ie 
magnetiser pour en empecher Ie retour et en 
detruire la cause. Lorsque plusieurs des epo­
ques auxquelles Ie malade eprouvait ordinai­
rement ses attaques se seront passees sans qn'il 
en ait en Ie moindre sentiment, on pourra 
discontinuer de Ie magnetiser tous les jours ; 
on mettra d'abord un, puis deux, puis trois 
jours, enfill un mois d'intervalle entre Ies 
seances; mais on continuera constamment 
l'usage de l'eau magnetisee, qui doit etre em­
ployee des Ie premier jour dll traitement, et 
long - temps apres qu'on a discontinue Ies 
seances. II sera bien aussi que Ie convales­
cent porte sur lui un objet magnetise, que Ie 
magnetiseur aura soin de charger de temps 
en temps de fluide. 

On a tres-souvent obtenu Ie somnambu­
lisme uans l'epilepsie. S'il a lieu, Ie magne­
lisen!' sait ce qu'il doit faire et ce qu'il doit 
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esperer; il est meme a peu pres StIr de la 
guerison du malade, pourvu qu'il se conforme 
aux principes que j'ai donnes sur la direction 
des somnambules. 

J e connais une demoiselle de vingt ans, qui 
depuis neuf ans avai t des attaques d'epilepsie, 
tres-fn!quentes a certaines epoques, et qui a 
ete traitee s~ns succe~ par d'habiles mede­
cins(I). II y a trois mois qu'elle a eu recours 
au magnetisme. Des Ie premier mois les acces 
se sont afTaiblis et eloignes; 3.1a fin du second 
mois iis ont entierement disparu, et sa sante 
est maintenant aussi bonne qu'on puisse Ie 

desirer. Elle s'est interdit toute espece de 
remedes, et el1e a dit qu'iI fallait ]a magne­
tiser encore pendant deux mois, de deux 
jours l'un, et (lue sans cela la ma]adie ~­
viendrait. 

f\lalheureusement elle s'imagine que Ie ma­
gnetisme la fait chaque jour dormir trois 
heures uu sommeil naturel; elle ne croit point 
au somnambulisme. Elle dit qu'elle est guerie, 

(1) J'ai lu quatre des consultations donnees par dif­
[erens medecins : dans les trois premieres Ia maladie est 
designee sous Ie nom d'epilepsie symptomatique ou 
sympathique; dans la quatrieme sous Ie 110m d'affectioll 
hysterique incura!;le. 
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et sa mere a bien de )a peine a lni faire con ­
tinuer un traitement qni l'ennnie. 

Comme la maladie a etc causee par un ac­
cident, et que la somnamhnle a donne des 
preuves d'nne grande clairvoyance, je ne 
donte pas qu'elle sera radicalemen t guerie , a 
moins qu'elle n'interrompe son traitemell t 
avant J'epoque qu'elle a fixee. 

Dans les maladies que Iesl1ledecins nom­
ment affections Izisteriqlles ~ maladi-es 10n­
gues, douloureuses, variables dans leurs 
symptomes, dont Ie siege est dans les visceres 
abdominaux, et qui font Ie desespoir de la 
medecine, Ie magnetisme exerce l'action la 
plus puissante et la plus salutaire; it produit 
des e1feLs merveil1eux, et ]a guerison s'opere 
ordinairement pal' des crises singulieres, 
quelqnefois tres-violentes, et dont il ne faut 
point s'effrayer. C'est dans cette maladie qu'on -
obtient Ie plus souvent un somnambulisme 
trcs-lncide accompagne de phen0111(meS ex­
traordinaires; mais il ne faut oublier aucnne 
des precautions que j'ai indiqnees. Le maglle­
tiseur doit mettre un frein a sa cnriosite, 
conserver du caIme, s'interdire toute expe­
rience, eviler avec soin d'exciter l'imagina­
tion du somnambule, l'empecher de s'occuper 
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de choses etrangcres 3 sa sante, ne point 
flattcr sa vanite en paraissant s'ctonuel' de sa 

clairvoyance, ne point ceder a scs caprices, 
vei1ler a ce qu'il suive Ie regime con venable, 
ne point pOllsser l'action du magnetisme au­

dela de ce qui est IH~cessaire, et rompre ab­
soIllment tonte communication entre I'elat 
magneti({lle et l'etat de veille. Lorsque dans 
cette maladie Ie somnambulisme cesse natu­
rellement; c'est une preuve du parfait reta­
blissement dc la sante. Je repete ici plusiellrs 

choses que j'ai dites dans mon ella pitre dn 
somnamblllisme; mais c'est parce qll'il n'est 
aUCUlle maladie dans Ie traitement de laquelle 
Ie magnetiseur soit plus expose a se laisser 
entrainer au - dela des hornes par Ie mer­
veilleux des phenomenes, et qn'il n'en est 

aucune 011 ces ecarts soient plus dange­
reux. 

L'affection hypocondriaque a beallcoup de 
rapport avec l'affection histerique, et cede 
de meme au magnetisme; mats avec cette 
difference que la guerison s'opere souvent 
sans crises apparentes, et par nne diminution 
graduelle des symptomes de 1a maladie. Les 

forces, 1a gaite , l'appetit, les couleurs, l'em­

honpoint reviennent peu a peu. Le mcme ef-
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fet a lieu dans les pales couleurs ou chlo­
rose. 

Le magnetisme est inLlique dans toutes les 
especes ue pal'alysie. Presque toujours il re­
veille Ia sellsibilite et retablit Ie mouvement; 
mais quelquefois des uouleurs vives se ma­
llifestent a mesnre que la sensibilite revient. 
II faut alors que Ie magnetiseur et Ie malade 
aient de la patience. Dans la paralysie des 
memlu'es, il est a propos de faire usage des 
frictions magnetiques. Si Ie magnetisme agit 
d'une maniere sensible, et qu'il paraisse in­
sufIisant, on s'aidera des remedes indiques 
par Ie medecin. 

La paralysie des organes du monvement 
est quelquefois accompagllee de douleurs que 
Ie magnetisme parvient a dissiper sans reta­
blir Ie mouvement. La paralysie des membres 
inferieurs a souvent pour canse une affection 
de la moelle epiniere; il faut alors magnetiser 
en commen<;ant derriere les reins, et condui­
sanl l'action Ie long des cuisses jusqu'au bout 
des pieds. J'ai magnetise un homme qui etait 
dans ce cas; je ne l'ai point gueri, mais je 
l'ai beaucoup soulage. Apres chaque seance 
il avait les pieus rouges comme si on lui ent 
mis un sinapisme. Dans les paralysies qui ont 
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pour cause la desorganisation d'une partie uu 
cerveau, je presume que la guerison est im­
possible. 

Dans les relations des cures operees en 
France, on en trouve plus de soixante de 
paralysie; et dans ce nombre il n'est question 
que de trois somnambnles. J'en fais ]a re­
marque, parce qne rien ne pron ve mieux 
l'efiicacite clu magnetisme dans cette maladie. 
D'un cote, les malades n'ayant pas etc SOffi­

nambules, ils ne se sont poin t ordonne de 
remedes, et ils ont dft leur sante an magns­
tis me seul : de l'autre, qnand on a vouln pu­
blier des trailemens magnetiques , on a choisi 
de preference ceux qui ont presente des 
phenomenes singuliers; et puisqu'on a cite 
soixante guerisons de paralysie, il est pro­
bable qu'il y en a eu dix fois plus. 

Le magnetisme calme promptement les 
spasmes en retablissant l'equilibre. Dans les 
spasmes, surtout lorsqu'ils ont pour cause une 
affection morale, il s'opere ordinairement 
vers l'interieur une concentration des forces 
vitales, qui devient eviuente par Ie froid et 
1a palenr des extremites. Ces spasmes se ter­
minent ordinairement par un flux d'urine que 
Ie magnetisme favorise , en meme temps qu'il 
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ramene ]a chaleur vers les parties qui en 
etaien t privees. 

On devrait essayer du maglHhisme dans les 
aliellations mentales. Je ne crois cependant 
pas qu'il les gu(hisse lorsqu'elles sont here­
ditaires ou tres-anciennes, lorsqu'elles tien­
nent a un vice d'organisation, et lorsqu'i] y 
a constamment un etat de frenesie; mais qnal1d 
]a ma]adie est accidentelle et recente, on 
a tou t lieu d'esperer ]e sncces. J'en donnerai 

pour preuve un fait dont fai ete temoin. 
Un jeune hom me de vingt ans etait tombe 

dans un etat de folie tel qu'on avait ete oblige 
de Ie placer dans nne maison de sante. Sa fa .. 
mille desolee s'adresse a un homHle' qui pos­
sede an pIns hant degre tontes les qualites 
qui font Ie bon magnetiseul'. Il va voir Ie ma­
lade; et, aprcs des tentati yes reitere.es pen­
dant trois jours, il parvient a se mettre en 
rapport, a faire desirer sa presence, et a cal­
mer entierement les acces. En quinze jours 
la guerison a etc complete, et il ne reste au­
cun symptome de l'exaltation qui avait pre­
cede 1a frenesie. 

On voit souvent des alienes eprouver du 
hien-etre auprcs de certaines pcrsonnes qui 
les dominent nalul'e]]ement, et auxquelles iis 
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se soumetten t sans resistance; ce son t ces 
persollnes qui reussiraient Ie plus facilement 
ales guerir : celles qui les efTrayent ou les 
repoussellt n'y parvienclraient pas. 11 est pro­
bable que, chez plusieurs des fous dont les 
acccs sont irreguliers , on produirai lUll ca1me 
suivi de sommeil, et enfin de soml1ambu­
lisme (I) ; alors 1a g'uerison serai t 11 peu pres 
sure. S'it y avait une idee fixe, Ie magntHiseur 
la chasserait par sa volonte. Je crois bien que 
la plupart des tentative3 ([u'on fcrait en ce 
genre seraient infructueuses; mais ici la chose 
est si importante, et la metleCille a si peu de 
ressources, qu'on ne doit pas IH:!gliger un 
moyen dont Ie SllCCeS est possible. 

Lorsque chez les femmes un organe trcs­
esselltiel parait menace d'un squirre on d'un 
ulcere, Je magnetisme est Ie meilleur et Ie 
plus actif de tous les remedes; mais je ne crois 
pas C(u'il pllisse operer la guerison si la ma­
ladie a fait beaucoup de progreso Dans ce 

(I) L'histoire de la maladie et de la guerison d u jeune 
Hebert, que M. Ie marquis de Puysegur a publiee, est 
un des ollvrages les plus curieux et les plus instructifs 
qu'on puisse consulter sur la puissance du magnetisme 
pour calmer l'agitation des nerfs, et pour faire cesser 
les acces de folie qui en sont la suite. 
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cas il dissipe d'ahord les douleurs , il retablit 
les forces; mais Ie mal reparait ensuite et 
s'aggrave malgre tous les soins qu'on se 
donne. 

I 

Plusieurs incommodites, et meme quel­
ques maladies assez graves, sont produi tes 
chez les femmes par la suppression ou Ie de­
rangement de la marche de circulation a Ia­
quelle la nature les a soumises. Dans ces cas 
tres-frequens l'efficacite du magnetisme est 
prouvee par des faits innombrables; il reta­
blit presque toujours la circulation, plus on 
moins vite , scIon que Ie mal est plus ou mains 
ancien. II faut diriger l'action des £lanes 
jusqu'aux pieds, en s'arretant sur les ge­
noux (r). On evitera de poser les mains sur 
l'estomac, excepte en etablissant les grands 
courans; on evitera surtout de les tenir trop 
long-temps sur la tete, dans 1a crainte d'y 
faire remonter Ie sang. Le somnambulisme 
s'ctant rrcquemment montre dans ceLte mala­
die, on peut esperer de l'obtenir; mais, par 
la raison que je viens de dire, il faut bien 
se garder de !e provoquer en concentrant 
l'action sur Ie cerveau. Quand l'efTet qu'on 

(I) On ne devrait pas employer ce pro'cede si I'on 
sOl1p~Onnail un etat de grossesse. 
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desire aura ete produit, on se contentera de 
magnetiser l<~gerement pour etablil' i'harmo­

nie gellerale. 
Dalls les fievres intermi ttentes on em­

ploiera d'abord les grands courans sur les 
bras, puis l'application sur l'estom3c, d'ou 
ron attirera vel'S les pieds. 11 raut choisir Ie 
moment oll l'acces commence. On aura sou­
vent Ia satisfaction d'arreter Ie frissoll des la 
premiere fois, et la fievre aura seulement lieu 
en chaud. On magnetisera egalement Ie jour 
ou ilne doit pas y a voir d'acccs. Assez ordi­
nairement les fievres cessent apres quelques 
seances, de trois a six. II est a propos de 
magnetiser encore quelques jours apres, et 
de faire boire de l'eau magnetisee, pour em .. 
pecher Ie retour de Ia maladie. 

Dans ]es manx d'estomac qui viennent de 
faiblesse, l'application de la main sur l'esto­
mac produit nne chaleur tonique ct curative. 
S'il y a irritation ce pro cede ne convient pas; 
on doit alors agir a distance par Ies procedes 
les plus caImans. Si l'estomac est tapisse de 
bile ou de saburre, ce qui s'annonce par l'e­
tat de la langue, Ie magnetisme ne dispense 
point d'ul1 emetique ou d'un purgatif; a moins 
que des la premiere fois il n'excite nne eva-
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cuation : ce qui peut arriver chez les per­
sonnes tres-sensibles a son action. . 

, Pour gueril' les maux de tete accompagnes 

de froid aux pieds, on pose pendant quelques 
momens les mains sur la tete, on continue 
par les grands conrans, et 1'on fait des passes 
reitcrees sur les jambes. Les pieds s'echanf­
fent, Ia tete se degage. Si Ie mal de tete est 
accidentel il ne revient pas; s'il etait ancien 
et habituel on ferait usage de chaussons ma­

gnetises. Les migraines qui ont leur siege dans 
l'estomac cedent a l'application de Ia main sur 

l'estomac. Celles qui sont nerveuses SOllt plus 
difficiles a guerir; on essaie de divers pro­

cedes, et ron soutire Ie fluide de la tete en 

Ie ramenant vers les cotes. Si Ia migraine est 
l)eriodique, si elle existe depuis plusieurs 
annees, si elle est Ia suite d'un coup, si el1e 
est produite par un depot dans la tete, on 
doit la considerer comme une maladie chro­
nique qui exige un traitement prolonge. Dans 
ce cas on peut bien la faire passer subi tement; 
111ais on s'expose a des dangers si on ne con­
tinue pas plusieurs jonrs de suite, pour de­
truire la cause en amenant nne crise. En ge­
neral, lorsqn'oll a enleve nne doulenr perio­

dique, il est essenticl de continuer l'usage du 
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maglH~tismc jusqu'a l'epoque olll'acces devait 
revenir. La guerison ne peut avoir lieu que 
par une crise qu'il ne faut pas laisser impar­
faite; et ron n'est fonde a croire qu'cHe s'est 
operee, que lorsqu'on voit manquer l'acd~s 
auquel on s'attendait. Le depIacement subit 
d'une humeur qui s'ctait fixee depuis long­
temps dans un organe essen tiel , peut pro­
duire nne maladie grave, si 1'0n neglige de 
soutenir ct de diriger Ie mouvement qu'on a 
d'abord imprimc. 

Les douleurs produites par une transpi­
ration arrett~e sont presque tOlljours guerics 
par Ie magnetisme, dont l'effet Ie pI us ordi­
naire est de retablir la transpiration. Les manx 
causes par 1a suppression d'une suent locale, 
comme aux pieds, aux mains, etc., dis­
paraissent de meme par Ie retonr de ceUe 
sueur, qu'on provoque en attirant vers les 
extremites, et qu'il faut a voir soin d'entre­
tenir. 

Dans les rhumatismes, les sciatiques, etc. , 
Ies douleurs sont quelquefois considerable­
ment souIagees, ou meme emportees , des Ia 
premiere seance, d'aulres fois elles sont seu­
Iement dep]acees : 16 plus souven t e1Ies se 
calment ou se dissipent peu a peu , apres un 
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traitement plus ou moins long. Le rhuma­
tisme est ordinairement chronique; mais il 
peut appartenir aux maladies aigues, etre ac­
compagne d'une fievre violente, et lHkessiter 
un traitement medical analogue a celui des 
fievres inflammatoires. Dans ce cas on ma­
gnetisera a distance, en attirant au-dela des 
extremites et par les procedes les plus caI­
mans; et ron se batera d'appeler Ie medecin 
qui, d'apres les efTets qu'on aura d'abord pro­
duits, jugera s'it peut se dispenser d'avoir re­
COtuS a d'autres remedes. C'est dans Ie rhu­
matisme aigu que, sur certains sujets, Ie ma­
gnetisme opere de la malliere la plus prompte 
et la plus snrprenante. J'ai vu des malades qui 
avaient dans tous les membres des douleurs 
si vives, que Ie moindre attouchement leur 
etait insupportable, etre tellement soulages, 
apres une demi-heure de magnetisme , a petite 
distance, que je pouvais leurfaire des frictions 
sans qu'ils en eprouvassent la moindre gene. 
l\Iais lorsque les douleurs sont ainsi calmees, 
il ne faut pas croire que la maladie soit gue­
l'ie. Elle ne peut l'etre que par une crise, ou 
par un traitement prolonge , et comme je l'ai 
dit, c'est au medecin 3 prononcer sur ce qu'il 
convient de faire pour dissiper entierement 
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l'inflammaLion, empecher Ie retour des dou­
leurs et detruire la cause du mal. 

Je dois ajouter que de toutes les maladies 
qu'on a traitees par Ie magnetisme, Ie rhuma­
matisme est celle dans laquelle on a obtenu 
Ie plus de succes, quoiqu'on n'ait que tres­
raremellt produit Ie somnambulisme. 

J'ignore si Ie magnetisme guerirait 1a goutte 
fixee aux pieds et aux mains, lorsqu'i1 y a des 
nodus; mais j'ai vu un acces de goutte si vio­
lent, que le malade ne pouvait poser Ie pied 
a terre, soulage a 1a premiere seance, et gueri 
a la troisiemc, assez bien pOllr que depuis 
dix-huit mois les douleurs ne soienL pas re­
venues. J'ai vu aussi une somnambule guerir 
en quinze jours son magnetiseur, qui depuis 
long-temps souffrait de 1a gouLte dans les ge­
noux et dans 1es pie(ls. Ellc n'a employe pour 
cela que des passes Ie long des jambes, COl1-
tinuees chaque jour pendant un quart d'heure. 
Comme il ne s'est ecoulc que six mois de puis 
cette guerison, je ne puis aOirmer que la som­
nambule ne s'est point trompce en disant que 
la maladie ne reviendrait plus. 

Lorsque ]a goulle est remontee a Ia tete ou 
a ]a poi trine , Ie magnetisme la ramene promp­

tement aUK pieds. Trois experiences que j'ai 
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faites dans ce cas m'ont parfaitement reussi ; 
il est vrai qne 1a ma1ade etait tres-sensible au 
magnetisme, et parfaitement en rapport avec 
mOl. 

Le magnetisme me parait devoir etre un 
exccllent remede contre Ie scorbut, produit 

par Ie mauvais air, par Ie mauvais regime, par 
la suppression cl'une evacuation, etc. Quand 
cette maladie est constitutionnelle et parveuue 
a son dernier periode, si la guerison est pos­
sible, clle doit du moins eIre fort difficile ; 

mais on aidera beaucoup la puissance de la 
medecine. Le magnetiseur doit employer l'ac­
tion la pIns cnergique et la plus soutenue. 

Les maladies des yenx sont si nombreuses 
et si variees qu'elles sont devenues l'objet 
d'une etude speciale pour nne c1asse de llle­
decins, qui s'en occupent exclusivement, et 
qui en jugent Ie traitement fort long, et sou­
vent 1a guerison tres·incertaine. Je crois que 
le magnetisme convient mieux que tout autre 
remede, parce qu'il porte directement son 
action sur l'organe de la vue, et qu'il penetre 
dans l'interieur du cel'veau. Dans la plupart 
des cas il agit pIns efficacement que les sai­
gnees, les purgatifs et les vesicatoires. Les 
yeux son tpils afTaiblis, il donne de la fo rcc. 
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DJllS lcs ophtalmies il dissipe l'inflammation 
en detournant l'humellt' qui sc porte sur les 
yeux. Dans nne paralysie commen<;ante dll 
nerf optique, il serait tres-propre a rendre 
a ce nerf du mouvement et de ]a sensibilite. 

J'ai vu plusieurs fois gucrir en peu de jours 
des ophtalmies pour lesquelles les oculistes 
les plus hahiles avaient juge necessaire de 
faire un traitement compliqllc. Les procedes 
doivent varier selon la nature du mal. S'il y 
a inflammation, on cherche a calmer et a en­
trainer, et 1'0n retablit l'equilibre; s'il ya ato­
nie on agit directement sur les yeux, en pre­
sentant les doigts reunis; ou bien on tournc 
Ie pouce sur les yeux, en posant les antres 
doigts sur la tempe. DaBs to us les cas ~ il faut 
faire laver les yeux avec de l'eau magnetisee, 
qui excite presque toujours nne sensation par­
ticuliere. On peut aussi, pendant un quart 
d'heure, et plusieurs fois par jour, tenir dans 
ses mains une bouteille remplie d'eau magne­
tisee, dont on presente l'orifice devant les yeux 
a trois ou quatre lignes de distance (I). 

(I) En parbnt de l'eau magnetisee dans mon 4- cha­
pitre, j'ai ouhlie d'indiquer ce procede dont j'aj vu des 
effets remarquahles, surtout dans une inflammation 
de l'interieur du nez. 

II 
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Lorsq~l' une maladie des yeux est parveUl1C 
a up. certain degre, on 10rsyu'eHe tient a un 
vice d~ l'organe, il est tout simple qu'op. ne 
rcussisse pas. Dans une goulte sereine, ou 

depuis sept ans ]a cecite etait totale, j'ai rap­
pe1e, au bout de qllill7.e jours, la facu] te de 
yoir 1a 1umiere et de distinguer certains ob­
jets. La pnpille a repris la sensibilite qui la 
fait se contracter, mais je n'ai pu aller plus 
loin; et 10rsque rai cesse de magnetiser, apres 
dix mois de patience, la cecite est revenue 
peu a pe~. Si la maladie €lIt ete moins an­
cienne, i~ est probable que je serais parvenu 
a la guerir . 

. Je ne crois pas qu'il f~t possible de detruire 
tine cataracte bien formee : cependant j'ai vu 
a Corbeil une femme dont on attribuait la ce-

f' '.' 

ci~e complete a une cataracte, et qui a etc. 
gperic e,Il quinzc jours. 

; On a .frequemment fait disparaltre des taies 
S11r les yenx. Je cqnn~is nne dame CJl1'une taic, : 
produite par la petite vero]c a,vait priv¢e 

d'lln re,il, et qui l'a recouvre en se faisant ma­
gnetiser p'onr une ~utre maladie. Voici un se­
cond exemp]e qui prollvcra qn'on rE!ussit quel­
qpefois Cll con tinu~qlt avec patience, qlioi­
qu'on n'ait produit d'abord aucun dfe,t. 

. , 

.' . 
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1\1. Paul Gel'ilz , nl(~decill ct pl'ofesseur de 

l'institut des Georgicon a Keszthely, elant a 
Pesth, on Ie consnlta ponr llne fille de huit ~l • 

lleuf ans, qui, pal' suite de la petite verole, 
avait un ceil enlierement couvert d'l1ne taie si 
epaisse ql1'elle ne voyait pas la 111miere. It 
jugea, comme tOLlS les medecins qu'on avait 
deja consultes, que, la maladie etant incurable 
parIes moyens ordinail'es, it serait inutile de 
faire des remedes, et Ia jeune fille lui ayant 
inspire beaucollp d'inl<~ret, iI resolut u'en­
treprendre son traitement par Ie magnctisme. 
Pendant deux mois l'action parul absoIllment 

impuissan te; Ie troisieme mois la taie s'amin­
cit, ct, dans Ie mois sl1ivant, la guerison rut 

complete. C'est 1\'1. Geritz qui, pendant Ie se­
jour qu'il vient de fail'e a Paris, m'a raconte 
ce fait et m'a autol'ise a Ie citer. 

J'ai magnetise pendant deux mois une de­

moiselle de dix-sept ans qui, depuis sa nais­
sance, avait nne taie sur l'ceil droit, et dont 
l'reiI gauche etait si faible ql1'elle ne pouvait, 
sans beaucoup de fatigue, lire on travailler 
;l ]a lumiere d'une bougie; Ia taie s'est consi­
derablement amincie, etje ne doute pas qu'elle 

aurait entierement disparu si je n'avais ete 
oblige de discontinuer Ie traitement. Quant 
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a I'reil gauche il a acquis, et il conserve de. 
puis di~ ans, tOllte la force qu'on peut de. 
sirer. 

. La surdite accidentelle cede ou resiste au 
traitement magnthique, selon la cause qui la 
produit. Le procede Ie plus convenable con­
siste a diriger Ie magnetisme dans l'orifice de 
l'oreille par les doigts reunis et par l'insuf­
flation , et a determiner ensuite des conrans. 
On a queIquefois rellssi sur des sourds.."muets; 
apparemment dans Ie cas ou la surdite avait 
pour cause l'atonie ou l'engorgement, et non 
l'absence ou Ia lesion de quelques parties es ... 
sentielles de l'organe (I). Quant aux bour­
donnemens et aux douleurs d'oreille, on les 
dissi pe souvent avec une prompti tude sur~ 
prenante. II en est de meme des dou]eurs de 
dents 10rsqu'elle~ sont nerveuse~. 

(1) Dans les etablissemens oit sont reunis soit des 
sourds-muets, soit des aveugles-nes, il serait tres-utiJe 
que Ie medecin voulut hien traiter par Ie magnetisme 
ceux qui sont malades, d'abord pour les guerir, en-. 
suite poqr savoir queUes idees se d~v~lopperaient chez 
~eux qui deviendraient somnambul~s , et commen~ ils 
rendraient ces idees. Lc resultat de cette experience, 
qui ne presente aucun incollvenient, repandrait certai­
nement des lumieres sur la physiologic et sur la ps.r 
cologie. 
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Je n'ai point encore parle d'nne classe de 
maladies dont ]es unes sont chroniques et les 
autres aignes. Ce sont les phlegmasies cuta­
nees : comme la petite vero]e, ]a rougeo]e , 
la petite vel'ole volante, les dOllS ou fUI'Oll­
cles, Ie chal'bon on anthrax, les bontons all 
visage, ]a teigne, etc. Je crois que Ie magne­
tisme convient a tontes. Dans b petite vero]e 
et Ia rongeole il accelere et regula rise la mar­
che de ]a maladie, et faci]ite l'ernption. 5i, 
par un accident, les bontons sont rentres, cc 
qui est fort dangerel.1x, illes fait reparaltre. 
On en a plnsiellrs exemples. 

Dans les furondes, S1 )'on magnetise an mo ~ 

ment oll l'infiammation commence, il est P05-

sihle qu'on la dissipe en facilitant 13. circula­
tion et prodnisant une crise legere; si Ie fn­
ronde est deja forme, on apaise les doulellrs 
et I'on h!'tte beaucoup 13. maturite en employallt 
une action locale. J'en ai plusieurs fois fait 
l'essai avec un succes comp]et. Ponr les pana­
ris, on doit faire des passes Ie long d u bras 
jusqu'a l'extremite du doigt sur leqne] on con­
centre i'action, on attire ensuite au dehors; 
et si I'on fait usage d'un catap]asme calmant 
ou resolulif, on a soin de Ie hien magnetiser. 
Pour les hOlltons au visage il faut employer 
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les grands cour:ms, et reiUher les passes sur 
les jambes. 

Il est probablement des cas ou Ie magne­
tisme serait insllflisant POtH 1a gtH~rison de la 
teigne; mais on fera toujours hien d'en es­
sayer avant de recourir aux remecles de la 
luedeciri'e. J'ai vu Ull enfant de cinq ou six 
ans gueri en denx mois : on avai t employe 
les grands COllrans, Ie haquet et surtout l'ean 
magnetisee qui Ie pUl'geait beaucoup. 

It est a presumer ([u'on obtiendrait de hons 
efrets du magnctisme dans les affections dar­
treuses, surLout si reau magnctisce prouui­
sait des evacuations. 

L't:!tat de grossesse ne doit jamais mettre 
ohstac1e ~ll'emploi du magnctisme: c'est meme 
dans cet ctatqu'il peut rendre les plus grands 
services; on 1'a vu souvent remedier a des 
accidens graves, et qui faisaient craindre une 
fausse coudle. On 1'a vn aussi faciliter Ie tra­
vail de la nature dans l'accouchement; et cela 
est tout simple, puisqu'il augmente les forces 
et q u'il calme les douleurs et les crises ner­
veuses. 

Je crois que dans l'ctat de grossesse , sur­
tout penuant les premiers mois) on ne doit 
point faire des passes sur les cuisses et les 
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jamhes. Elles ponrraient imprimer au s:mg un 
mouvement qu'il est essen tiel d'evitcl'. 

Dans Ics suites de conches, Ie magnetisme 
pent encore etrc d'ul1 grand secours, surtout 
pour relahlir Ie COllI'S natnrel du Iait lorsqu'il 
a etc derange (I). Lc choix des procedes de­
pend des circollstances, et peu t etreQ:Ieter­
mine par les principcs qne j'ai oonnes. 

A 1a suite d'nn accouchement tres-IaboriellX, 
on voit queIql1efois I'cnfanl qui vient de nai­
tre ne donner presque anCllll signc de vie, 
parce qu'il n'a pas la force d'execllter Ie mou­
:vement des muscles inspiratcurs necessaires 
pour ctablir la respiration. II pcrirait alors 
fante (rail' si 1'0n ne parvcnait a exciter cc 
rnOllvement par divers 1ll0YCllS, tels que les 
frictions el }'introduclioll de 1'ail' uans la poi­
trine. 1\I. Thiriat, professcur u'accouchemens 
et medecin des eal1X de Plomhicrl's, s'est as­
snre, par l'experience, que Ie magnctisme pro­
duisait tres-vite l'efl"et desire. It j'a employe 
avec insnffiation [illr la poilrine au travers 
d'nn linge. II presume, avec raison, qne ]e 
mcme moyen serait tres efllcace pour rappelel' 

(1) II est clair qu'il faut s'abstenir du magnetismc 
!orsfJu'on veul faire passer Ie lail. 
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a la vie les 3sphixies. V. Bib1.l\lagnet. , tom. 4, 
page 149' 

Le magnetisme calme la plupart des £1011-

leurs des enfans a la mamelle , illeur donlle 
des forces et favorise Ie developpement de 
l'organisation. Les meres l'emploient par lIlle 
impulision naturelle lorsqu'elles voient soufTrir 
leurs enfans, et elles I'cl1ssissent ales soula­
ger. Elles obtiendraient bien plus de SlH.:ces 
Sl eUes avaient nne en tiere con fiance en la 
puissance dont la nature les a dOlH~es. 

En general, les enfans sont fort sensibles 
au magnetisme; des qu'iIs en ont cprouve du 
bien, ils reconnaissent que celui qui les a 

magneLises a Ie pouvoil' de les guerir par les 
}Jrocedes qu'ils lui ont vu employer, et ils 
sont les premiers a rec1amer Ie meme secours 
quand ils se troHvent incommodes. Un en­
fant de cinq ans, qne je vois tous les jours , 
ayant etc pique au nez par nne abeille , pen­
dant qne je me promenais avec lui, je lni 
enlevai la douIeur en quelques minutes. De­
puis ce moment, chaque lois qa'il avait Ie 
plus petit mal, il venait me demander de Ie 
guerir. 

-en mcdecin, qui 3, pendant lIix-huit mois, 
suivi Ie traitement de 1\1. 'Yolfart a Berlin, 
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m'a raconle que cc celebre magll(.!tisc\lI' avait, 
deux fois par semaine, nne SeallCe pOll r les 
ellfans en bas Jge; qu'apres avoil' fait ranger 
autonr de son baquet les noun'ices et les bon­
lles qui les portent dans leurs bras, Oll les 
tiennent par la main, il faisait sur eux quel­
ques passes, et qne les cnfans Ie regatdaient 
avee plaisir. 11 m'a ajoutc qll'il ne se sou­
venait pas d'en avoir YU pleurer pendant Ie 
temps ue 1a seance. It m'a dit enfin qu'a l'heure 
du traitemen t, les enfans yu 'on y a vai 1 me­
IH~S plusieurs fois temoignaient, par des gestes 
et des cris, Ie desir qu'ils avaient qu'on les 
y conduisit encore. 

Parmi les faits nombrenx qui prouvent la 

prompti tude et l'efficacite de l'action dn ma­
gnetisme sur les cnfans, je vais en citer deux 
que j'ai verifies. 

Une fil1e de dix-huit mois avait un orge­
let qui lui faisait mal. Son pere la prend sur 
ses genoux, ilIa magnetise en lui mettanl la 
main sur les yeux, l'enfant s'elldort aussilOt : 
nne heure apres eUe se reveille, et l'orge­
let avait disparu. 

:Madame lflf.lf-, de Ch:ilons sur l\Iarne, avait 
un fils de six ans dont les intestins etaien t 
si relaches <Iu'il se salissait toules les nuits. 

I I. 
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On avait employe tous les moyens imagina­
hies pour remedier a cette infirmi teo Enfin 
sa mere prend Ie parti de Ie magnetiseI'. I~a 

premiere fois Ie magnetisme produisit une 
evacuation extraordinaire, la seconde fois il y 
eut encore un mouvement; mais Ie troisieme 

jour l'cnf:1nt fut glH~ri. On continua quelques 
.lours encore sans qu'il eprouvat aucune sen­
sation, et iI n'a plus eu Ie moindre symp­

tome de son incommodi teo 
On a sonvent obtenu des effets surprenans 

du magnetisme sur Je jeunes person nes rachi­
tiques, on affectees de vices de conformation 
qui semblaient exiger que, pendant un temps 

fort long, on joignit a des rem eJes internes les 
Inoyens mec:ll1iqlles tres-perfectionnes de nos 

jours. Un hahile medecin m'a racante qu'a­
l)res avoir soigne sans sncd~ s nne jeune de­
moiselle qui etait contrefaite par Hne devia­

tion cOllsiderable de l'epine du dos, il essay-a 
de la faire maglHhiser, et qu'il fut tres-ctonrH: 
de voir, an bout de quelques mois, la co­
lonne vertebrale pa rfai tement redressee. 

J'ai connn une fille de douze ans dont ]es 
vertebres lombaires formaient une saillie Con­

siderable; un respectable ecclesiastiqne, qui 
'}'ui avait fait faire sa premiere communion, 
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conseilla a sa mere de 1a m~gnelis c r, cl sc 
chargca ue diriger Ie traitement. Ell quinze 
jom's les yerlebres reprirent Ja siluation "qn'el­

les dcyaicnt avoir. Cctte fil1e avait la fieYl'e 
et des doulcnrs inlcricures depllis deux ans; 
clle avait cOIIsnlte plllsieurs medecills cl fait 
beaucoup de rrmedes. Le magntHisme l'a cons­
tammenl sOlllagee; mai:; il n'a pu 13. gnerir. 

J'ai vn ~l Co rheil nile fille de quillze ans 
qui, depllis sa premiere ellfancc, avail line 

jamhe pIllS COll rle quc 1'3. u tre de six pOllces, 
et nne callosi le a la hanche, de 1a grosscu r d n 

poing. Ell six sCll1aines de lrailement, la ca1-
losite a dimilllle de moitie et b jambc s'es t 
allollgee dc lrois pOllces ell meme temps 4u'e1l e 
a repris de 1a force. 

Je ne m'elendrai pas davantagc sur ]es cr­
fets que Ie magneLisme prollllit uans les di­
verses maladics et sur Ie moue d'applicatioll 
qui me semble preferable, selon ]es ci rcolls­
tances (I). Je reviens ~l des observations ge­
nerales. 

(I) L'un des fondateurs de la societe mllgneliql1e qui 
existait a Paris SOllS Ia presidcnce de M, Ie marquis de 

Puysegur, se propose de publicr par souscriplioll UI1 

_expose de loules les cures operecs en France depuis 

)Jesmer jusqu'a nos joms. Ce travail, dout j'ai lu 
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J'ai dit que POlll' magnetiser avec sllcces 
il fallait unir la confiance a la volonte. Ii est 
cepenclant utile d'etre prevenll que 1a puis­
sance don t on fait usage a des limi les qu'il 
est impossible de franchir. Dans pIusienrs ma­
ladies chroniques, reconnnes incurables, par­
ce qu'elles attaquellt un organe essentiel et 
qu'elles ant fait bcaucoup de progres, Ie ma­
gnetisme prodnit SOllvent un changcmen t uon t 
on est etonne, ct d'apres lequel on ne dante 

Ie manuscrit, formera 2 vol. in 80 a\'ec des tableaux 
analytiques. Les ouvrages dont il offre l'extrGit feraient 
pIns de 60 vol. On y tronvert>. tout ce qui pent eclairer SUI' 

Ie genre des maladies, sur Ie modede lraitement et sur les 

crises qui ont amene Ie soulagement ou la gllerison. L'au· 

teur s'est principalemeut attache a rendre compte des 
cures operees par des nH~decius on sous leurs yeux. Le 
nombre de eeux qui ont donne ties attestations est de plus 
de 250. Ce recneil de fails dispensera de chercher les 
relations repaDducs dans un grand nombre de livres 
dont quelques-uns sont tres-difliciles a lrouver et (lui 

presque to us contiellnenl des details inuliles, ou ties 

theories plus ou moins hypothetiques. Ceux qui vou­
draient se procurer cel ouvrage, dont Ie prix ne s'e­
levera pas au-dessus de IS fr., peuvent envoyer leur 
soumission chez Ie libraire qui vend ceIui-ci : ils De 

paieront qll'en Ie reeevant j mais l'auteur ne peut com­
mencer I'impression qu'apres s\~ll'e assure d'un nombre 

de souscripteurs suffisant pour couvrir les frais. 
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pas qu'on s'est empare de fa maladie, et f(u'elle 
sera guerie en pen de temps: mais bientot 
Ie malade retombc dans l'etat OtL il etait, et 
finit par snccomber. C'est que Ie magncLisme 
qui ne peu t triompher d'unc affection orga­
nique, portee a un certain degre, dissipe d'a­
bard les maladies accessoires : il donne des 
forces, il ramene Ie sommeil, il calme Ies 
llert's, il fait cesser les douleurs, il diminne 
Ies er:gorgemens ; mais la maladie essentiellc 
existe tOl1jours , eUe reparait ensuiLe , le ma­
gnetisme agit moins et Ie malacle perd ordi­
nairement toute confiance. Ce n'est point la 
une raison pour He pas essayer d u magne­
tisme; mais e'en est l1ne ue ne pas se flattel', 
de ne pas annoncer comme certaine Ia glH~ri­
son d'une maladie ancienne, parce qu'on a 
produit en peu de jours un changement 
notable et une amelioration gu'on ll'avait pu 
obtenir par to us les remedes de ]a mede­
cine. 

Il est enfin beaucoup de maladies qui tien­
nenUda constitution, ou qui proviennent u'un 
vice dans Ie sang, au qui attaquent principa­
Jement Ies nerfs, dans lesquelles Ie magnetlsme 
' amene constamment du mieux, sans pouvoir 
delruire la cause. II ne raut point alaI'S lui de-
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mander pIlls qn'iI ne peut faire. On aurait tort 
de s'imaginer qn'on lrouvera un meilleur ma­
gnetiseur, on qn'on reussira par des procecles 
plus actifs. II faut que Ie malade sache se re­
signer a vivre avec son ennemi, comme on 
Ie elit vnIgairement, et que Ie magnetiseur 
ait Ie conrage de continner un traitement ({ni 
fait pIns de bien que tout autre et qui n'a 
point d'inconvenient. On pent, selon 1e genre 
de la maladie, se fa i re magnetiser un qnart 
d'heure taus Ies jonrs, ou n'avoir recours an 
magnetisme q"tle Iorsqlle Ie hesoin s'en fait 
sentiI'. Comhien de gens de ma connaissance 
doivent au magn(hisme llne existence suppor­
table, sans CJl1'on pllisse se flaUer de leur ren­
dre nne parfaite sanle! 

II arrive assez souvent qu'apres avoir pro­
cluit d'aborc1 une amelioration tres-sensible Ie 
magnetisme cesse <.1'agir all du mains de rna­
nifester son action; alors'le malade s'en de­
gonte, il y l'cnonce, et il a recours :lUX 1'e­
llledcs : cela est tres-sage, dans ]e cas all il 
n'en am'ait point fait encore; rnais je dais 
avel'til' que je n'ai jamais vu llne maladie pour ) 
laqnelle on avait inntiIement epuise les res­
sources de 1a n1(~decille, et qui avait ensnite n 

tHe adoucie par Ie magnetisme, etre guerie 
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par de nouveaux remedes apres qu'on a re­
nonce a l'usage du magneLisme. 

Ql1elquefois au contraire on voit nne ma­
ladie s'attenuer et se gucrir enfin par Ie ma­
gnetisme apres un temps fort long, et 10rs­
<In'on n'osait plus s'en flauer. Je vais en citeI' 
un exemple. 

Une jeune femme, trcs-inh~ressante, nee a 
Paris et mariee dans une ville de province, 
etait depnis trois ans tourmenLee par Ie tic 
douloureux; elle avait consl1lte plusiellrs ' me­
decins, elle avait essaye d'un grand nombre 
de remedes et fait beaucoup tl'usage de quin­
quilla: son estomac etait dans Ie plus mau­
"ais ctat. Ayant eu l'occasion de la voir pen­
dant un voyage qu'e]Je fit ~l Paris, je lui COI1-

seiliai Ie magnetisme , et j'en fis l'essai denx 
mois de suite; je l'endormis plusieurs fois sans 
obtenir Ie somnamhulisme ; je rcnssis a dis­
siper les douleurs 10rsqlle l'acces avait lieu; 
mais je ne parvins point a en empckher Ie re­
tour. Lorsqu'elle repartit, j'engageai son mari 
a continller]e traitement. Pendant deux ans, 
il ]a magnetisa presque tous les jours sallS 
pouvoir 1a guerir; rnais les acces devinrent 
moins frequens et moins douloureux, et l'eau 
magnetisee-, dont elle faisait constamment 
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usage, rendit les digestions tres-faciles : en­
fin ,au bout lIe quatre ans, eUe a recouvre 
line parfaite sante qu'elle doit a la perseve­
rance de son mario 

Le sujet que je viens de traiter serai t sus­
ceptible de heaucoup dedeveloppemens.Lors~ 
qne d'habiles nH~decins allront eludie Ie ma­
gnetisme , iis pOllrront nons donner de nou­
velles lumieres sur les modifications que Ie 
siege et les symptomes des differentes ma­
ladies doivent apporter dans SOIl application. 
Toutefois les delails dans lesqllels je suis en­
tn! me paraissent suffisans pour diriger les 
persollnes qui veulent employer leurs facul­
tes a faire du bien. Si j'ai cherche a exciter 

la confiance, rai mis encore plus de soin ~l 

maintenir cetle con fiance dans les limites de 

la sagesse. En suivant la marche que j'ai tl'a­
cee, on n'aura jamais a se repentir d'avoir fait 
usage du magnctisme comme d'lln auxiliaire 

a la medecine. 
Il me reste a faire deux observations dont 

une est applicable a loutes les maladies gra­
ves qui on tete gucries par Ie magll(~tisme; 

l'autre a celles dans lesquelles Ie rnagnelisme, 
a exercc une grande action. 

J'ai dit que 10rsqu'011 avait rendu la sante 
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a un malaue, et que la convalescence etait 
tel'minee, il fallai t cesser de magneliscr ; mais 
on a remarqne dans plusicllrs maladies qu'Ull 
an aprcs la glH:!rison , 011 eprouvait un ma]­
aise ou que]q ues acciuens qui raisaient crain­
dre que la cause du mal ne flit pas entiere­
ment detruite ; lors donc qu'on a termine Ie 
traitement d'une de ces maladies, je pense 
que c'est une precaution fort sage d'avoir de 
nouveau recours au magnetisme pendant une 
qllinzaine de jonrs, quand il s'est ecollIe en­
viron un an depuis l'epoque olll'on a termine]e 
traitement qui a amene]a guerison. CeIa n'cst 
pas tOlljours IH~cessaire ; mais, dans Ie doute, 
on fera bien de s'imposer celle reglc, surtOl! t 
si }'on n'est pas eloigne du magnetiseur auqucI 
on doit Ie retour de sa sante. 

2°. Lorsqlle Ic l11agnetismc a etahli un rap­
port parfait entre Ie magnetiseur et Ie magne­
tise; lorsque cel ui -ci est entre dans l'etat que 
nOllS avons nomme magnetique, et surtout 
Iorsqu'il est devenll somnambule , il n'est pas 
douteux que Ie magnetiseur peut agir sur lui 

I a distance, s'il s'cn.occupe fortemcnt. Je do is 
avertir que l'exercice de celte puissance exige 
les plus grandes precautions, et qu'on ne doit 
jamais s'en permettre l'usage pour faire une 
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experience, II est sans donte fort curieux 

d'essayer si 1'on fera sentir son action a qneI­
Cjl1'un qui est eloigne et qui ne s'y attend pas; 
mais cet essai peut avoir heaucoup d'incon­
veniens; il pent meme prodnire des accidens 

graves. Les inconveniens, 10rsqu'il n'y a pas 
de somnambnlisme, sont d'exciter des demi­
crises qu'on ne pent ni developper ni sonte­
nil'. Snr celni qui est susceptible de somnal11-
lJlllisme, Ie danger est de produire eet etat 

10rsque Ie malade se tronve avec des per­
sonnes qui ne sont point en rapport avec lui, 
et qui, en Ie tonch:ll1t ou en cherchant a Ie 
reveilleI', peuvent lui faire beancoup de ma1. 

J'ai elit que celui qui voulait exercer Ie ma­
gnetisme devait s'affranchir de toule cnrio­
site, et c'est ici surtout qu'il est essentiel de 

faire l'application de ce principe. 
II est cepenllant des cas Oll Ie maglH~liseur 

doit faire usage de la facnlte qn'il a d'agir de 

loin; mais ce sera apres avoir pris Ies precau­
tions cOllvenables, et jamais par un motif de 

curiosite. Yotre malade a des douleurs vives, 

vous lwesumez qu'elles l'empecheront de dor- I 

mil' Ia nuit : VOllS avez eprouve que vous cal­

miez ces douleurs par votre presence: oc­

cnpez-vous de lui, et magnetisez-le par In pen-
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e, avec la senle intention de Ie calmer: il 
·t probable que YOUS y rClissirez. Si votre 
alade est sOl11nambule , demandez-Iui, pen­
lnt SOil somnambnlisme, si YOllS lui feriez 
Ll bien a telle heure, en agissa n t SUI' lui. 5'il 
JUS Y engage, alors prenez les precautions 
nvenables pour que rienne pUlsse Ie deran­
r; avertissez-Ie de l'hellre II laquelle il doit 

: trouver sen I , Oll avec la personne qui a 
)utume d'assister anx seances et a qui VOllS 
lrez fait part de votre projet. Des lors VOllS 
avez rien a craindre , et ]a crise ue somnam-
iulisme, amenee ~l l'belll'e 011 la nature en a 
~soin, lui fera beaucoup ue bien. -l\Jais on 
ira que Ie somnambulisme a etc pro<.luit par 
magination dn malacle et nOll par ma pen see 
: par ma volonte. -On ne dira rien du tout: 
!r vous ne devez rendre compte a personne 
es phenomenes, du moins j usqu'apres 1a 
uerison. - l\Iais je ne saurai pas moi-meme 
j'ai reellement agi.-Eh! qu'importe? Est­
~ pour vous convamcre que vons magnetisez, 
Ll bien pour gnerir votre malade? 5i c'est 
Oll!' Ie guerir, iI est indiiIerent que vous Ie 
llerissiez par votre proprc influence 011 par 
~lle de son imagination. D'ailleurs VOllS n'a­
ez pas besoin de chercher des phenomenes 
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extraordinaires pour fortifier votre croyance; 
et, si vons a vez un somnambule bien sen­
sible, Ie hasard vous ofI'rira tant de faits mer:" 
veilleux, tant de prellves convaincantes, que 
vons en serez etoune. Encore nne fois, quand 
vous magnelisez, ce n'es t pas pou I' VOUS ,c'est 3 

uniquement pour Ie malade qui s'est livre a 
vos soins, a votre hienveillance , a votre cha­
rite. 

II est frequemment arrive qu'un magneti­

seur a continue Ie traitement d'un malacle 

somnambule qui avait etc oblige de se sepa­
reI' de lui, et que ce malacle lui a ecrit en 
somnambulisme Ie detail de ses crises et ce 
qn'il fallait faire pour terminer sa guerison (1). 
Cela reussira toujours avec un magnetiscur 
prudent et un somnambule docile; mais si les 
precau lions on t ele mal prises, si Ie magneti­
seur neglige de S'occllper de son mabde aux 
heures con venues , il vaud ra1 t cent fois mienx 

rOl11pre Ie rapport et aballdonner Ie malade a 
la nature. 

(1) Je possede plusieurs lettres ecrites dans l'etal de 
somnambulisme; ellessont bien supcrieures a celles que 
les memes personnes ccrivent dans l'etal de vcille, non­

s.culement pour Ie fonds des idees, mais encore pour 

l'elcgance du style et Ie choix des expressions. 
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On peut, chez plusieurs sujets, renouveler 
e sOffillambulisme avec un objet magnetise: 
ela facilite l'action du magnetiseur, mais cela 
Ie Ie dispense point de penser a son malade 
lour soutenir et regulariser la crise. 

Ceux qui ne connaissellt pas les pheno .. 
lleneS du magnetisrne regarderont comme des 
bsurdites ce que je viens de dire: mais ceux 
lui auront nne fois reconnu par ellx-memes 
'influence qu'ils peuvent exercer sur leurs 
ornnambules, seraient exposes a commettre 
les imprudences si je ne les avertissais pas­
lu danger. C'est done un devoir pour moi 
l'exposer les verites dont j'ai la certitude, 
ans m'inquieter du jugement des incredllles. 
,e ne d~mande point aux personnes a qui j'a~ 
'lresse cette instruction de croire SUI' rna pa .. 
ole a la realiLe des phenomenes extraordi­
Laires : je leur demande seQlenIent de suivre . 
es couseils que je leur donne, s'il arrive que 
:es phenomenes se pr¢s~ntent a eux. 
Apr~s avoir parle du magnetisme comme 

('une facultc qui no us a etc donnee pour gue ... 
ir ou soulager les maux de nos semblables , 
:t que nous devons employer avec prudence, 
nais aVec confiance et avec tout Ie zeIe de la ., 
:h"aritc, il ne sera pas hors de propos de dire 
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un mot uu parti qu'on peut en tirer pour grie .. 
dr les animaux domesliques qui nons aident 
dans nos travaux, au qui nous interessent par· 
l'attachement qu'ils ant pour nous. 

Il parah que lous les clres vivans sont plus , 
ou moins sensibles a l'influence du magne­

tisme. Je ne parlel'ai point ici de I'action que: 
certains animaux exercent les uns sur les. 
autres; ce serait me jeter dans des tliscussions·1 

d'histoire naturelle et de physiologie fort 
etrangeres au but que je me suis propose ,. 

eel ui d'enseigner a tirer parti du magnetisme. 
pour faire d u bien. 

J~e magnetisme peut etre employe avec Ie 
plus grand succes pour 1a guerisoll ues ani~ 1 

maux domestiques. II parait meme que son 

action est plus sllre, plus constante, PIUS / 
efficace sur ces animanx que sur les hommes : 
soit parce que l'homme a, par ses facultes, i 
tlne grande superiorite sur les animaux) soit 
parce que ceux·ci n'opposent aucune resis .. 

tance, et s'abandonllent entierement a }'in­
l1uence qu'ils re<,;oi veIl t • 

. Je n'ai point essaye de guerir des animaux ; 
je me suis senlement assure par moi-meme 
que Ie magnetisme agit sur eux; mais rai re­
tueilli un grand nombre de faits, j'ai etc te-
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moin de n!sultats evidens ~ et plllsienrs de 
mes amis, observateurs exacts, m'ont raconte 
les crises qu'ils avaient prodllites et les gne­
risolls qu'ils avaient operecs avec une prornp-

I 
titude surprenante sur des chiens, sur des che­
V3UX, sur des chevres, sur des vaches, etc. 
Les faits sur lesquels repose rna conviction 

I ~e sernblent certains, et je lie les affirmerais 
pas si je n'en avais la pren ve directe. 
, J'ai vu des chiens en bonne sanle donner 

des signes de leur sensibilite au magnetisme , 
ct quelquefois meme paraitre inquietes de son 
influence; mais je n'ai pas pOllsse loin ces 
sortes d'observations, qui rn'auraiellt fatigut! 
sans me condllire a des resultats utiles. Elles 
ne sont conclllantes que pour cellli qui les fait 

1ui-merne, et je n'ai pas besoin de m'assurer 
d'une chose quin'est pas douteuse pour moi. 

Les procedes a employer pour les animaux 

sQnt les memes que pour les hommes. Si on 
connait Ie siege du mal on concentrc l'action 
sur la partie affectee, pour entrainer en suite. 

5i on ne Ie connait pas, on emploie les grands 

courans a distance. 
Je connais des cxempJes vraimentetonnans 

de l'efficacite de l'eau magnetisee employee 

en lotion, et des compresses imhibees d'eau 
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magnetisee pour ]a guerison des plaies an~ 
jamhes des chevaux. 

Il n'y a sans contredit aucun inconvenient 
a faire des experiences sur les anirnaux; mais 
je crois qu'on renssira beancoup mienx si on 
les magnetise d'apres les memes principes que 
j'ai donnespour magnetiser les hommes, c'est .. 
a-dire avec la senle intention de les gnerir. 

On voit, dans les campagnes, des paysans 
qui pretendent avoir Ie secret de gnerir cer­
taines maladies des animanx domestiques ; et 
qui, en efTet, reussissent. Si on examine ce 
qu'i]s font, on reconnaitra qu'ils magnetisent, 
et que les moyens accessoires qn'ils emploient 
ne sont ahsolument rien par eux-memes. Des 
personnes eclairees obtiendraient les memes 
resultats, si elles avaient la meme confiance. 

C'est toujours un bien de sou]ager des etres 
souffrans; et, en gut3rissanl des animaux, on 
rend souvent un grand service aux hommes, 
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CHAPITRE VIII. 

Des ill COllvr!niens .) des ablls et des dangers 
du J.1IagnetisllUJ.) et des llW}"enS de les 
prcvenir. 

LES antagonistes dn magnctisme, apres 
avoir prononce qu'il n'existe pas, ont de­
c1ame contre les dangers qui l'accompagnent. 
J e ne m'arreterai point a prouver que ce qu'ils 
ont dit des proceaes employes pour Ie mettre 
en action et des eflets qu'il produit est bien 
loin de la verite, et que les anecdotes qu'ils 
ont ciLees pour ]e rendre odieux lui sont ab­
solument etrangeres. J e conviendrai qu'on a 
quelquefois abuse du magnetisme, et qu'on 
peut en abuser encore. l\lais un danger n'est 
plus rien lorsqu'on en est averti, et qU'Oll a 
des moyens faciles et certains de l'eviter. Le 
magnetisme est un agen t d'up.e puissance in­
concevahle;· son uti lite depend de l'emploi 
qu'on en fait. On peut Ie comparer au feu dont 
on ne s'interdit pas l'usage par la crainte des. 
incendies. 

1 2 
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Ceux qui se conformeront a la doctrine ex ­
posee dans les chapitl'es precedens n'aurollt 
jamais a eraindre que Ie magnc:!tisme fasse Ie 
moindre mal. Cependant comme plusieurs de 
mes lecteurs pourraient ne pas sen tir l'impor-
1ance des precautions que j'ai recommandees , 
(lue d'autres ponrraient etre alarmes par ce 
qu'on a raconte des suites fachellses de quel­
ques traitemens; que d'autres enfin pour­
raient me reprocher d'avoir dissimule les 
lllotifs de ceux qui condamnellt Ie magne­
tisme, je crois devoir consacrer un article 
a resumer et a developper ce que j'ai dit sur 
ce sujet. J'aime mieux tomber dans des re­
petitions que de laisser 1a moindre incerti­

tude sur des choses essentielles. J e vais done 
signaler les inconveniens, les abns, les dan­
gers du magnetisme, etje montrerai que tons, 
sans exception, seront infaillihlement ecar­
tes par l'application des principes que j'ai 

clablis. 
Ponr mettre plus d'ordre et plus de clarte 

uans cette discussion, je considererai Ie ma­
gnc tisme sous trois points de vue, et je rar- . 
lerai 1°. d es dangers que les traitemens ma­
gnthiques peuvent entrainer ponr les honnes 
meeurs et pour la paix de r ame ; 2°. tIn de-
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sorche qtl ~ l1ne fansse dircction du magnelisme 
ou Ie defallt de quelqucs conditions essen­
tielles pellvent produire dans I'economie ani­
male; 3°. des incollvcnicns C[ni naissent d'lI11e 
con fiance aveugle aux sOll1namhules, et des 
opinions erronees auxqucllcs on cst quelque­
fois conduit par Ia vue des plJ(~nomenes cx­
traordinai res. 

§ 1. Des dangers du llln{JlU!lisme l'cltltivcment nux 
uonnes mceurs, et des 71loyens de les prcvellir. 

En decrivant les procedes tIu magnetisme, 
rai dit qu'on employait des frictions Iegeres, 
I'application des mains sur la poitrine, sur Ie 
creur, sur les genollx, l'insufilation, Ie re­
gard, etc.; maisj'aiditaussi que ces procedes in­
diques comme les pI us actifs peuven t etl'e sup­
plees par d'autres qui, soutenllS par 1a volonte 
ct I'attention, auront]a m~mc efJicacile. Lors .... 
qu'un homme cst pric d'cssaycl: 1'aclion (ILI 

magnetisme sur nne femme maladc, il doit 
s'interdire tout ce qui pourrait blesser ]a rno .. 
dcstie la plus scrupul('use, ou canser Ie l11oin­
dre cmbarras, et meme tout ce qui pourrait 
~cmhler inconvenant aux spcctatellrs. II DC 

se placera point vis-a-vis de 13 personne sur 
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laquelle il veut agir; il ne lui demandera point 
de Ie regarder, il se contentera de l'inviter it 
s'abandonner a I'action; illui prendra les pou .. 
ces pendant quelques momens , et il fera en .. 
suite les passes a distance et sans la toucher. 
II est inutile d'avertir que lorsqu'un homme 
lllagnetise une femme il ne doitjamais se trou­
ver seul avec elle. 

Si les pro cedes du magnetisme peuvent 
vresenter quelques incollveniens, ce n'est ni 
dans la societe, 01\ 1'on est oblige d'eviter 
ce qui blesse les convenances, ni dans les 
traitemens publics, ou tout est ordonne de 
lnaniere a ce que 1a decence soi t respec­

tee : c'est dans les hopitaux, et je dois 

fixer sur ce point l'attention des medecins en 
chef, non pour qu'ils restreignent l'emploi 
d'un moyen salutaire, mais pour qu'ils en 
dirigent et surveillent la methode; car ce seoc­
rait leur faute s'il se melait quelque chose de 
reprehensible au lJien qu'on doit en obtenir. 
Je vais m'expliquer. 

Les medecins et les eleves internes des ho­
pitaux commencentaujourd'hui a essayer l'ac­
tion du maglH~tisme. Ils choisissent f'-' prefe­
rence de jeunes femmes au de jeiftles filles 
attaquees de maladies nerveuses , parce qu'ils 
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les croient plus susceptihles et plus propres 
a presenter des plH!l1omenes curienx. Comme 
iis son t accoutumes it toucher indistinctel11ent 

tOllS les malades, soit ponr s'assurer du siege 

du mal, soit ponr faire des pansemens, et 
qn'ils n'ont jamais d'autre idee que celIe de 
remplir ]es fonctions dont ils sont charges, 

ils ne se doutent pas que les procedes du ma­
gnctisme exigent une rC3erve particuliere et 
des precautions }wiscs d'avance pour ecarter 
tont ce qui ponrrait agir sur leur imagination 
ou sur celIe de la malade.J e crois bien qu'ils se 
respectent assez pour ne jal11ais se permettre 
la moindre chose qui blesscrait la modestie, 

et pour repollsser toute pensee elrangere an 
but qu'ils se proposent; mais l'effort memc 
qu'on fait pour chasscr une idee inconven~m te 
detourne de 1'0bjet qui doit senl occuper 1'at­
tention. lIs doivent donc se I11cfier d'eux.-me­

mes, redoutcr egalclllcnt les impressions ql1'ils 
pourraient eprollver et celles qu'ils pourraient 
produire, ct prendre a l'avance des mesures 
telles que ricn ne vienne troubler la purete 

d'l1ne action qui se porte it la fois sur Ie phy­
sique et sur Ie moral. 

Yoici les conseils que je dois donner a ce 
sujet en attendant que Ie magnetisme soit as~ 
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sez generalement connu, etabli et pratique 
pour qu'ils ne soient plus ll<kessaires. 

Si un medecin vellt magnetise .. nne 111a­

lade qui garde Ie lit, e1le doit etre bien cou­
ver1e; si elle peut se lever, elle doi t etre ve­
tue de la manlere ]a plus decente. Le medc­
cin ne Ia touchera llue pour lui prendre les 

pouces, ou pour faire quelques frictions sur 
les pieds par-uessus)es couvertllres. Toutes les 
passes seront faites ~l distance. II est souvent 
necessaire de concentrer l'action sur un or­

gane, par exemple, sur Ie plexus solaire ou sur 
Ie foie, ou sur la rate; dans ce cas il presen­
tera les doigts en pointe, on bien il fera usage 

d'llne baguette d'acier on de verre pour evi­
tel' Ie l110indre attouchement. II sera conve­
nable qu'il yait une garde-malade au pres du 
lit penuant la duree de Ia seance: personne 
ne sera illtrodllit. Le maglH~tisenr ne se per­
mettra aucune experience et, s'il obtient Ie 

somnambllIisme , it n'interrogera la malade 

fJue sur sa maladie et sur les moyens de la 
guerir. II rendra compte au medecill en chef 

des resultats qu'il allra obtenus. 
II peu t arriver qu'une garde-malade, douee 

d'intelligence et de bonte, reconnaisse, par 

ses propres yeu~, l'efficacite du magntHisme, 
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et ql1'elle sente en elle-meme Ie desir et la 
facnlte de faire du bien: dans ce cas Ie ma­
glHhiseur excitera sa confiance et se fera sup­

pleer par elle en prenant soin de b diriger; 
tou tefois il lui recommandera de n'en poin t 
parler. Le moment n'est pas encore arrive 
OIl l'exercice du magnetisme ponrra etre nne 
des fouetions les plus importantes des gardes­
ma1ades. 

Je n'ai parle ici de l'emploi du maglH~tismc 
dan5les hopitaux que parce qll'on en a tou t re­
cemment fait plusieurs cssais. Je presume que 
SI les jellnes medecins continuent de s'en oc­
cuper, iis ne negligeront pas de s'instniirc 

des conditions essen tielles au succes des tell­
tatives qu'ils voudrol1t faire pour fournir lIll 

puissant anxiliail'e a la nH~decinc therapeu­
tiqne. 

Ilevenons ~l l'emp]oi du magnetismc dans ]a 

societe. Les precautions que j'ai preeedem­
ment indiql1ces sllfliscnt pour ecarter tons ]es 
illCOl1veniens dn magnetisme, lorsqu'on ne 
veut en faire usage que pendant quelques 
jours, et tant qu'iJ ne se presente lli SOill-
nambulisme, ni sommeil magnetique. l\1ais 

it en faut bien d'alltres dans les maladic-g 

chrolli(ll~eS qui paraissent exiger un traite-
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ment fort long, et dont 1a gtHhisol1 est ordi .. 
nairement precedee par des crises et par un 
etat magnetique tres-prononce. 

Dans ces sortes de maladies, Ie magnetisme, 
entre des personnes de different sexe doit 
etre proscrit, a moins que par des conditions 
Teunies a Ia purete des mc£urs et a Ia seve­
l'ite des principes des deux individns, 1a dif­
ference des sexes ne puisse avoir aucune in­
fluence. Les seu1s hommes qui puissent en­
treprendre Ie traitement d'une jeune femme 
:lont Ie pere ou Ie mari : j'en ai di t plus han t 
les raisons; je crois inutile d'entrer dans de 
plus grands details: je dois seulement indi­
quer ici les -exceptions a ce que je donne 
commc nne regIe generale. 

Ii est evident qne l'age avance de l'un des 
deux individus aneantit un danger qn'on ne 
saUl'ait trop redouter; mais il est une autre 
circonstance qui Ie rend a peu pres nul pour 
.des gens de bien. Un homme qui vit a la cam­
pagne voit une pauvre fille ou nne panvre 
femme malade, et iI jnge qne Ie maglH~tisme 
leur rendrait la sante. Apres s'etre bien ex a­
mine pour etre sur qne la cllarite senle Ie fait 
agir, qn'elle lui fera surmonter Ies fatigues 
et les degoiHs, que Ia curiosite et Ie desir de 
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fJire des experiences lI'entrent ponr rien dans 
sa determination, il peut en treprcnJre le trai­
tement. 

Si la malaJe s'attache ~l lui cc sera par nne 
respectncnse recollnai3sance. La diOEhence 
d'e tat et de fortnne; en un mot, ]a nature 
des relations sociales s'opposent a ce qu'il 
s'(~veille d'antrcs sentimens, d'autres idees 
chez de pallvrcs villageois. On ne s'oecnpe 
jamais de ce qui est hoI's dll possible. Je rc­
commanderai cf'pendant an l11agll~ t isellr d'ex.­
citer chez ]a malade la eonfiancc cn Dieu et 
Jes senti mens dc religion pour diriger sa sen­
si bilite vel'S des objets d'un ordre superiell r, 
et qui sont a 1a por tee de tout Ie monde. 
QuantI elle sera guerie, elle s'oeeupera dans 
scs prieres de cclui qui a eLe l'instrument de 
Ja Providence pour lui rendre la sante; et le 
magnetiseu r se rappellc ra toujours avec sa­
tisfaction Ie bien qu' il a fai t. 

Ici je prevois qu'on cherchera a me mctlre 
en contradiction avec moi-meme. Vous avez, 
me dira-t-on, cent fois em is Ie vreu que les 
medecins s'emparassent cxcIusivemen t du ma.:. 
gnetisme, c'est demander que Ies femmes ne 
soient pas ' magnetisees, au qu'eHes Ie soient 
par des hommes. Voici rna reponse. 

12. 
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Ii est a desirer que des medecins instruits 
soient seuls charges de ]a direction des trai­

temens magnetiques; mais autre chose est ]a 

direction d'lln traitement, autre chose la ma­
nipulation individuelle. 

Un llledecin peut reunir autour d'un reser­

voir magnt.hique un grand Homhre de malades 
de tout age et de tout sexe et donner au besoin 
ses so ins ~1 chacun d'eux, mais il ne peut se char­

ger d'un trai tement direct qu'en observant ton­
les les convenallces, en ecartant tous les dan­
gers possibles, en prevellan t meme les soup­
~ons les moinsfondes. II fant donc qu'il sefasse 
suppleer a upres d'une malade qui l'interesse, et 
qu'il choisisse pour cela une femme instrnite 
par lui et qui ait egalement sa con fiance et 
celIe de la malade. 

Je dis plus, lorsque Ie magnetisme sera ge­
neralement reconnu, lorsqu'il fera une par­
tie essen tielle de la medecine, et ee lemps 
n'est pent-etre pa5 tres-eloigne, Ie l11edecin qui 
en fera usage en grand aura deux traiLemens, 
un pour les hommes, Ull pour les femmes; 
on evitera ainsi les reunions qni pourraient 

servir de pretexte a 1a critique. 
Le magnetisme etablissant des rapports de 

confiance et d'amitie entre Ie magnetiseur et 
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lc magnetise, ]a precaution <.l'en interdire 
l' usage entre des personncs de different sexe, 
Il'est pas ]a seule qne 1'011 doit prendrc, sur­
tout it l'egard des jeunes gens qui sont pIns 
susceptibles de recevoir de nouvelles im­
pressions. Si un perc ou une mere ne peu­
vent eux-memes magnEhiser lenr fils ou lenr 
1I11e, iis doivent connaitre Ie caractere et 
les principes de la persollne qu'ils prieront 
de les suppleeI', lloll-seulement parce que 
les opinions se comm uniquen t dans une liai­
son intime, mais parce que dans les lraite­
mens prolonges, et parliculierement lorsqn 'o ll 
a produit Ie somnambulisme, Ie magnetiseu r 
finit a ]a longuc par exercel', meme a son 
insu, une influence morale qui peut modifi er 
l'humeur, Jes sentimens et les principes de 
celui a qui i1 rend la sante. Au reste,les per­
sO~lnes qui, sans aucun interet, se determi­
nent a entreprendre ]e traitement d'une ma­
]adie, son t poussees par Ie elesir de faire d II 
bieu; et la charite Sll ppose presque toutes les 
vertus. 

Ce qu'on a raconte de la dependance Ol\ 
les somnamhules sont de leur magnetiseul' 
a inspire contre Ie somnamb111isme des pre­
ventions mal fondecs. Cette dependance n'es t 
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que relative, elle a des limites IHkessaires, 
et ne pent avoir les consequences qu'on a 

voulu faire redouter. Le somnamhule con­
serve sa raison et l'usage de sa volonte: lors­
qu'il sent que Ie magnetiseur veut son bien, 
illui cede, et, forlifie par lui, il se determine 
a vaincre lIne mauvaise habitude, a resister 
a un penchant ou a une fantaisie nuisible, a 
prendre un remede qui lui repugne et qu'il 
a juge IHkessaire : iI profite de l'ascendant 
de celui-ci pOllr travailler sur Iui-nH~me et se 
lneUre dans une position a vantageuse qui 
puisse se contiuuer dans retat de veille. Quel­
quefois il obeit aux ordres de son magnetiseur 
dans des chases indifferentes , parce que Ie de­
sir de Ie sa tisfaire l'emporte sur la contra­
:riete qu'iI eprouve; mais celui-ci n'obtiendrait 
de lui ni Ia revelation d'Ull secret qu'il est de 
son devoir au de son interet de cacher, ni 
des choses essentiellement contraires aux prin­
cipes d'honnetete auxquels il est attache dans 
1'etat de veille : un acte de volonte reprehell­
sible Ie revolterait et lui donnerait des convul­
sions (I). Les experiences qn'on s'est permises 

(J) « Des agens exterieurs peuvent malgre nous por­
ee ter Ie desordre dans notre organisation physique; 
ft mais notre organisation morale ne depend que de 
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POUI' montrel' qu'on ponvait se faire oht-ir des 
somnambules ont toujonrs etc des experiences 
de curiosite, sans aucun danger pour 1a mo­
rale, mais fort imprudcntes , ell ce qu'elles 
fatigllaient inutilement les malades et pon­
vaient s'opposer a lcur gncrison. On se les in­
tcrdira absolumcnl lorsque lc ll1aglH~tisme sera 
assez connu pour qll'on l1e s'etonne plus dt.!s 
phenomenes qu'il produit, 10rsqn'on sera bien 
convaincn que c'est nne sorte de profanation 
d'emp10yercomme amnsement une facu]teqne 
Dietl 110US a donnee pour faire elu bien a 110S 
semhlables. 

Je terminerai eet article par une remarqllc 

Ie notre volonte. Aussi long- temps que l'homme veut 
('( elre libre, ille demeure tant en somnambulisme qu'en 
I{ l'etat de veille. On peut blesser, on pCllL tuer; mais 
It on ne peut vicier un etre huruaiu sans son consente­
f( ment. » 

C'esL ainsi que s'el':prime 1\1. Passavaut, en chant it 
l'appui de son opinion plusieurs faits remarquaLl_~. 

Supp050ns toutefois la possibilite d'un somnambu­
lisme lethargique, et l'existence d'un etre assez deprave 
pour Ie pcrmettredes choses contraires a la pudeur; il cst 

inutile d'examiner s'il en resulterait quelque dang'cr, 
puisque DOUS avons ctabli comme une regIe sans excep­
tion qU'UD homme qui magnetise UDi femme ne doit 
jamais se trouyer seul avec elle. 
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interessante: c'est que, parmi ceux que la cu­
riosite porte a essayer de magnetiser, les Ull3 

y renol1centaussitot que leur curiosite est sa­
tisfaite, les autres au contraire-s'attachent de 
plus en plus a Ia pratique a mesure que Iem' 
cnriosite s'eteint. Ces derniers ant ete capti­
ves pal' Ie seul plaisir de faire du bien. Les 
jouissances de l'espri t s'atfaiblissent en per­
dant de leur nouveaute; ceUes du cecur de­
viennent d'autant plus vives qu'on les a gou­
tees plus long-temps: la source en est inta­
rissable. 

§ II. Des dangers qui peuvelll nattre pour l' econo­

mie animale, soil de l'abus J soil de la fausse 
application du. JJ1ag1U!tlsme, et de6 moyells de 
les eviler. 

Ceux qui ont voulu inspirer des craintes 
contre l'emploi du magmHisme comIlle moyen 
curatif, se sout fondes sur un raisounement as­
sez specieux, et qui serait tres-juste s'il etait 
question de ]a nH:~decine ordinaire. Puisque 
Ie magnetisme a une action tres-puissante , 
ont-ils dit, cette action doit etre salu taire on 
nuisible selon Ie genre de maladie. S'il est toni­
que, il augmentera Ie mallorsqu'il y a deja trop 
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d'excitation; s'il est calmant, il ne fera aucun 
bien dans Ies cas d'atonie. 

Les c1efenseurs dUlllagnetisme ont repondll 
qll'on ne pouvait Ie compareI' allX medica­
mens qui ont par eux-memes une proprithc 
determinee. Le magnetisme, ont-ils di t, agit 
snr tout l'organisme, il seconde les efforts que 
fait la nature pour se deharrasser dn principe 
de Ia maladie; s'il calme, c'est en retablissant 
requilibre; s'il fortifie, c'est en rappelant Ie 
fluiue vital dans les organes qui en man­
quent. 

Celte reponse est Ia consequence de 1a theo­
rie ]a pI us vraisemb]able ; et je crois que si ]e 
magnetisme etait employe dans toule sa purete 
et degage de tout ce qui est accessoire au prin­
cipe qni forme son essence, il ne pourrait etre 
nuisible dans aucun cas. 

II existe quelques etres pri vilegies, dones 
d'une foi vive qui n'hesite jamais ,d'une con­
fiance exempte d'orguei], d'une charite telle­
ment expansive qn'iIs s'ollblient eux-memes 
pour s'identifier avec un elre soufl'rant. La 
rennion de ces quali tes les met dans un etat 
magnetique pendant leqnel ils sont diriges par 
un instinct plus sur que tous les calculs de 
1a raison. La puissance de leur ame domine 
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chez Ie malade toules les forces inh~rieures; 
elle les excite ou les calme a son gre. Leur 

action, queIquefois insufilsante, sera toujours 
plus ou moins salutaire. l\lais je dois ici con­
siderer Ie maglH:~tisme tel qn'il pent etre pra­
ti que dans Ie temps et dans Ie moude 01\ nOllS 

vivons, et par les personnes a qui celle ins­
truction est adressee. 

Ne nous occnpons donc point cl'une tlH:~orie 
abstraite; consultons l'experiellce ponr savoir 
sl, dans certaines circonstauces, Ie magne­
tisme n'a pas fait ql}elque mal; ecolltons les 
medecills qui en condamnent l'usage, non 
p011r disputer contre eux , mais pour profiter 
de ce qu'iI y a de vrai dans les motifs de leur 

opinion. Des faits innombrables, .recueillis 
depuis ql1arante ans, ont demontre en gene­
ralla puissance curative du magnetisme; mais 
n'a-t-il pas quelquefois produit des efrets COll­

traires a ceux qu'on en vOlllait obtenir ? Si 
cela est, il faut e:x:aminer dans queUes cir­
constances ces accidens ont eu lieu) a quelIes 
causes on doit les attribuer, quelles precau­
tions nous devons prendre pour qu'ils n~ se 
renouvellen t jamais. 

Je suis persuade qu'il n'y a presque point de 

maladie qui, par elle-merne, soit de nature a 
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etre aggravce par Ie magnetisme convenable­
ment employe; mais il petit arriver que Ie 
magnetisme nc convienne pas a tel on LeI 
individn, soit a canse de ses dispositions par­
ticulieres, soit parce qu'il n'y a nulle sympa­
thie entre llli et Ie magnetiseur , soit parce 
qne cellli-ci a nne action trap forte qui pro­
cluit du trouble, soit pan~e qll'il ell a une trop 
faible qui etablit Ulle lutte dans laquelle il 
ne peut triompher, soit parce qu'il ne con­
nait pas Ie mode d'application qIli ser.1it utile. 
Dans ces circonsLances, il est de ]a prudence 
de ne pas s'obstiner a Iutter contre les obs­
tacles, a moins que Ie magnetise ne soit pousse 
par une sorte (rinstinct a demander qll'on 
cOlltinue. II y a certaines personnes a qui Ie 
magnetisme cause une irritation nerveuse: 
quand on s'en apersoit, il but magnetiser 
a distance avec l'intention de calmer, et en 
s'eloignallt peu a pen d'un hout de l'apparte­
ment a l'autre : OIl soutirera mcme Ie fluide 
par des passes transversales ; on ne se I i­
vrera a aucnne inquietude; mais on s'arre­
tera si on ne parvient pas a faire sllcceder 
un etat de bien-etre a cette premiere secousse. 
Nous savons par les somnambules que, dans 
certains cas, Ie magnetisme doit ctre em-
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ploye avec heallcollp de reserve, et que son 
application doit varier seloH les circonstances , 
soit pour Ie degre de force, soit ponr 1a du­
ree des seances, soit pour Ie choix des pro­
cedes. Lorsqu'il y a exaltation de system e 
nerveux, il est de Ia prudence el'en modere r 
Oll meme el'en suspendre I'action. 

L'espece d'irritation nerveuse dont je viens 
lIe parler ne ressemble point du tOllt aux dou­
le urs que Ie magnetisme produit ou renOll­
velIe dans un organe affecte. Ces douleurs 
prollvent l'action du magnetisme et sont 1a 
suite du travail qu'il opere ponr explllscr Ie 
principe du mal dont eUes font souvent decou­
vrir Ie siege. On entretient ces donleurs cri­
tiques pendant un certain temps, on les calme 
tin mieux qu'on peut avant 1a fin de 1a seance; 

on s'attend a les voir se renouveler a Ia seance 
suivante, et quelquefois dans les intcrvalles , 
j usqu'a ce qu'iIn'y ait plus cl'obstac~es a la libre 
circulation du fluide, et ron ne s'en efl'raie 

point. Sou vent dans 1a paralysie Ie magnetisme 
excite de vives doulellrs, parce qu'il retablit 
]a sensibilite dans les membres avant ue leur 

rendre Ie mOllvement. 
Ceci me conduit a parler d'un danger tres­

reel , ce1ni d 'interrompre un traitement CO nt-
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mence et de ne pas sontenir une crise qu'on 
a excitee et que la nature ne peut developper 
et terminer sans etre aidee par Ie m3glH~tisme. 
Ce danger est nul dans les incommodites le~ 
geres et recentes, mais il est tres-grand dans 
les maladies organiques et anciennes. On peut 
faire beaucoup de mal en magnetisant une 
seule [ois avec energie pour dissiper une 
douleur interieure produite pal' un depot, 
par une humeur qui, depllis pI l1sieurs annees, 
se porte a certaines epoques sur un organe : 
quand on a derange un mOl1vement qui etait 
etabli, ou qu'on a excite un mOllvement con­
traire, il [aut Ie regula riser pour qu'il n'amene 
ancun desordre. Les accidens qui ont en lieu 
parce qU'Oll a brusquement intel'rompl1 un 
traitement commence ne doivent point etre 
attribues au magnetisme, mais a l'imprudence 
dll magnetiseur. Je me ferai mieux entendre 
en citant deux exemples. Le premier est ce­
lui d'une dame qui, depuis douze ans , avait 
tous les 1110is nne violente migraine. Un jour 
que je me trollvais chez elle pendant qu'elle 
soutl'l'ait beaucollp, je lui enlevai la migraine 
dans une demi-lIeure. Le 1110is suivant, la mi. 
graine etant revenue, elle me fit appeler. Je 
l'enlevai tIe meme: Ie lendemaillelle se trouva 
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tres-bien; mais, deux jours apres, elle eut 
dans tout Ie corps des douleurs insuppor­
tables, elle fut attaqtH~e d'une fievre violen te 
qui a dun~ six semaines et dont elle a ete 
guerie par la medecine ordin~ire. Depuis cette 
epoque, elle n'a pIns en de migraines. Je ne 
doute pas que cette maladie aigue avait ete 
})l'oduite par l'humenr que j'avais deplacee, 
et qu'eHe n'aurait pas eu lieu si, lorsque je 
lui enlevai la migraine la premiere fois, ja­
vais continue a 1a magnetiser un mois de suite 
pour produire une crise quelconque. 

Le second fait est encore pIns remarquab1e ; 
il prouve sans replique qu'on ne doit se per­
mettre d'essayer l'action dn magnetisme que 
lorsqu'on est sur de continuer autant que cela 
est IHkessaire. 

Une fille de dix-huit ans, qui habitait 1a cam­
pagne, ayant fait nne chute, eHe eut pendant 
quelques lllois des don leurs de tete, et de­
vint completement aveugle d'une goutte se­
reine.Des personnes qui prenaient a elJe beau­
coup d'intE~ret, Ia firent traiter par d 'habiles 
oClllistes; on l'envoya ensuite a I'Hotel- Dietl 
ou rOll essaya tous les remedes. Elle fut en­

fin declaree incurable, et, comme ses parens 

etaient sans fortune, on la fit placer ~t la 5a1-
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petriere. Elle y etait depuis trois ans , 10rs­
C[l1'un etudiant en medecine, qui magnetisait 
nne dame, lui proposa de venir chez cette 
dame en lui disant qu'il esperait pouvoir ]a 
guerir : elle accepta avec reconnaissance; et 
des personnes qui lui etaient attachees se, 
charge rent de la faire conduire taus lesjours 
au traitement. Elle se renditdonc chezla dame; 
et celui qui lui avait offert ses soins la ma­
gnetisa avec energie pendant nne hellre en 
lui posant les mains sur la tete. Elle eprouva 
un ebranlement extraordinaire qui cependant 
ne fut pas douloureux; mais ]a nuit suivante 
elle fut attaquee de violen tes douleurs de tete. 
Elle retourna chez la dame ou elle ne trouva 
pas Ie magnetiseur, qui avait fait dire que des 
affaires imprevues l'ob]igeaient a suspendre 
Ie traitement. De jOllr en jour les douleurs 
augmenterent; elIes devinrent enfin insup­
portables, etfurentaccompagneesd'une fievre 
qui prenait to us les soirs et durait une partie 
de ]a nnit. La pauvre fil1e fut mise a l'infir­
merie Oll on lui fit beaucoup de remedes qui 
ne ]a soulagerent point. Elle etait depuis onze ' 
mois dans ceUe situation cruelle, lorsqu'on 

. me pria de ]a magnetiser. Je ]a fis venir chez 

moi tous les jours; j'employai Ie rnagnetisme 
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a grands COllrans, etj'attirai sur lesjambes qui 

s'engollrdirent d'abord au point qu'elle ne 
-pouvait les remuer. Apres quinze seances, 

elle se trouva retablie, et depuis cette ep04~le 
elle jouit d'une bonne sante, a la cecite pres 

C'est cette n1(~me fille dont j'ai continue Ie 
traitement pendant pres d'un an, parce que 
les effets que j'avais produits apres la cessa­
tion des douleurs m'avaient fait esperer que 
je lui rendrais la vue. J'en ai parle dans Ie 
chapitre precedent. II est evident que les dou­

leurs de tete etaient des douleurs critiques 
produites par Ie magnetisme, et qu'elles au­

raient cesse dans pen de jours si on eut sou­
tenu la crise: peut-etre melI).e aurait-on pu 
alors lui rendre la vue. 

Dans certaines maladies organiques tres­
graves et tres-anciennes, les efforts que fait 
1a nature pour prendre une nouvelle direction 
peuvent produire les crises les plus doulou­
reuses et les plus alarmantes. Si Ie magneti­
senr s'efIraie, s'il interrompt l'action, Ie 'ma­

lade court risque de succomber.Dans ces cas, 
henreusement fort rares, il serait necessaire 

d'avoir un somnambnle assez clairvoyaut pour 
annoncer les crises, la mar'iere de les devc~ 

lopper et le resultal qu'eHes doivent avoir. 
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L e maglHh iseur serait egalement rassure s'il 
e tai t tlirige pal' un nH!decin verse dans Ia COl1-

naissance du magnctisme. A defaut de ce se­
COUI'S ,je puis seulement recommander d'avoir 
de la confian ce et du courage. rai vn l'inter­
r1.1 ption ou ]a fansse direction dtun traitement 

avoir a la longue les consequences les pIns 

funestes; mais je n'ai jamais vu d'accident 
grave etre Ia suite d'un-e crise vioIente dont 

on n'a pas contrarie Ie (Ieveloppement. 
Bien des gens craignent que Ie magncLisme 

n'excite des commotions nerve1.1ses et mcme 
des convulsions, parce Ql1tils se rappellent 
les effets qu'il produisit d'abord chez l\Ies­
mer; mais ~ l'epoql1e 011 l\Iesmer n !unit pour 
la premiere fois des Illalades autour d 11 ba­
quet, il ne ccnnaissait ni les moyens de di­
rigel' l'agent qu'il employait, ni celui de cal­
mer les crises; et depuis 1784 que les vrais 
principes du magnetismc sont bien COlln us , 
on n'a vu se reproduire aucune des scenes 
dont on avait fait tant de bruit. II est cepen­
dant bon de dire ici dans quel cas des crises 

nerveuses peuvent avoir lien et comment on 
en evite tous les inconveniens. 

Le magnetisme produit reellement des crises 
lle rveuses dans les maladies du systeme ner-
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veux; mais alors ces crises sont llecessaires 
pour la glHhison , elles sont ]a suite d'un tra­
vail que fait ]a nature pour changer une mau­
vaise direction et nhablir l'equilibre : Ie ma­
guetiseur ne les interrompt pas, illes calme 
par nne action douce et par sa volonte. Qu'il 
ne se trouble point, qu'il ait de la patience 
et Ie desir de faire du bien, et apres la crise f 
Ie malade se trouvera mieux qu'auparavaut. 
II est bien essentiel de sa voir que Ie magne­
tisme renouvelle des acd~s qu'il donne la force 
de supporter, et dont il accelere la marche 
pour en detruire la cause. 

Le magnetisme excite encore des mouve­
mens nerveux lorsqu'on en fait usage par cu­
riosite, pour exercer sa puissance, pour ob­
tenir des effets singuliers; lorsqu'onconcentre 
l'actioll sur la tete ou qu'on vent tout d',un 
coup employer nne force extraordinaire, tan­
dis que la personne ,qu'on magnetise resiste a 
l'action; lorsqu'au lieu d'etre tranquille 011 est 
.soi-meme agite. Ne magllctisez qu'autant que 
vous etes dans un that de calme et que rien ne 
gene Ie libre exercice de vos facul tes; em­
ployez votre force graduellement et peu it 
peu; n'ayez absolument d'autre volonte que 
celle de guerir et VOllS n'exciterez jamais Ie 



SUR LE MAGNETJSME. 2.89 

moindre trouble chez celui que vous magne­

tiserez. 
Si, dans un tl'aitement olll'on ft!unit plu­

siem's persolllles a la chaine ou autoUl'd'Ull 

reservoir magnetiquc , on voyait s'annollcer 
nne crise nervense, il faudrait a l'instan t faire 

reti rerdelachainele malade qui en serail atteint 

et Ie condllire dans une autre piece pour Ie 

calmer. On sait que les attaques nerveuses sa 

communiqllent par imiLation Oll par sympa­

thie; et c'est a quai il ne faut jamais s'ex­

poser. 
Je dais rappeler ici une condition essen­

tielle au SllCct!S de tout traitemenl : c'est qu~ 

Ie maglH:!liseur soit en bonne sante. Les dou­
leurs de rhumatisme, les affections ner­

veuses, et surtout les maladies organiques 

se communiquent du magneLiseur au ma­
gnetise avec d'autant plus de facilite que Ie 

rapport est mieux etahli. Dans l'ela t de ma .. · 
ladie, Ie fluide vital peut eLre vicie, ou du 

mains son emission peut entrainer des prin­

cipes morbifiques. J'ajouterai que dans Ie 

rapport magnelique iI s'etabliL une sympathie 

entre les organes semblables des deux in­

dividns ; d'Oll il snit qu'une personne qui a 

la poi trine delicate ne peut sans danger roa-

13 
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g:n~tisel' quelqu'un qui a une affection de 
poitrine (1). 

J llSC! 11 'icij'ai parle seu]emenl des dan gel's aux­
q nels on s'ex pose en magnetisa I1t sails precau­
tion des perSOn!leS qui ne sonl pas SOmna!ll­
lmles. Ceux qui peuvent naltre du somnambu­
lisme sont encore pIllS grands: pour les eviter 
il faut les connaltre, et je vais les signaler . 
. Je viens de dire qu'un maglletisclll' dont la 

sanle etait essentiellement mauvaise pouvait 
communiqueI' son mal a la personne qu'il ma­
gnetis~it. eet acciden t est surtout it craindre 
d.ans retat de somnambulisme;j'en ai p]usieurs 
fois vu la prenve : je me contentcrai cleo citeI' 
1111 t~lit qui m'a frappe. Une demoiselle qui 
avail depuis Ion g-temps une malad ie nerveuse 
e,xtrememellt grave fut magnctisce par un 
ami de sa famille qui, des Ie pl'emicrjour ~ la 
r~nui t so mna mbu]e. Bienlat e1le cut des crjses 
f~vorables et sa sante parut sensiblemenl ame­
lioree. Elle se flaltail u'obteni r 11 ne guerison 

. (I) Le magneliscnr qui jouitd'nnc bOIlllcsante eprouve 

queIquefois sympathiqllcment Ies doulcurs du malade 
Ipl'il magnelist'; mais illle prcnd point Ie principe de In 
l1ialadie: la raison cn cst Cj"C, sa volonte poussant Ie 
t1uide bors de lui, il cst act;f ct 11011 passif, il donne cl 

llc :rc~oit pas. 
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complete, lorsqne son magnetisenr fnt atteillt 
d'une inflammation dll JaI'YIlX. Comme il ne 
pouyait plus sartiI' , il envoyait tons les soil's 
ilia malade lin lll.ouchoir mag'nctise qui re­
nouvelait Ie somnambulisme pour deux. heu­
res. La demoiselle fut bicntOt atleinte de la 
memc maladie avec lcs symplomes lcs plus 
alarmans.lIcllrcllsemcnt nil antre magnetisenr 
"lilt a son secours : ce qui n'cmp<kha point 
qu'a 1a mort dn premier clle ne flit dans Ie 
pIllS grand danger; ct ce n'cst qu'apd~s l1n 
traitcmen l forL long, et cn s'aidan t de tons les 
remedes qne lui snggcrait sa clairvoyance 
Cjll'cllc a pu elre pal'failemcnt retablie. 

Je ne rcvi endl'ai point ici snr les accidens 
~lui pen yen t rC~ll1ter de quclqucs i mprl1dences 
momentanees, je me horne a resumer suc­
cillctclIlcnl ce que j'ai dit a ce sujct. « N'in­
« terrompez jamais une crise; ne laissez ja­
« mais toncher votre somnamhule par qnel­
« q o'an qui II 'cst pas cn ra pport avec lui; ne 
« Ie mcitc7. en rapport avcc pcrsonne si ce 
c( n'est pour fairc du hien ct lorsqu'il Ie de­
C( sire; evitcz de Ie magnetism' en presence de 
« plllsir.nrs pcrsonnes; occupez-volls llni(lue­
« mcnt de sa sante; slliv.ez les procedes qn'il 
« YOllS indique; ne Ie fatignez poinl pal' des 
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« experiences: si vous IH.!gligez ces precall­
« tions vous pourrez diminuer sa Iucidite, re­
( tarder sa guerison et meme lui faire du 

« mal.» Cependant ce mal pent ordinairement 

etre repare par des soins con venables, et la 

plupart des magnetiseurs ne se sont instruits 
sur ce1a que par leur propre experience. 

Les dangers dont je vais parler sont heu­
reusement beaucoup plus fares: iIs ne sont 

point produits par nne fante passagere du 
magnetiseur, mais par l'abus qu'il a fait de sa 

puissance. lis sont chez quelques individu8 1a 
suite n~turelle du somnambulisme, et, comme 

lis sont tres-graves et qu'il est tres-difficile d'y 
remedier, Ie magnetiseur doit se conduire de 

maniere ales prevenir infailliblemcnt. 

On a vu des personnes qui ont ete 10ng .. 

temps somnambules conserver, meme apres 

leur guerison, une susceptibilite nerveuse qui 
les rend sensibles aux moindres impressions, 
et la plus legere action du magnelisme peut 

les faire retomber dans un somnambulisme 
imparfait. On en a vu me me qui etaient habi­
tuellement d~ns un etat magnetique: c'est un 

tres-grand inconvenient, et voici ce que vous 
devez faire ponr l'eviler. 

Ne magoneliscz volre somnambll!e qu'au-
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taut de temps qu'il vous dit que cela est ne­

cessaire; ne III i parlez jamais aprcs son re­
veil de ce qu'il a dit en somnambulisme : en 
terminan t chaque seance, debarrassez -Ie dn 
flllide dont il est charge et reveillez-le par­
faitement, de maniere qn'il n'y ait pointd'in­
termediaire entre l'etat de veille et celui de 
somnambulismc. Sitot que votre malade sera 

gueri defendez-vous absolument du desir de 
conserver chcz lui les facultes somnambuli­
ques, veuillez au contraire qu'eHes cessent 
jllsqu'a ce qll'unc nouvelle incommodite les 
rende utiles pour lui. Les somnambules qui 

ne sont plus malades sont ordinairemen.t de 

mauvais ~omnarnbules; et la disposition au 

somnamblllisme n'est point en accord avec les 
habitudes ordinaires de la vie. Beaucoup de 
magnetiseurs conservent des somnambulcs 
apres leur guerison, ils esperent en profiter 
pour rendre service a d'aulres malaues; mais 
all a lort d'avoir confiance aces somnambll]es. 

On s'en sert Ie plus sou vent pour des expe­
riences de curiosite ; on les montre a des per­

sonnes qni les illterrogent sur divers objets: 
tout cela ne sect a rien , pas meme a convain­

ere les i ncredules, ct cela presente beauconp 
d'incollvcuiens~ 
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Je sa is qu'on peut citcr quclques exccp­

tions a cette regIe et qu'Oll a VII des som­

nambules, tres-bien gueris , conservei', pen­

dant plusieurs annees, une clairvoyance sur­

prell.an tc. Ce phenomene es t asser. rare; il a 

sa source dans des dispositions morales et 

physiques independantes de l'inflllence dn 

magnet.isenr, puisqu'on a vu des personnes 

qui u'a vaien t jamais etc magnetisees ctre na­

turellement dans un etat semblable a celui des 

somnambnles magnetiques les pIlls extraor­

dinaires; 111ais cct elat exige tant de menage­

mens, il faut taut de prudence, de discretion, 

dc desin tercssement pour en tirel' parti , q U'Ull 

homme sage ne chcrchera point a Ie produirc 

Oll a l'entretenir par l'action magnelique. 

Ccpendant Ies inconvcniens d'l1n somnam­

hulisme trop prolonge et devenu prcsque nile 

habitude, nc sont rien anpres des dangers :lUX­

qnels 011 s'exposc en detournant le somnam­

bulisme du but unique vcrs lequcl il dDit elre 
dirige: c'est-a-dire en excilant les facultes dcs 

somnarnbules POlll' obtenir d'eux des choses 

surprellantes dont ils ne peuvent retirer an­

Cllll avantage, ni pour lenr sante, ni pOllr Ie 

perfeclionllemcllt de leurs <{ualites morales. 

Il n'y a pas Ie llloindre donte ql1'un tel abu~ 
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ti ll ll1agl1 eti sme peut porter Ie lrouble dans Ie 
systeme ncrveux et deranger I'imagination. 
Si VOllS exigcz de yotre somnambulc des 
choscs dilliciles et contrc SOI1 gre, si VOllS 
youlcz agir de manierc a lui faire voir des 
mor:s ou des espri ls, si YOllS l'obligez a s'e 
transporter dans ues tcmps ou dans des liellx 
cloigncs, a decouvrir des ohjclS pcrdus ou ~l 
yons anl10ncer l'avenir, a VOllS dire quels I1n~ 
nH~ros sortiront a la loterie (chose qn'il 11e 

pent pas pIllS savoir qne VOllS), si vous 1'in­
terrogez sur les aflaires poliliql1cs, ctc., ctc., 
YOllS lui ferez heaucollp de mal et YOUS pOllr­
rez mcme Ie rcntIrc fOll. Si cc malh cnr arri­
vait, ce sCfait volre fanle; il ne devf£lil poin t 
etre allribtHbu magneti sl11e, mais uniqucmen t 
a volre temerite. Jamais Ie somnamhulisme 
nc prodllira Ie moindre desordre lorsqu'on 
n'en abllsera pas; et ron est stll' de n'cn pas 
abnser 10rsqu'011 l'cmploie uniqucmcnt ~l s'e­
claireI' sur lcs moyclls de faire tIn biell au 
somnambul e Oll a des malades dont il consent 
yo]onticrs a s'occuper. Le s0l11namhulismc cst 
par lui-meme Ull Jtat de calme pendant leqnel 
tontes les forces de la nature se mctlcnt en 
equilihrc. Le flel1\'e de la vic coule alors en 
liberle; ses caux, reunies dans un sClll canal, 
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s'epurent en suivant une marche tranquilIe; 
mais si VOllS lui opposez des digues, il 801'­

tira de son lit, et produira les plus grands 
ravages. 

Dans pIusieurs ouvrages sur Ie magnetisme, 
et particulierement <.lans ceux qui ont ete pu­
blies en Allemagne , on a distingue difTerens 
etats ou dcgres de somnambulisme, dont Ie 
plus eleve a ete nomme l'extase ou l'exalta­

tion magnetit[ue. J'ai dit un mot de cet etat 
extraordinaire dans Ie chapitre precedent; je 
dois ajouter ici qu'il est tres-dangereux , et 
qu'entre les mains d'un magnthiseur qui 

manque de force, de sang-froid et d'expe­

riellce, et qui se laisse aller a la curiosiLe 

de voir des merveilles, il pent avoir les con­

sequences les plus funestes. Lorsque eet etat 
est parvenu a un certain degre, Ie magneti­
seur n'est pas Ie maitre de l'arreter. Si done 
on voit Ie somnambulisme prendre eeUe di­
rection il fallt se hater d'y mettre obstacle, 

et si 1'0n craint lIe ne pas reussir il faut re­
noncer au traitemenl maglH~tiqlle. Ce n'est 
j amais des la premiere fois que eet etat de­

vient assez prononce pour que 1a volonte 
du magnctiseur soit impuissan teo Je crois que 

ce danger 11'a jamais etc mieux expose que 
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dans nne brochure intitnlee : ilfemoire Sllr le 
magnetisme animal, presellte it l'academie 
de Berlin. (Paris chez Baudouin ... , 1820. Cet 
ccrit est d'un medccill distingl1e, etj'ai connn 
Ie somnambule qui avait ete Ie sujet de ses 
observations. 

Je crois que les accidens qui ont quelque­
fois ete 1a suite du somnambulisme n'ont ja­
mais eu lien qne parce qu'OIl l'a pousse trop 
loin, ou parce ql1'on a contrarie son action 
bienfaisante et reparatrice. 

§ III. Des dangers allxquels on s'expose en accor­
dent trop de confiance aux somnambules. 

Plusieurs magnctiseurs enthousiastes on t 
Ulle foi aveugle a leurs somnambules i ils les 
croien t infaiIlibles, et dans Ie jugement qu'ils 
portent de leur propre maladie et dans cellli 
qu'ils portent de ]a maladie des autres. Si 
les remedes ordonnes par eux ne rcussissent 
pas, iIs supposent que c'est parce qu'on n'a 
pas suivi ]e" prescriptions avec assez d'exacti­
tude: si ces rcmedes ont fait mal, ils regar­
dent ce mal comme une crise necess31re. 
Comme ils ont vu quelquefois des merveilles 
inconcevables, ils sont devenus credules, et 
cetle cn:dulite leur fait perdre toute pru-

13~ 
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dence : lars nH~me qu'nll malheur est arri vc, 
ils continuent a se faire illusion. 

II n'y a pas de doute qu'il existe des S0111-

nambllles dOlH~S d'une te11e 111cidite que, 
lorsqu'on les a mis en rapport avec un maladc, 
ils expliql1ent clairement l'o:'iginc, la cause 
et la nature de 1a malauie, et prescrivent 
les remecies les pIns convenables en indi­
ql1an t l'efJ'et qu'ils doivE!llt produire et les 
crises auxque11es on doit s'attenclre. lIs an­
noncent une maladie qui doit se developper 
dans quelques Inois, et ]es precautions qu'il 
fal1dl'a prendre lorsqu'oll en apercevra les 
premiers symptomes; ils voient meme l'et3t 
moral uu malacle, penetrent sa pensee et lui 
doi1l1e~1 t des conseils en consequence; mais 
ces somnamhllles sont rares ; et cenx meme 
qui ont donne des prel1ves de cctte incon­
cevable clairvoyance ne ]a conservent pas 
toujollrs et ne la possedent que dans cer­
tains momens. 

Ii arrive sonvent anssi que la clairvoyance 
des somnambnles ne se porte pas egalement 
sur tous les ohjets; ils voient tres-bien des 
choses. qne llul homme an maude, dans 1\:­
tat ordinaire, ne ponrrait deviner, et ils n'en 
aper~oivent pas c.l'autres qU'ull medecin ver-
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rai t au premier coup d'reil. jX~ donlons dOllc 
point des facllites des somnambllles, 111ais 
soyons J'autant plus prudens que nOlls nons 
trouYons engages dans tine carriere dont nons 
ne connaissolls pas les ecueils. 

POllr eviter tOllS les dangers d'nne confiance 
aveugle, yoici ce qu'il fallt faire. 

Quand VOllS allrez en Ie bonhenr de ren­
contrer Ull somnambllie qui a donne des preu­
yes de sa Incidite, presentez-Iui Yotre ma­
lade, sOlltcnez son attention et laissez-Ie parler 
sans l'interroger; s'il decrit parfaitement les 
symptomes de la maladie, s'i1 en indiquc 
l'origine, s'il parle des remcdes qui ont ete 
employes et de l'efret qu'ils ont produit, 
s'it voit clairement ce qn'il est impossible de 
deviner, etsnrtoutce que VOllS ignorez '"0115-

nH~I11C, comme cela m'est sonvent arrive, il 
est evident qn'il connait parfaitementla ma­
ladie, et cette connaissance VOllS sera tres­
utile. 

Alors vons lui demanderez d'indiqner Ie 
traitement. 

5i ce traitcment ne presente rien qui pllisse 
e tre nuisible, et s'il n'oblige pas Ie malad e 
a renoncer a celni qn'il fait deja et dont il 
a cprouve dn soulJgement, si Ie somnambnlc 
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affirme que les remedes qu'il )ndique pro­

duiront tel on tel eifet et que Ie malade sera 

gueri apres avoir epronve telle on telle crise, 
vous suivl'ez ses prescriptions avec l'exacti­
tude ]a plus rigoureuse. 

Mais _si parmi ]es remedes indiqucs il s'en 
trouve qui: dans certains cas, penvent faire du 
mal, VOllS vons adressereza un nH~decin eclaire· 
qui, s'il n'est pas partisan du magnetisme, 
soil du moins exempt de prevention, et VOllS 

lui soumcltrez ]a consultation du somnam­

hule que vons suivrez dans Ie cas ou i] n'y 

verra aUClln dangerL Vous ne mettrez point 
votre somnambule en consultation avec Ie 

medecin , a moins que ce nH~decin ne flit 
] ui-meme magneLiseur; car, en causant avec 
lui) Ie somnambule pourrait bien se livrer a 
1a vauitc et dire des choses que l'instincl ne 

lui inspirerail pas; mais vons comhinerez 
ce que Ie somnambu]e VOtlS aura dit avec ce 
que VOllS anra dit ]e rnedecin a qui vous 
aurez montre nne cllLiere confiance. Par ce 
moyen vous n'aurez ancun risque a courir ,. 
et, <-{uand meme Ie traitementne reussirait pas, 
vons n'auriez aucun reproche a vons faire .. 

Ii existe a Paris des somnambu]es qui font 

profession de donner des consultations pour 
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de l'argent , et les ennemis cIu magnctisme ne 
manquent pas de dire qu'ils jouellt Ie SOI11-

namhulisme. Je puis aflirmer Ie contrairc, et 
fen ai examine un assez grand nombre avec 
la plus scrupnleuse attentio:l ~ rai recueilli 
assez de faits que rai disClltes avec 1a plus 
severe critique R.0ur n'avoir aucunc incerti­
tude a cet egan!. lIs different entre eux par 
Ie degre de leurs facultes et par celui de leurs 
quali les morales ; mais tOllS sont reellement 
somnambules (1). 

Parmi ceux qlle j'ai observes, il n'en est 
aucun que je n'aie vu se trom pCI' ; mais il n'en 
est aUCUll qui ne m'ait donne des preuves de 
clairvoyance. Cette clairvoyance m'a paru im­
parfaile et limitee dans plusieurs occasions 7 

dans d'autres e]]e m'a singulierement etonne. 
Ainsi rai conduit chez ces somnambules des 
malades qu'ils ne pouvaient connaitre et dout 

(1) 11 est possible de simuler un somnambulis'mcr 
irnparfait vis-a-vis de gens qui ne prennent allcnne­

precaution pour en verifier la realite. etje me souviens 

d'avoir ete pendant trois iours la dupe d'une personne 
que je croyais incapable de me tromper; mais, quelque 

adresse qu'ait Ie pn!tendu somnambule, on decouvre 

sa fourberie au premier examcn. Les facultes propres 
:lUX sornnambnlcs ne sauraient ctre imitces par quel­
qu'un qui ne les possCd.e pas. 
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j'ignorais moi-nH~ll1e l'c!tal; et je les ai VllS, 

apres un qllart-d'heure de concentration et 

de silence, de viner l'origine, ]a cause et les 

progrcs de la maladie, determiner Ie siege 
des doulenrs , dccouvril' ce qu'aucun mede­

cin ne pourrait apercevoir, et dccrire avec 
exactitude le caracLcre, ]C:1··h~(1)i tudes et les 
pencbans de cellx qui les consllitaient. J'en ai 

vn qui ont gtHhi des maladies aigue3 extre­

mement graves, et de3 maladies chroniqnes 
inveterees en changeant avec hardiessc Ie 
traitement qu'on avait suivi jusqn'alors. 

Chacun des somnamLul cs dont je parle a 
lIes meLhodes d'explora Lion qui lui son t pro­

pres. Les nns son t d'aborcl fr~'pr)(~S dll mal Ie 

plus grave, d'autres examinent a part et SllC­

eessivemellt tous les organes, en eommen~~lIlt 
par la tete, et ce n'est qll'apres les avoir VB;) 

isolemen t qu'i:s chcrchcn t a determiner lem' 
influence reciproqne.ll en est qui, ponr faire 
eet examen, se bornent a foncher d'lll1C main 

le ponls dn malade, landis que de l'anlre ils 

se palpent ens.-memes SIll' tout Ie corps; ils 

sen tent ainsi par sympathie qnels sont les or­

ganes afTectes, et i13 epronvent les dou­

lenrs du malacle CJnelquefois assez vivement 

pour en soufl'rir beaueoup apres ]a seance. 
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Quelques-ulls consnltent pOllr des personnes 
absentes et qui leur sont inconnues. On leur 
remet des cheveux dn malacle on des 01)jets 
qu'il a, pendant quelques jours , portes a nn 
Sllr l'estomac (1); et eela lenr suOit pour 
sc meltrc si hien en rapport avec 111i , <iu'ils 
decriront cxactement , et dans Ie pIlls grand 
detail, son etlt physiquc et moral. Je llC pre­
tends point qll'ils ne sc trompent pas sou­
vent; mais je les ai vus plllsieurs fois renssir 
d'une l1l~l1licre etOllnante et dans des cas Ol'! 
!,ien n'a\'ait pu les gllider ct ou ]a l1lJIadie, 
pour laqnelle on les consnltait, ayait des ca­
racteres trop rares pour qll'ils cnssent pn les 
dcvincr par hasard. Si cclat qui conslllte a 
ponr but, non de s'cclairer, lTIJis dc mettre 
Ie somnambulc a l'epreuve, 11 est possible 
qu'a son insll il exerce unc influcncc qui lui 
fournira de nouveaux. motifs pour forlifiel' 
son lncredulitc. 

A ce qnc je viens de dil'c dcs C{l1alitcs va­
riables, mais quelql1cfois etonnantes des SOlTl­
nambnles de profession, je dois a.;outer que 
.rai remarque chcz plusieurs d'entre eux 

(I) II raut que ces objets aienl ete enveloppcs de p.a­

pier J et que Ie paquet n'ait point etc ouvert, lorsqu'~n 
les presente au somnambulc. 
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beaucoup de droiture et de sensibilite. fen 
ai vu qui- prenaient Ie plus vif interet a 
leurs malades et qui les magnetisaient avec 

zele. Je les ai vus distinguer avec soin 
ce dont ils se croj'aient surs- de ce qui leur 
paraissait sel1lement probable, et refuser de 
donner une consultation lorsqu'ils ne se sen­
taient pas assez de clairvoyance, ou lorsque 
1\;tat du malade leur paraissant desespere, ils 
ne voulaient pas f~ire connaitre lc jugemellt 
qu'ils en portaient. 

Le parti que ces somnambules ont pris 
de donner tous les iours des consultations qui 
les fatiguent, les obligeant a se menager et a 
renoncer a d'aulres travaux; i1 est naturel 
qu'ils soient dedommages de la peine qu'ils se 

donnent et du sacrifice de leur temps. Les 
personnes qui s'adressent a eux sont bien aises 
de pouyoir s~acquitter en payant une contri­

bution , si elles ont re~l1 d'utiles conseils; et, 
comme on n'a point voulu les tromper, elles­
n'ont pain t a se plaindre si ellcs ant simple­
ment satisfait leur curio site. 

Voila ce que je puis dire pour justifier un. 
abus qui aura lieu tant que Ie magnetisme ne 

sera pas pratique dans l'inu~rieur des familles, 

sou~ l~ direction des medecins, et qui, daui. 
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les circonstances actllelles , ne doit nullement 
etre condamne (I). l\Iais, sans pretendre faire 
aucune application particuliere, sans desap­
prouver ce qui existe, je dois monlrer que 
les somnambules ue profession, ceux sur­
tout qui sont parvenus a se mettre en crise 
eux-memes, doivent en gelleral inspirer mains 
de confiance que ceux dont j'ai parle plus 
haut, et qui, dans l'etat de veille, ignorent 
les faculLes dont ils sont dalleS pendant Ie som­
meil. Ce que je vais dire est appuyc sur les , 

(I ) Des hommes qui n'ont jamais pris la peine de 
s'informer des services rendus tous les jours par les 

somnambules dont je parle voudraienL que la police 
leur defendit de douner des consultations. Vne telle 
defense entrainerait des incon\'eniens mille fois plus 
graves que ceux qu'on youdrait eviter. D'abord ces SOO1-

nambules ne pourraient plus trouver un magnetiseur 
qui, par un zcle desinlcrcssc, consenLit ales dirigel' 
et a soutenir leurs forces. En second lieu, ceux de 

ces somnambules qui ont Ie plus de delicatesse croi­
raient devoir renoncer 11 une pratique qni leur sera it 
inLerdite. Eu£in ceux qui, maigre la defense, conti­

nueraient 11 voir des malades, ayant des risques a 
courir, mettraient a leurs soins un prix plus eleve 

et demanderaient Ie secret; et les personnes qui au­
raient obtenu d'eux une consultation u'oseraient la 

soumettre a un medeciu, crainte de les compro­
mettre. 
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vrais principes tIll m~gnelisme et confirme par 
de nombreuses ohseryalions. 

Ponr qU'UI1 somnambu]e jnge parfaitemcllt 
l'etat d'nll maJaue , il fant qn'il s'identifie en 
ql1elqlle sorte avec Illi. Or, Ie motif qui de­
termine a s'identifier avec un etre souffrant 
ne pent etre que Ie sentiment de ]a pitie, 
l'amour du bien: il suppose l'onbli de soi­
meme, et rilltt~ret personnel doit necessai­
rement en alterer ]a purete. 

Lorsqne Ie somnambuli:3me trop prolonge 
clevient llne habitude, il s'elablit une com­
munication entre cet etat et l't~tat de veillc. 
L'instincl n'agit plus seul, et les idees acquises, 
les sOllvenirs, les prejuges, les intcrels, se 
melent 3 ceUe espece d'inspiration qui devc-
10ppe chez Ie somnambu]e nne faculte absoIu­
raent elrangere a celles uont nons jOllissons 
dans Petal ordinaire. 

Les somnambnles de profession sont ra­
rcment isoles ; ce qui fait presumeI' qu'ils ne 
sonl pas paryenllS a l'et~t de concentration 
qui precede onlinairement ]a clairvoyance 
parfaite. Comme ils voient plnsieurs m~lades 
dans ]a journee, les impressions qn'ils re~oi­
ve n t c h ~ n g en t ~l to tl t 111 0 m ell t den a t II r e, e t 
il cst diflicile qu'ils s'itlentifient alternativc -
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11 Cilt 3yeC chaclln dc ceux pour lesque1s on 
es conslllte : d'aillellrs ce n'est pas tout de 
~'oir la maladie, el'en decrire les sympLomes, 
Tell deviner I'origine, on demande encore 
n somnambule d'indiql1er Ie traitement; et 
3 faculte de voir les remedes est tres - diffe­
rente de celie de voir Ie mal, et ne lui est 
pas tonjollrs lUlie. Aussi remarqnc-t-on que 
'pIlIsieurs des sOl11nambules de profession se 
ifont nne pharmacie qui leur est particuliere; 
ils orclonnent, selon Ies circonstances, un cer­
tain nombre de remedes, qn'ils connaissent 
parce qu'ils s'en sont scrvis, et Icurs pres­
criptions compliquees paraissent souvellt re11-
fermer des chm;es innliles. 

La 111cidite des sOl11nambllles varie d'ul1 mo­
ment a i'autrc. Un somnambule qui ne C011-
slllte qne par Ie seul desir de soulager un 
etre sonffrant , s'il sent qu'il n'est pas dans lIn 
moment de clairvoyance parfaite, clit h SOIl 
maglH.!tiseur : « Je ne vois pas bien aujonr­
d'hni. - 11 faudra qne Ie mala de revienne 
POUl' essayer de me trollver dalIs nne dispo­
sition plus favorable. - Je ne connais pas bien 
1a mabdie, je ne puis voir Ie remeclc. - Je soup­
~onne telle ou teUe chose, mais je n"ai point 
de certitude, et je ne puis me permettre de 
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prononcer, etc., etc. Les somnambules qui II! 
re~oivent successivement plusieurs malades, 11 

chacun a l'heure qu'jls lui ont indiquee, se I 

croient obliges de repondre aux questions 
qu'on leur fait; pourvu qu'ils n'eprouvent pas 
trop de fatigue, ils ne songent guere a s'exa­
miner eux-mem€s pour s'aSSllrel' de leur lu­
cidite. Ils ne veulent point vous tromper; 
mais ils s'en rapportent allX premieres sen­

sations qll'ils eprouvent, et prescrivent des 
remedes d'apres des habitudes qu'ils ont COll­

tractees. Comme ils desirent vous faire par­
tager I'opinion qu'ils ont de leur lllcidite , lis 
mettent de l'adresse dans leur maniere de 
s'exprimer; s'ils s'aper~oivent qu'ils n'ont pas 
rencontrcjuste, ils prennent des detours pour 
rectifier leur jugement et pour vous persua­
der que vous ne les avez pas bien compris. 
Lorsqu'ils ne decollvren t pas 1a maladie essen­
tieBe, iIs devinent presque loujours quelqlles­
uns des symptomes, et, si vous en paraissez 
surpris, ils profitent de ces aper~us pour se 
diriger et pour 'augmenter votre confiance. 
Si les remedes qu'ils ont ordonnes ne pro­
duisent pas l'efIet qll'ils en avaient attendu, 
ils ne croient pas pour cela s'etre trompes, 
ils trouvent des pretextes pour excuser leuL~ 
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'reur, et des raisons p]ausibles pour modi­

er Ie traitement. Tout cela peut avoir lieu 
11S qu'ils s'en dOlltent et avec une entiere 

lllne foi de leur part; car notre interet inflLle 

notre insu sur notre maniere de voir, Sllf 

s jugemens et sur notre conduite. 
Ce sont des somnambules de ce genre que 

mt alles voir sou vent des medecins prevo­

LlS contre Ie magnetisme, et qui voulaient 
otiver leur incredulite par des experiences. 
s ont presque toujours rcussi ales mettre 
n defaut, et ils en ant conc1u que tous ceux 

ui pretendaient avoir acquis des preuves de 
. lucidite des somnambules etaient des du­

es. S'ils avaient connu les principes du ma­
netisme , iIs n'auraient pas tire cette con­
usion. Des somnambules auxqucls on fait 

l

es questions insidieuses, se trouvent fOl't 
mbarrasses, et si la vanite, ou ]a crainle 
'avoner leur ignorance, les determine a re­
ondre, ils font des efforts, ils se troubJent , 
s par1ent par conjecture, et bientot iis sont 
lis en contradiction avec eux-memes pir 
uelqu'un qui est plus instruit qu'eux. D'ail­
~urs, ponr qu'nn somnambule soit lucide , 
faut qn'il soit soutellu par ]a confiance et .~ 

l vo]onte de celui qui Ie magnetise, et que! 
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ce1ni avec qui on Ie met en rapport de­

sire recevoir de lui d'lI tiles conseils. S'il est 

e:xempt de tout interet, s'il conserve son in­

dependance, il dira a celui qui vient le con­

sulter et dont les dispositions ne lni con­

viennent pas: « Je ne puis cOllsulter pour 

vous, je ne snis pas en etat de repondre a v~s 
questions; » mais , dans Ie cas contraire, il 

est naturel C{u'il emploie les reSSOl1l'ces de 
son esprit a suppleeI' anx facultes instinctives 

qui lui manqnent (I). 
Cepenclant ces somnambllles peuvent elre 

fort utiles; et, comme je 1'ai dit, il s'en 

tr.ouve qui sont clotl(~s des plus etonnanles 

facultes et chez qui la bontc du cmnr 1'em­

porte sur tont autre sentiment. Cenx meme 

dont 1a clairvoyance est tr<'~s-imparfaite ont, 

dans certains momens et comme par eclairs, 

(I) Ce que je dis lci cst appuye sur des faits qu'on 

tn'a racontes ct Han Slll' mes propres observations. Je 

ne me suis jamuis pennis de cOllsuIter des somoam· 

huIes pour les mellre a l'cprell\'e; je ne suis mcme 

aile que chez ceux que je savais avoir cloune des preu­
yes de clairvoyance. II me semble peu convenable d'ern­

player des moyens insidieux pour connaltre la ve­
rile: elle se dccouvre d'elle-mcllle a celui qui 1,\ cher. 

ebe avcc perseverance et boone foj. 
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l
une lucidite sllrprenante. 011 pent s'adrcsser 
a eux, non pOllr le:; mctlre a l't~pretlve , mais 
Ipour ecollter lenr avis av('C attcntion et pOllr 
len tirer quelques lumiercs.Ce n'est point pen-

I

dant Ia seance, c'est apres, qne 1'011 <.loit pe­
ser, combiner et discuter ce «u'ils ont dit 
pour jllger dn degre de confi:lIlce qn'ils mc-
ritcnt. Je vais indiquer la conduitc qu'il faut 
tenir pour n'avoir jamais rien a craindre. 

Si vous vans dccidez a conslIlter un de ces 
somnambules, ne vous bomez point a VallS 
informer si cellli qn'on VOllS indique a donne 
des preuves de luciclitd ; tJchez de savoir ega­
lement si, par sa condnite, il s'est tOlljouri 
montre digne d'cstimc. On ne pel1t avoir la 
certitude ql1'lln somnamhnle ne se trompera 
pas, mais il fant dn moins s\~lre assure qu'il 
est incapablc de tramper. Si Ie somnambule 
a ponr magnetiseIll' un homme sage ct eclairt:,. 
ce sera pour VOllS un motif de con fiance. 

II serait a desiref que VOllS ne fllssicz , ni 
directement, ni indircctcment connu du S0111-

nambllle, afin d'etre pIns sllr qn'il n'a a~­
cune notion dc votre maladic; mais cela n'est 
pas tonjonrs possible. Dans tOllS les cas, ]ors­
qn'on VOllS aura mis en rapport avec lui, 
vaus IlC l'iustruircz point de ce que valli 
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souffrez, vous H!pondrez oui ou non a scs 
questions, sans temoigner la moindre sur­
prise. S'il decrit les symptomes de votre ma­

ladie, s'il en decouvre l'origine, s'il devine 
ce y:u'on ne peut connaitre par les sens, VOll~ 
serez fonde a croire a sa clairvoyance, et 
YOUS prendrez note de tous les remedes qll'il 
vous prescrira. C'est seulement lorsqu'il aura 
acbeve de vous dire ce qn'il a Vll et senti, et 

ce qu'il VallS consei11e de faire que VOllS vous 
permettrez de l'inviter a porter son attention 
sur tel ou tel organe , au de l'interroger sur 
quelque chose qui VOllS inquiete. Je suppose 
qu'apres l'avoir quitte et avoir reflechi a ce 
qutil vous a dit vous soyez entierement sa­

tisfait et nieme etonne de ]a manicre dont il 

a j uge votre etat, a10rs vous vous adressercz 
a un medecin, ami de la verite, et vous lui 
soumettrez la consultation avan t de faire les 
remedes qui vous sont indiql1es : car il peut 
arriver qll'iI y ait complica lion de maladies, 
et que Ie somnambule n'en ait vu qu'une '; 
il peut arriyer aussi que Ie somnambule ait 

tres-bien Vll Ie mal et qu'il se soit trompe 
snr Ie remede. Le medecin trouvera certai­

nement dans Ia consultation des aper~us pro­

l)l'es a l'eclairer ; mais c'est a lui ales appre-
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cler et a modifier Ie lrailement en conse­
qnence. 

Lorsqll'ull somnambule Iucide se prescrit 
des remedes pour llli-nH!me, il faut se con­
former exactement a scs prescri"ptions; s'il 
s'cst charge d'un selll malade allqucl il prend 
inte\'(~t et auqlle] il se devone, il doit etre 
ecoute avec nnc grande confiance, ct I'oa sui· 
vra ses avis, a moins que les rcmedes prescrits 
nc parussent dangercllx : Ie medecin vient 
seulement approaver on desapprouver: mais, 
avcc les soml1dmbules dOllt je viens de par­
ler, ]e medecin doit conserver sa su prematie 
et diriger Ie traitement en profitant des Ill­
mieres du somnambllle, et faisant usage des 
remedes indiques, s'il n'y voit aucun in­
venient. 

Si la raison permet de s'en rapporter uni­
quement et sans reserve a un somnamhnle de 
professioll qui a donne des preuves de luci­
dite, c'est seulement lorsque les I1H!decins 
ont declare qne les ressonrces de 1'art sont 
epuisees et qu'ils ne connaissent aucun moyen 
de guerir Ie malade. 

Autant j'aime a contempIer Ie somnambu-­
lisme dans sa purete, Iorsque I'ame, (legagee 
des sens et de tout interet terrestre -' ne voit 

14 
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hors d'elle que ce qui est eclaire par ]e flam­

l)eall de 1a charite, aulant i1 m'est penible 
de Ie considerer comme nne faeu] te compli­
qnee, dont je ne connais ni ]e principe, ni 
1a direction, ni les limites, et qui se presente 
avec des caracteres vacillans et melanges. 
l\Iais les details dans lesquels je suis entre 
m'ollt paru necessaires, parce que cet ecrit 
n'est pas seu1emen t destine aux personnes qui 
venlent pratiquer Ie magnetisme pour faire 
du bien, mais encore a celles qui, ayant en­
tendn parler des guerisons operees par des 
somnambu1es, vont les consulter sans avoir 
]a moindre idee des circonstances qui favo­
risent on troublent leur clairvoyance, et sans 
oonnaitre les precautions essentlelles pour 
distinguer chez eux les notions instinctives 
des illusions auxquelles ils sont souvenl ex­

poses. 
Ce n'est pas seulement sur Ie traitement des 

maladies, c'est encore sur des objets non moins 
importans, que les somnambules peuvent en­
trainer dans l'erreur ceux qni les consultent 

avec trop de confiance. J'ai connn des per­

sonnes que ]a vue des phenomenes somnam­

huliflues avait conduites aux opinions les plus 
ab3urdes et les plus extravagantes. Je sais I 
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CJ u' nne connaissance approfondie du somnam­
bulisme met a l'abri de ce danger; mais il est 
pen de gens qui aient assez bien etudie cet 
etat pour ne pas se Iaisser eblouil' par les mer­
yeilles 'lu'il presente, et pour discerner ce qui 
est produit par I'imagination de ce qui est 
aper~u par Ie developpemen t d'une nouvelle 
faculte ou revele par Ie sentiment intcrieur. 
Je m'ecarterais du but que je me suis propose 

dans cel ouvrage, si je voulais entrer dans 
beaucoup de details sur ce sujet. II doit me 
suffire de tracer simplement la marche qu'il 
faut suivre pour ne pas s'egarer; je vais ce­
pendant presenter d'abord quelques observa­
tions qui feront mieux sentiI' Ia justesse et 
l'importance de mes conseils. 

Il se developpe chez Ies somnambnles des 
facultes dont nous sommes prives dans l'etat 
de veille. Telles sont celles de yoir sans Ie 
secours des yeux, d'enLendre sans Ie secours 
des oreilles, de voir a distance, de lire 

dans Ia pensee, d'apprecier Ie temps avec 
une exactitude rigollreuse, et, ce qui est plus 
ctonnant, celie de pressentir I'avenir; mais il 
y a souvent aussi chez les somnambules nne 
exaltation extraordinaire des faclll:es dont 

nons sommes dones. Ainsi , chez eux , l'ima-
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gination peut prendre llne ndivite pl'Olli­
gicuse; h l~H~moire pcnt r:lppeler llne foule 
d 'idecs qui elaient clltierement efiacees; l'e­
locution petit c1 cvcnir c1'ulle elegance, cl'une 
pnretc, ll'Ull briliant, qui semhlent avail' Ie ca­
ractere de l'inspiration; mais tont cela n'ex­
clut pas l'enenr. L'exercice des facultes pro­
pres aux somnambllles, comme celui ue nos 
facnlu!s ordinaires, a besoin d\~ tre accompa­
gne de certaines conditions po Ill' nons don­
ner des nolions exactcs. L'experi ence et l'ha­
hi t nde nous on t a ppris fl call nai tre ces con­
ditions pour les sens exterienrs. Nons sayons 
qne pour que nos yellx nous dO!1nent nne 
idee jllsle de la forme et de Ia couleni' des 
objets, il f:Jut qne ces objets soient con vena­
blement eclaires, ql1'i\s soient places a une 
certaille distance, que Ies rayons de lumiere 
qn'ils nons envoient ne traverscnt pas un mi­
lieu qui deforme les images; nons ignorons 
au contraire quelles sont les ql1alites IH~ces­
saires an libre developpement de Ia nouvelle 
t3cu1Le liu somnamhnie. De plus, ceUe facnlte 
agil senle, tandis que Ie h~moignage de c11a­
cun de IlOS sens cst rcctifie par cellli des 

atltres. 
Quant a l'exaltatlOn des facnltes dont nOllS 
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$,)!111l1CS Joues lJahiLlIcllemenL ,si tonLcss'cxnl­
taien I CllsC'lllble cL :.lll nH~lIle tlegrc, rkl rmo­
nic serait COnsel'Yee , c1 l'honullc en somnam­
hulislllc scrait CI1 tOllt sllperieur a cc qu'il 
ctai t dans 'l'eL :1 t ordinaire; mais ii n'en cst 
pas aillsi : lInc faculle s'exaltc, sinoll aux de­
pens des attIres, e111 moins plus quc les au­
trcs, elle tlomine, cL l'harmonic lI'exi ste pIlls. 
Il arrive <Juelqllefoij que la raison prcl1l1 
l'cmpire, et ceb. est forL hcurenx; mais c'est 
prccisemellt ce dOllt 011 esL Ie moills frappe. 
Cc qui eLonl1c, e'es1 d'entendrc un somnam­
hule montrc)' bcallcoup d'insLrllcLion sur 11\1 

SlljCt uont il nc s'csL jamais occupe: et l'01l 

ne songe pas que des choses qn'il a\'ait Ylies 

on cnlendues, a ttne epoql1e tres-eloignee, 
se rcprescnten1 a Jui avec llnC extreme yi-· 
vncitJ; quc certains r~pporLs cntre les ohjets, 
illlperccptibies pour 1101lS, lui deyien ncn 1 
seJlsibl es ; q"e les prejuges de son €nfallCe 
peuvcnt rcprendre Sllr lui Ie plus grand em­
pire ; qlle son imaginatioll peut realiser les 
lalllo mes l{1l'el!e a crees; que In facilitc ue 
lie r ses idees, de les cxposer de In manierc 
la pillS seciuisante, dc Jes revetir Je tOll t 1c 
dianne de la poesie, de ies associer a (!Il cl­
qlles verites in;1per~lles, llu'il fait briller de 
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l'eclat Ie plus 1 LIlTJineux; que tout ceb n'est point 

lIne preuve ue la -verite de ce qu'il croit et 

de ce qu'il elit; que la faculte de prevision, la 

plus incol1ceyable de tOlltes, ne s'etend ja­
mais qu'h un certain nombre cl'objets, qll'clle 

est conditionnelle, et qne, s'il y a assez de 
fai ts pour prollver son existence, il n'y a ce­
pendant 3nCUll cas olll'on puisse compteI' sur 

l'exactitude de SOil application; enfin, qne 

toutes les facultes de l'esprit pellvent entrai­

ner l'homme loin de ]a verite ]orsque leur 

exaltation a detruit l'eqllilibre qui doit regner 

entre elles et qui est IHkessaire pour que la 
raison conserve sa suprematie. 

Voyons main tenant comment on peut em­
pecher les somnambllles de s\~garer et se pre­

server de l'inflllence que leurs ill USiOllS ponr­

raient avoir sur nons. Le senl moyen infail­

lible c'est de ne les laisser s'occuper qne d'ob­

jets sur lesqnels l'experience nous a appris 

qu'ils on t des I umieres qne nOltS ne POllVOIlS 

avoir, c'est-a-dire snr leur sante et sur celIe 

des personnes avec lesquel1es ils sont parfai­

tement en rapport, et de leur interdire ab­

solument toute discllssion Sllr les matieres 

de religion, de metaphysiqlle et de politi­

que. 
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Le precepte qne je donne ici n'es-t point en 

lontracliction avec ce qnej'ai dit pIns haut sur 
les somnambnles, qui, d'enx-memes et sans y 
etre invites, exposent les idees fondamentales 
de 1a religion. Ces idees sont inherenles a 
l'ame humaine, qui ne pent se conn~ltre elle­
meme, sans connaitre aussi la cause et Ie but 

de son existence, sans remonter a son origine, 
sans se sentir en relation avec les antres ames 
degagees de la matiere. L'existence de Dieu, 
la Providence, l'immortalite de l'ame, nous 
sont prouvees par l'ordre de l'univers et snr­
tout par Ie sentiment inl<~rieur ; et la cOllnais­

sance des principes essentiels de la morale est 

la snite du developpement de notre intelli­
gence. 

Or, la vue de l'ordre sera d'autant plus nette, 
Ie sentiment interieur sera d'autant plus vif, 
Ie developpement de l'intel1igence sera d'au­
tant plus regulier que l'ime sera plus degagee 
de tout interet lerrestre, plus elrangere a loute 
passion; et voila pourquoi Ie somnamhule, 
isole et concentre en lui-meme, est a cet eganl 
plus eclaire que nous : mais, pour les choses 
qui ontcte revelees a l'homme, ou qui nOllS ont 

ete enseignees par la tradition, ce n'est poin t 
aux sOllll1ambules a nous en instruire; ils n'ont 
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qne les memes donnees que nons. Leur dis­
positio~ a la piete pOllrra nous eddieI'; mais 
si nous It's faisons raisollner sur des mysteres, 
leur imagination s'esallera, et ils pOUiTont 
donner Jans tontes sortes d'errclIrs : ce ne 
sera pIllS des prillcipes innes qu'ils tirer; nt 
des consequences, ce sera des pr(~jllges de 
l'enfance Oll de qu elques ape),{;l1s hypotheti­
ques; ils nOllS conclniront d;ll1s un 1110nde 
ideal, oll, comme dans Ie monde actuel , l'iI­
lusion se mele a ]a realite et ne pent en etre 
separt!e qn'a l'aide de la raison et de l'expe­
rience. Lors nH~me que dans cc montle ideal 
Ie somnarnbule verralt ce qui nons est cache, 
il ne pourrait nons Ie communiquer, pas 
l)lus que nops ne pOl~rrions donner a des 
aveugles nes line idee des phenomenes de Ja 
vision. Je puis afllrmer que plllsienrs pe'r­
sonnes ont ete conclnites aux reveries de ce 
qu'on nomme ill1l17linismc par ]a con fiance 
qu'ils Ollt accordee a des somnambnles mys­
tiques 011 extaliques. La regle pour echapper 
a ce danger c'est de ne pas bisser errer les 
somnamhllles dans ces regions iantastiqnes, 
et de s'en tenir, ponr b doctrine religieuse, 
a ce qu'iI nons est prescri t de croi reo Dieu 
nous a revele ce qu'il nons est llecessaire de 
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~a\'oir, et !'indiscrete curiositc qui vent aller 
au-deli sera toujollrs punie. 

Le somnambulisme extatiqlle s'est SOllvent 
montfl~ sans elre produit par Ie magnctisme. 
Ceux qui entraient dans cet etat manifeslaient 
sur certains points lIne clairvoyance qui pa­
raissait miraculeuse; ils Jl'en donnaient pas 
moins dans les erreurs les plus ctrangcs, et 
ils ont exelce l'iniluence la plus fUlleste Sllr 

ceux qui ont en l'imprudence de les cCOnlCi' 

comme ties oracles. 
S'il est dangereux de consulter les SOI11-

nambu]es Sllr les dogmes de la religion, il ne­
rest pas moins de les consulter sur les af­
faires politiques. J'ai Vll des hommes d'aillenrs 
fort ec1ain~s etre la dupe oe leurs visions <'l 

de leurs predictions; je He saurais trop re­
commander de ne jamais leur permeltre d'en­
tl'(;r dans ceUe carriere. 

La mctaphysique de certaills somnamlnilcs 
cst quelquefois fort etollnante, eIIe vallt miclII: 
sans doute que celle des materialistes; mais 
elle ne repose pas> snr des bases solides : elle 
conduit ~ssez gencralement a des systeme.i 
analogues a ceux de l'ecole o'Alexandrie ou des 
eclectiq ues ou troisieme siecle, dans lesqucls 
des vcrites sublimes ctaient as)~ciees a des 

14· 
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croyances insensees. Les somnambules qui se 

livrent a ce genre de recherches perdent or­

dinairement des facultes plus essentielles, et 
les preuves de lucidite qu'ils donnent Sllr cer­
taines choses fort inutiles ne servent qull! fans­
ser Ie jllgement de ceux qui prennent leurs 
visions pour des realites. 

J'ai vu enfin ues personnes qui avaient en 
des preuves certaines de la c1airvoyance d'un 
somnamhule, Ie consulter sur la conduite de 
leurs affaires domestiques et se 13isset' guider 

par lui; et je les ai vnes aussi faire par cette 
raison des demarches imprudentes. Je ne nie 
point qu'lln somnambule ne puisse quelque­
f'ois, et dans certaines circonstances, donnel' 
d'excellens avis a cause de 13 penetration dOllt 

11 est doue, a canse meme de ]a faculte ue 
press en ti r l'issue d'un cvenement qni se pre­
pare; mais il faut pour cela qu'il parle de lui­
nH~rne en s'abandonnant a son instinct, sans y 
etre excite, sans etre sollicite et sans raison­
nement. Un tres-bon somnambllle, qui est 
parfaitement en rappor! avec vous, vons dira: 
« Mefiez-vons d'un tel, il VDllS trompe; » ou 
bien: « N'entreprenez pas tel voyage, ]e re­
sultat en serait facheux.» Cela merite quelque 

attention. l\Iais, si vous discutez avec lui, il 
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n'aora snr yO us d'aulre avantage qne celni 
d'ayoir plus d'esprit et plus de facilite a de­

ve]opper ses idees. 
Je Ie repete pour la derniel'e fois; si vous 

voulez eviLer Ie danger de l'influence que les 
somnambules peuvent exercer sur vous, ne 
les consultez que sur ce qui est d'ull interet 
reel pOLlI' eux, et qu'ils penvent mieux con­
naltre que VOllS; savoir, sur les moyens de 
ft!lablir leur sante ou de diriger leur con­

tIllite morale. 
Dans pI usieurs onvrages sur Ie magnetisme, 

on a prcsente Ie somnambulisme comme un 
etat de puret{~ uans lequel l'homme est au­
dessus de toutes les passions et serait rcvolte 
de la moindre pen see qui blesserait la decence 

ou Ia morale. Ceux qui ont soutenu cette these 

se sont appuyes sur quelques faits; mais Ie 
principe generalise est absolument faux~ Plu­
sieurs somnambules conservent les passions 
et les inclinations qu'ils avaient dans l't!tat de 
veille ; il en est ue tres-bons qui se sacrifie­
raient mcme pour les autl'es; il en est qui sont 
profondement egolstes; il en est qui sont d'une 
purete angclique , et ceux-Ia prendraient des 
convulsions si Ie magnetiseur avait une pen­

see qui blessat la modestie. II peut s'en trou-
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ver qui conservent en somnambulisme la de­

prava tion q 11 ' j Is a vaien t dans }\!ta t de veille ; il 
ell est qui calculent leurs interets et qui pro­

fitent de ce qu'on leur dit ponr se procnrer 

quelques avantages : la vanite et b jalousie 

sont des sentimens assez ordinaires chez ellX. 

II sui t de tout ce que je viens de dire qu'il 

fant 13 plus grande sagesse, la pins grande 

prudence pour bien dirigcr les somnambules 

et ponl' ne pas se laisser influencer par ellX ; 

que Ie magnetiseur Joit toujours conserver 

son empire, et n'en faire cependant usage que 

]Jour les retenir et jamais pour les exciter; 

e nfi n, qu e cet etat, en quelque sorLe slll'llaLu­

reI, pent, entre de mauvai ses mains, etre ac­

compagne de beancollp de dangers. lUais que 

l es h ommes ~imples et droiLs soient sans 

c rain te, qn'ils ne vellil1ent que ]e bien, qu'ils 

aient nile volonte inebranbble pour l'operer, 

qn'i ls n'emploicnt Ie somnambulisme que pour 

l'obje t anq nel la Providence 1'3 destine, 'qll'ils 

n~priment en eux la cnriosite, l'esprit de p1'o­

selytisme , b. manie des experiences; qu'une 

charite compatissante, nne con fiance sans bor­

nes soient les seuls mobiles de leur action, 

et ils n'auront jamais rien a redouter. 



Ill'" ,,,.,""""'''''''' "'" "" "~ """""" '" """" '" """"'" """'.,'" 

CH.APITRE IX. 

Des 17l0J'CllS de developper ell soi-11lcme les 
facliltes maglletiqllcs.) et de tirer palti 

de ce developpement. 

'OflSQUE l\lesmer annon~a sa decouverte, il 
lie YOlllllt point dth·oiler UI1 secret dont il se 
:::royait seul possesseur, a moins qu'on ne lui 
1011n:1t un certain nombre d'Jle\,es choisis 
luxquels il pOllrrait c:'Cposer tonte sa Lheorie, 
~n leur enseignant les moyens d'en f'aire l'ap­
')lication. l\Iais pour faire connaitre coml)ien 
:::ette thcorie etai t yasle et importanle , et 
10tH prendre date, il en pllblia les bases en 
,ringt-sept propositions, Cfu'il se l'eservait de 
)rouver et dont il prometlait de donner leo 
leveloppement et d'expliquer les consequen­
:cs, des qll'OI1 aurait cOllsenti a assurer son 
ort, et 3 prendre les mesnl'es qu'il juge:rit 
'on venables pour qu'on ne ptl t ni abuser de 
es principcs, ni lui ravi)' la gloire de les avoir 
lecollverts. Ces propositions ctaient forl ob­
cures; plusieurs d'enlre cUes semblaienl con­
raires aux opinions re~ues en physique: elles 
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u'ont jamais etc c1airement expliquees, et ce .. 
pendant on a ohtenu les plus grands succes 

en magnetisme. Cela prouve assez gu'elles n'a~ 

vaient pas l'importance que leur attribuait 

leur auteur, et que les effets qu'il produisait 

et ceux qu'ont prodmt ses eleves, n'etaient 

pas essentiellement lies a sa doctl'ine. On ne 
pent cependant disconvenir que les assertions 
de l\'lesmer meritaient la plus grande atten­
tion, sinon pour Ie systeme de physique ge­
nerale auquel il associait sa decouverte, d II 

moins pour ce qui est relatif a 1'action pro­
pre du magnetisme, a sa puissance, a ses ef­
fets, aux moyens d'en diriger et d'en renfor­
eel' l'action, a l'utilite qu'on pent en retirer, 
snrtout pour Ie traitement des maladies; car 
l\lesmer etai tala fois un bon observateur 
et un savant medecin. 

La vingt-septieme des propositions de J\tles­
mer commence par ces mots: Cette doctrine 
m,eitra Ie llu!decin en etat de bien juger dll 
degl'e de sante de chaque individu. 

On n'a point assez re£lechi sur cette pro­
position, et l'on cherche vaillement dans 1a 
plupart des ouvrages publics sur Ie magne­

tisme comment il conduit Ie medecin a juger I 

de l'etat des malades. 
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l\Iesmer a vait <.lit 3nssi, proposition treize: 
On obselve It l' experience l' ecolllclJ1Clltd'llne 
matiere dOllt La subtiLite pel/etre tOllS Les 
corps sails peldre 710tablement dc son acti­
vite. On n'a pas plus explique cetle propo­
sition que la yingl-scptieme. 

:Mesmer a ensuite beauconp parle <.les cou­
rans, et 1'0n a encore IH:!glige de se rendre 
compte de ce qu'il voubit dire. La supposi­
tion des conrallS entrans et sOl'tans, ainsi que 
ce)Je des poles, tient an s),steme general de 
l\Iesmer, et je conviens qu'il est inutile de 
s'y arreter; mais si I'on recollnail pal' l'expe­
licnce ),ccoulement d'un iluide subtil, cl si 
c'est ~l ceUe emanation qu'on donne Ie nom 
de COUl"anS l la nature <.le cette emanation, Ie 
Uegre de force avec leqJlCl elle s'cchappe, et 
]a cause de la directioll qu'elle suit, sont des 
problemes de physique et de physiologie qui 
doivent etre examines avec Ie plus grand 
soin. 

Le phel10mene observe par :Mesmer a etc 
connu d'un grand nombre de ses eleves. Il 
1'a el<-! particulierement de fir. d'Eslon, qui a 
fixe sur cet objet l'attentiol1 de presque tOllS 
ceux a qui il a enseigne la pratique du ma­
gnthisme. Cette connaissance n'a point ele 
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etrangCl'e a pl11sicnrs des membres de la s6- ( 
ciete dc 51 raSbOlll'g; et cepelldan t, dans les 
nombrcux memoires Cjll'ils ont publies, ils 
n'enont parle qued'une maniere vague, comme 
d'une chose connlle de tout Ie monde par une 
tradition orale, et qu'il cst inutile d'expliqucr. 
Je n'ai moi-meme presque rien dit sur ce S11-

jet dans mon Elisloire critique, p:lrce que je 
ll'avais pas hien compris ce dont il s'agissait, 
et que n'etant pas done de 1a facnlte de sen­
tir en moi les mallX des autrcs, et lIe m'etant 
pas exerce a reconnaitre l'action des courans , 
je ne pOllvais Cll parler par ma proprc ex­
perience. J'ai In uepuis des manllscrils de 

l\L d'Eslon oll ccLLe question ctait lraitee; j'ai 
In enfin un onvrage manuscrit compose il y a 
trente-six ems par un homme trcs-ec1aire, tres­
bOll obserYatellr, et qui ayant etc d1abord 
instruit pal' 1\1. d'Eslon avait beaucoup ajoute 
aux COllnaissances qu'il avaiL re<;nes de son 
maitre; et je me suis cOllvaincn que ce don t 
j'ayais neglige de m'informer ctait Ull pheno- . 
mime tres-remarqnable, et ceini dont l'ob5er- ~ I 

. vation cst Ie plus utile dans 1a pratique d u 
magnetisme. I 

1\1. de L:lUsanne a donne recemment un ex­
trait fort etendu un manuscrit queje viens de 
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.. iter: il forme Ie premier volume de l'on­
nage intitule Des procedes ct des prillcipes 
ill lllaglletis17le.) 2 VO]. in- 80

• , Pa ris cl1cz 
Dentll, lSI!). J'invite ceux qui veulent pra­

.iquer Ie magnetisme a lire cet ouvrage avcc 
a plus grandc attention et a s'exerccr paliem-

en t ebns I'em ploi de la methode enseignee 
)al' l'auleur. On juge bien que je 11e puis ici 
1i developper ses prillcipes, ni cn donner 
'explication; je dois me horner a [aire C011-

1altre Ie phcnomen c principal et les indica­
.ions (IU'iI nous foul'llit pOllr mieux renssir 
lans]e trailemcnt des maladies. 

Tont Ie monde sail que les bons somnam­
)ules decol1vrent Ie siege de ]a maladie des 
)ersonnes avec lesquelles on les met en rap­
)ort, tanlol ell eprouvant sympathiquement 
les JOlllenrs dans la partie de leur C01')1S COf­
'cspolldante a celIe qui est afl'ectee cllez Ie 
nalade, tantot en promenant sur eux lellrs 
nains et en les exarninant avec atlell­
iOIl depuis ]a tete jusqu'aux pleds. Tout 
e moude sait anssi que sans aucune instruc· 
ion ils l1lagnetisenl be:Hlcoup mieux qu'ils ne 
e [eraient elant eveilles, et qu'ils donnenl 
1:.1 fluide magnetiquc la direction 13 plus COl1q 
rellable. 



330 I~STRUCTIOX PHATrQUE 

Cette faculte de senlir Ie siege des mala ... 

<.lies et la direction qu'il faut donner au ma­

gnetisme n'appartient pas exdusivement nux 

somna mbules; elle se developpe aussi chez 

plusieurs magnetisellrs Iorsqu'ils sont atten­

tirs a se rendre compte des difl'erentes sen..! 

sations qu'ils eprouvent, soit en magnctisant 
divers malades, Soil en portant l'action dll 
maglH:!tisme sur tel ou tel organe du malade 

avec lequel ils sont en rapport. 

Je connais plllsiellrs magnthiseurs qui, lors­

qll'ils tiennent Ia main sur Ie siege d'un mal 

inlerieur, sen tent une douleur qui se propage 
jusqu'au conde; leur main s'engourdit et de­

vient nH~llle E'nflJe. Cet effet diminue avec la 
maladie; il cesse lors de Ia gUeriSOll, et cette 

cessation indique que Ie magnetisme n'est 

plus IH:!cessaire. 
J'ai vu un nH~decill eprou vel' cette sensa­

tion la' premiere fois qll'il a essaye de ma­

gnetiseI'. Chez d'alllres persollnes elle ne se 

montre qll'apres des essais reiteres. Je ne l'ai 

point reconnue chez moi parce que mes oc­

cupations ne m'ont permis de magnthiser que 

pal' intervalles ct lorsque j'y t!tais porte par 

Ie desir de soulager un malade. Cependant 

quelques efiets que j'ai cprouves en diverses 
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circonstances me fan t croire qne je l'au rais 

acq !lise si j'avais ell soin de me renclre compte 

de la cause qui les ~wait produits. 

Le tact ch~licat qui fait reconllallre le siege 

et quelqucfois la nature de la maladie, pres­

sentiI' nne crise qui se prepare, jnger dn mo­

ment ottllne crise se termine, etchoisir comme 

par instinct les procedes les plus propres a 
hien diriger l'action , elan t de tou tes Ies facul­

tes Ia plus utile au magnctiseur, je vais ex­

poser sllccinctemen t com men t il fau t s'y pren­

cl re pou r l'acquerir et pour en faj re usage. 

Ce que je dirai n'est pOillt Ie rt!sllitat de ma 

propre experience, c'est celui de l'explica­

tion que m'ont dOl1l}(~e de leur methode plu­
sienrs magnetiseurs a qui j'ai vn opereI' des 

prodiges,de mes conversationsavecfcnl\I. Var­

nier, avec plusieurs cleves de 1\1. d'Esloll et 

plusieurs melll bres de ]a Societe de Stras­

hourg, de Ja thcOI'ie exposec dans l'ouvrage 

q lie j'ai ci te, de quelques observations qne rai 

cxtraites de rouvrage anglais dn uocteur de 

:\Iaiueduc(I), enfin de l'exameu eLde la corn-

(I) Je n'ai plus cet ouvrage sous lcs yeux; il a etc 
publie a Londres, il y a environ Irente ans, en un vo­
lume in-So. L'autellr y developpe une lheOl'ie cllrietlse, 
rnais fort systematique; et il exige de cellX qui veulcllt 
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paraison ll'un grand nombre de faits dout rai 
ete temoin et de lous ceux CJuej'ai pn recllcillir. 

Lorsqu'lln homme magneLise, il se mel par 
sa volonle dans un ctat different de l\~Lat ha­
hituel; il ('oncentre son attention sur nn senl 
objet, il lance et clirige hoI's de lui Ie fluide 
ncrveux on flllide -vilal, et cette nOllvelle 
maniere d'<~tre Ie rGnd susceptible de nOll vel­
les im pressions. II sen t d'abord nn ch~ll1gemen t 
qui s'opere en lui -meme par l'action qn'il 
cxerce; il eprou ve enslliLe par 13 reaction de 
celui qu'il magnetise des sensations diverses 
qui l'afi'ectent plus on moins selon Ie degre 
de sllsceptibilite dont il est <.lOlle, et selon Ie 
degre cl'atlention qn'il porte ales l'ecollnaitre 
et ales distingller. 

Le challgelllent qni s'opere en nOllS lorsqne 
DOUS a gisson s III 3 gnthi quellle nt, c' es t -~! - c1 i re 
lorsqlle les passes qne nous faisons sont 111a­
gnetiques, et Ie senliment qui nOllS persuade 
qne nons sommes en rapport avec celui qne 
nons vonlons magnetiser, sont des chases 
qu'il n'est pas possible de decrire, mais que 
recoI1naisscnt avec certitude ceux qui ant 
l'habitllde de magn(hiser eL qui ont observe 

pratiqueI' Ie magnelisme des connaissanccs qui ne III e 

pal'aisscnt nullelllenl necessaires. 
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! cc qui se passe en enx-memes. Cctte dispo­
sition se compose d'une intention bien dc­
tcrminee qui (!carte toute distraction, sans 
qne nons fassions ancun effort, d'nn vir in­
teret que nons inspire Ie malade et qui nOllS 

I attire vel's lui, et d'une con fiance ell notre 
puissance qui ne nons laisse pas dOllter que 
nons rel1ssirons a Ie soulager. Lorsque l'ex­
peri ence vous a appris q !..l e vons etcs suscep­
tihle de ce sentiment, si vous ne l't!prouvez 
pas apres avoir essayc pendant un quart 
d'henre, il est inutile de continuer; Jes efforts 
de volonte que vons pourriez faire n'abouti­
r:lient a rien : VOllS essay erez enCOre deux ou 
trois fois les jonrs suivans, ct vous cessercz si 
vons n'avez pas plus de succes; car alors cela 
pronve que vous n'etes pas en etat de magne­
tiser, on qne votre action ne con vient pas a 
]a personne sur laquelle vons vou]ez agir. Si 
au contrairc vous sentez se manifester en VOllS 
les dispositions dont jc parle, vons ' devez 
perseverer; car, lors meme que Ie malade 
n'epronvc rlen, it est extrememen t probable 
que vons exerccz sur lui nne action n~elle dont 
les efTeLs se manifesteront dans la suite, soit 
par des crises quelconques, soit par nne ame­
liora tion de la sante. 



334 INSTRUCTION PRATIQUE 

Outre Ie changement dans Ies dispositions 
morales, il y a encore quelques signes pure­
ment physiques ou quelques sensations qlli 
font indnbitablement reconnaitre au magne­
tisenr qu'il a etabli Ie rapport et qu'il exerce 
nne action magnetiqne : ordinairement ses . 
mains s'echaufTent, il semble qne l'action vi­
tale se porte an dehors. 

J'ai etc intimement lie avec un homme qui 
avai tune puissance magnetique tres - ener­
giqlle et tres-salutaire. Qlland il avait com­
mence a agir sur qneIqn'nn il etait obligoe de 
continuer pres de trois-quarts d'heure, ou 
bien il se trouvait pendan t tOll te lajournee dans 
un tHat d'agi talion. Vne fois qu'il a vai t mis en 
lui-meme Ie iluide en mouvement, il fallait 
qu'il Ie laissat s,!:khapper dans la direction 
qu'illlli avait imprimee; il cessait, si au bout 
d'un qllart-u'henre ses mains ne s'etaient pas 
echauffees. Dans ce dernier cas, il etait sur 
qll'il n'agissait pas; dans Ie premier il elait 
sur du contraire, et je ne l'ai jamais Vll se 
tromper, quoique Ie malade n'eprollval rien 
dans Ie premier moment. 

Je connais nne dame qui, lorsqu'elle com­
meuce a magnetiser, eprouve beaucoup de 
chaleur aux mains. Apres nne seance de trois-
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quarts cl'heure (plus ou moins, selon qne la 
personne qu'eHe magnetise sontire plus Oll 
moins Ie flui<.1e) , ses mains devienllcnt tres­
froides; alors elle n'agit plus. I.e meme effet a 
lieu lorsqu'elle magnetise de l'eau. Ses facnl­
tes maglH!tiqlles se retablissent apres nne 
heure de repos, surtout lorsqu'elle se pro­
mene au grand air. 

Plusieurs magnthiseurs sentent, au bout de 
quelques momens, une correspondance qui 
s'ctablit entre leurs deux mains, tellement 
que s'ils en placent nue sur l'estomac du ma­
lade et l'autre derriere son dos, illeu I' semble 
que leurs deux mains se tOllchent : cette sen­
sation prouve que Ie fluitle penetre Ie malade. 

Venons main tenant aux eO·ets prodnits sur 
Ie magnetiseur par la reaction de cel ui qu'il 
magnetise. Ces effets n'ont lieu qu'autant que 
Ie rapport est bien etabli. lIs peuvent se ma­
nifester a un degre plus ou moins eleve par 
trois phenomenes d'un ordre different. Le 
premier de ces phenomenes est fort ordinaire, 
et connu (rt.lll grand nombre de magnetiseurs. 
Les deux autres ne se montrcnt distinclement 
qu'a. ceux qui en ont fait tine etude suivie , 
pent-etre meme faut-il avoir des <.1ispositions 
particulieres pour en acquerir la connaissance. 
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Je m'arrete un moment ici pour exposer 
les moyeus qu'indiql1e l'autel1l' de l'ouvrage 

publie par 1\1. de Lausanne pour etaLlir Ie 

rapport intime IH~cessaire au but qu'il sc pro­

pose, celui de l'exploration des maladies. 
Placez-yol1s de maniere a ce que toutes les 

parties de volre corps soient autant que pos­

sible vis-a.-vis des parties correspondantes 
dll malade, et tenez-lui les pOllces pendant 
un demi-ql1art-d'hellre en dirigeant sur lui 

votre volonte et COllcentrant votre attention. 

Fai tes ensui Ie tres-Ien tement d es passes Ie Ion g 
des bras et devan t Ie corps, de la tete aux 

pieds, ou du moins anx genonx. Eloignez­

VOllS peu a peu pour faire ces passes d'abord 

a un pottce , puis a quelques pOllces de dis­

tance, en ne donnant a vos mains que la force 
m:!cessaire pour les soutenir et ell continuant 
a Lien observer tonles vos sensations. 

Voici mallllenant ce que VOllS eprollverez, 

c.l'une maniere plus ou mains sensible, peu t­
etre de la premiere fois , peut-elre au bout de 
huit 011 dix seances, peut-etre seulement au 
bout de quelques mois. J 'i gnore s'il est des 

persollnes qui u'ont pas les dispositions ne­

cessaires ponr atteiudre ce but. Il faudrait sa­
voir pour ceia si ceux qui ne ront pas at-
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teint n'ont pas, comme moi, manque de pa­

tience et de perseverance dans leurs recher­

ches, et si l'habitude de maglH~tiser, sans se 

• rendre compte de leurs sensations, ne les a 

pas emp{khcs de suivre la marche IH~cessaire 

pour les developper. 
Exposons mainLenant les trois phenomenes 

et Ie parti qu'on pent en lirer . . 

1° En promenant lentement vos mains de­
vant Ie malade a trois ou quatre ponces de 

distance, ct tenant vos doigts h~gerement 

conrbes, vons eprouverez, soit au bout des 
doigts, soit a la paume de la main differentes 
sensations, a meSlll'e qu'elles passeronl vis-a­

vis de l'organe affecte chez Ie malade. Ces 

sensations seront ou du froid, ou nne cha­

leur piqu311te, ou des picotemens, ou de 
l'engourdissement. Elles vons indiqueront 

Ie principal siege du mal et consequemment 

la partie sur laquelle vons devez porter l'ac­
tion. 

2° Vous pourrez eprouver un sentiment de 

douleur ou till tra vail dans les organes inte­

rietus de volre corps, correspondans a ceux 

qui sont affectes chez votre malade. C'est nne 

action sympathique qu'on remarqne chez nr. 

grand nombre de somnamhules. Il est evident 

15 
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que ceUe sensation nOllS ec]aire sur Ie siege 
et 1a nature de]a maladie. Je dois seulement 
ajonter llne chose dont je donnerai bientot 
1a raison; c'est que si VOllS eprouvez llnc • 
donleur dans un organe situe a droiLe ou a 
gauche de votre corps; il faut d'abord vous 
rapprodler peu a pell pOllr r~ndre Ia sensa­
tion pIns forte, et ensuite vous e]oigner gra­
dllellement jusqu'a ]a distance de ~eux ou 
trois pieds: car it pent arriver qne l'organe 
affecte chez volre malade agisse a une pe­
tite distance sur ]'organe qui chez vous est 
place vis-a-vis.; que sa rate, par exemple, 
fasse sentir son action a volre foie ; mais, en 
vous eloignant, vous ponvez etre Sllf que 
]a sensation se transportera, de droite a gau­

che, sur l'organe analogue. 
30 Et voici ce qu'il y a de plus important 

et ce que 1'0n a malheureusement trap IH~­
g]ige de nos jours. VOllS sentirez comme une 
vapeur qui s'echappe de certaines parties du 
corps de votre malade et qui prend une cer­
taille direction. Cette vapeur agira sur vons 
.comme une force legere qui atlirera ou qui 
ecartera votre main, et qui ]a conduira d'une 
place a l'autre, pourvn que VallS vous aban­
donniez enlierement a son action. 
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C'est 1h ce qu'on nomme des courans : b. 
faculte de les sentiI' ne s'acquiert souvent 

qn'apres un temps pIns au mains long; mais 

nne fois qU'Ol1 les a reconnus on les suit tout. 

natllrel1ement, on magnetise comme par ins­

tinct, on seconde la natnre en portant l'ac­
tion vitale snr les organes qui en manqnent, 
on augmente au mocie re sa force an h esoin. 

C'est par ces conrans quc les organcs analo­
gu es sont quclqnefois affectes chez Ie ma­

gIHhisen r. 

Les courans YOUS font sentiI' une crise 4\1j 

se prepare; ils indiqnent egalement ]c mo­
ment au elle est terminee, car a]ors Ie calm c se 

retahlit : yons etes cntralnc loin dn corps , 

et VOllS ne sen tez pIns rien filIi vans y ra­

mene. lis font egalement decouvrir ]e foyer 

essen tie] d'nne maladie, et i1s vans dirigent 

pour en suivre toutes les ramifications. Sou­
vent nne mal~die tres-grave dll foie all de la 

rate, on d'nn autre viscere de I'abdomen, 

n'est accompagnee d'ancune Jonlclll" dalls 
cet organe; mais elle produit , soi t d es dOll ­

leurs de tE~te au des ophtalmics, on des clOll­

leurs d'oreilles, on les apparences d'nne af­
fection de poitrine. Les conrans vous ramc­

nen t a 1a parti~ Ol'] reside 1a canse de Ja mal ;!.-
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die, ils dirigent votre action, l]s peuvent 
nH~me indiquer au medecin les rem'edes qu'il 
faut" employer ponr aider et favoriser Ie tra­
vail de la nature, excite par Ie maglHhisme. 

II est presgue inutile de dire que, pour 
bien saisir les courans, il faut que Ie ma­
gnetiseur n'ait point de distraction; mais il 
est bon u'avertir qu'une fois qu'on s'est ha­
bituc a se ]aisser diriger par enx, on n'a be­
soin d'aucun efTo~t d'attention p'0ur ]es suivre. 

Je connais un homme qui avait ete fort lie 
avec ce]ui dont j'ai cite l'ouvrage. II sellt Ie 
mal de ceux qu'il magnetise, iJ eprollve a 
l'avance, et quelquefois d'une maniere tres­
douloureuse, les crises qu'ils doivent bien­
tot eprouver, et il les developpe chez eux. 
Lorsqu'il s'est mis en rapport, il examine 
successivement toutes les parties du corps 
du malade, il ferme Ies yeux et concentre 
son attention. Bientot il sent sa main comme 
enveloppee d'une vapetu dont il suit ]e con-' 
rant sans que sa volonte agisse, et cette va­
peur Ie conduit, par difTcl'entes routes, jl1S­
qn'a l'endroit Oll 11 doit s'arrCter. Je rai vu 
ql1elquefois m3gnetiser plusieurs heures de 
suite; il ne cesse que ]orsque )3 crise est ter­

minee~ 
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Je n'entrerai pas dans plus de details Sllr 

les courans, parce que ceux qui auront une 
fois acquis la faculte de les sentir pourront 
lire l'ollvrage que j'ai cite et se conduire en· 
suite d'apres l'experience qu'ils auron t hien­
tot acquise. 

~lais je dois ajouter quelqlle chose sur les 
sensations qu'on eprouve au bOllt des doigts, 
ou a la racine des ongles, on dans la paume 
de la main, parce que ce phenomene est plus 
ordinaire et qu'il est bon d'<~tre averti des 
indications qu'on peut en tirer, d'apres 1'0-
pinion de ceux qui les ont observees. Ce 
que je vais dire a ce sujet est extrail de l'ou­
vrage que j'ai cite (Prillcipes du lJfagnetis­
me), et de celui du docteur de 1\Iaineduc. 

Une sensation de froid indique presque 
toujOI;\;~ nne obstruction ou un engorge­
ment , ou de l'atonie, ou nne stagnation 
d'humeurs. II faut employer d'abord une 
action douce et insinuante , augmenter cett~ 
action pen a peu, 1a concentrer sur la partie 
qui donne du froid, etendre enslIitc pour re­
tablir l'equilibre. Si Ie malade sent que. volre 
main lui donne dn froid, il faut continuer 
j lIsqu'a ce que vous ayez change cette sen­
saliOl} en celIe d'une chaleur douce: c'est a 
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quoi vous ne parviendl'ez pas toujours dans 
la premiere seance (Principes du, Magne­
tisme). 

Une chaleur seche et brlllante annonce une 
grande tensiOll ~ans les fibres et de l'inflam­
mation. II faut employer Ie mouvement cir­
culaire, etendre Ie fluide jusqu'a ce que cette 
chaleur soit devenue douce et humide (Ibid.). 

Les picotemens au hout de vos doigts font 
cOllnaitre l'existcnce d'llne bile plus ou moins 
acre, s'iIs se font sentir lorsque vous les pre­
sentez devant les visceres; ils sont la preuve 
d'ulle irritation et de ce qu'on nomme vul­
gairement acreLe dans Ie sang, s'ils se font 
sentir en touchant la tete ou lesbras (Ibid.). 

L'engourdissemellt au bout de vos doigts 
annonce un defaut de circulation: il faut alors 
maglHhiser avec activite pour etablir des cou­
rallS (1 bid). 

Le magnetiseur sent quelqnefois un mou­
vement de fluctuation dans ses mains et ses 
doigts; cela annonce un mouvemellt du sang 
chez Ie malade , eL une evacuation qui se pre­
pare el qu'il faul favoriser en attirant des 
flanes Ie long des cuisscs (Ibid.). 

Lorsqu'il y a des glaires dans l'estomac ou 
dans la poitrinc , Ie magnetiseur eprOllVC t1l~e 
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sensation d't~paisseur et de roideur dans Ie3 
doigts. Quelquefois il sent au bout des doigts 

. une pression circulaire, comme si un fil les 

en tourai t (IJfailledllc). 
Dans Ie relachement nerveux, it sent un 

aflaiblissement de ses doigts et de son poi­

gnet (Lllainedllc). 
Dans les obstructions, Ie magnetiseur 

cprouve i.me
o 

sensation d'acrete, de seche­
resse, de contraction et de formication, s'11 
n'y a point d'inflammation, et de chaleur s'il 
y a inflammation (IJlaineduc). 

Les contusions produisent de la pesanteur 
et de l'engourdissement dans la main (lJJai­
!leduc). 

La presence des vel'S excite de la formica­
tion et un pincement daus les doigts (AIai­
nedllc). 

Je n'en dirai pas davantage sur cc sujet, 
paree que, s'il me para'lt incontestable que 
les sensations qn't~prouve Ie magnetiseur in­
diquent Ie siege de la malauie, il me sem­
hIe tres-douteux qu'elles puissent en Jeter­
miner Ie caraetere. 

NOllS devons a l'rl. Bapst 1a connaissallce 
d'un moyen d'exp]oration qui lui a toujours 
rcussi. II a remarquc que !orsqu'il pose Ja 
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main snr le siege du mal, son pouls s'eleve. 
En consequence, apres s'etre mis en rapport, 
il promene lentement sa main droite devant 
Ie corps du malade , il tient en meme temps 
sa main gauche fermee de illaniere 3.. sentir 
au pOlice Ie battement de l'artere , et il porte 
toute son attention sur cette main. Lorsque 
les pulsations s'accelerent, il s'arrete; et, si 
cette acceleration continue, il concIut qu'il 
a rencontre Ie siege du mal. J'ai vainement 
cherche a epron ver cet efret; mais j'invi te les 
magnetiseurs a l'observer. II me semble qu'on 
sentirait plus distinctement l'acccl<~ration du 
mouvement arteriel en posant Ie doigt de la 
main gauche su r l'artere temporale. 

La theorie que rai exposee dans ce cha­
pitre ne sera pas d'une grande utilite a la 
plupart des personnes a qui cette instruction 
est adressee; mais, comme il s'en trouvera 
plusieurs qui au ront des dispositions a ac­
querir les facnltes dont je parle, j'ai d{l leur 
indiquer les moyens de les deve10pper. Que 
les al1tres ne s'en inquietent point; en se COll­
formant al1X principes que j'ai donnes, elles 
seront toujours sihes de faire beau coup de 
bien. 

Le rna gnctisme, considerc comme un moyen 
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de soulager nos semblables, d~ seconder 
l'action de la nature, de faciliter les crises, 

d'aider ]a medecine ordinaire, est un ins­

trllment de charite que to~~ les hommes de 
bonne volonte peuvent employer avec sucd~s , 
sans aUCllne etude, sans aucune connaissance . 

des sciences physiques. On peut dire meme 
qu'Ul1 instinct inne nons porte souven t a l'exer­
eer; et peut -etre que Ia pretention de tout 
observer, de tou t exp]iquer, de ne rien ad­

mettJ'(~ que ce qui s'accorde avec les notions 

acquises, de rejeter tou t ce don t nos sens 
ne nous ofTrent pas la preuve directe, tont 
ce qui ne trouve pas sa place dans la philo­
sophie que nous avons adoptee, est bien moins 
favorable a l'exercice de cette faculte qu'une 
simplicite bienveillan te , etrangere a tout exa­

men eL a toute discussion. Pourquoi les enfans 

qui ont vu magnetiser magnetisent-ils eux­
memes avec succes? 115 ne se rendent pas 
compte de ce qu'ils font, mais ils croient, ils 
veulent, et ils guerissent autant que leurs 
forces Ie lenr permettent. 

Cependantle magnetisme presente des phe­
nomenes qui penvent nons ec1airer sur notre 

organisa tion .physitlue et sur les facultes de 
notre ame : il est une actiol1 dans les etres 

15. 



346 ll'(STRUCTION PRATIQUIl: 

vivans comrne l'a.ttraction dans la matiere 
illaninH.!c. Cette action a ses lois; que les me­
decins ~ les physiologistes et les metaphysi­
ciens se reunissent pour les etudier, et ils en 
feront bientot imJ science dout les applica-

· tions ajouteront beaucoup aux diverses con­
naissances destinees a rcsserrer les liens qui 
uuissent les homrnes et a diminuer les manx 
allxquels ils sont exposes . 



CHAPITRE X. 

Des etudes par lesquelles on peut se per:fec­
tionner dans fa cOllllaissance du Jnagne­
tisme. 

O:\' peut considerer le magnctisme SOllS deux 
points de vue; ou comrne Ie simple emploi 
d'une faculte que Dieu nons a donnee, ou 
comme nne science dOlllIa theorie emLrasse 
les plus grands prohlerncs de la physiologie 
·et de la psycologie, et don tIes applications 
son t extremement variees. 

II suit de lit ((u'on peut separer en deux 
classes les personnes qui s'occupent du ma­
gnetisme. 

La premiere classe comprcnu ceux qui ayant 
reconnn en eux-rnemes la facu1te de faire du 
bien par Ie magnetisme, ou du moins espe­
rant q u'ils y reussiron t, vculent l'employel' 
dans l'intcrieur de leur famille, ou parmi 
leurs amis, ou allpres de quelques pauvres 
maladcs, mais qui, ayant des devoirs a rem­
plir, des afraires It suivre, ne ma311ctisent que 

.dans les circonstances ou cela leur parait IHkes-
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saire, sans chercher a se faire connaitre , sans 
autre motif que la charite, sans autre but 
que ce1ui de guerir ou de soulager des etl'es 
souffrans. 

La seconde classe se compose des hommes 
qui, ayan t dll loisir, vell]ent joinclre a la 

pratique ciu magnetisme l'etl1de des phe­
nomenes qu'il prt!sente, en faire usage en 

grand, etablir des trai temens pour soigner a 
1a fois plusieurs malades, former des eleves . 

capables de les seconder, a VOIr des som­
nambules qui les ec1airent, rapprocher, com­
parer, et coordonner les phenomenes, de ma­
niere a ce ql1'il en resul te un corps de doc- . 

trine regulier, dont les prin<.:ipes soient cer­

tains, °et dont les consequences s'etendant de 

jour en jour, conduisent a de nouvelles ap­
plications. 
° CeUe classe est sepaoree de]a precedente 

par un grand nombre ue degres qu'il faut 
monter sllccessivel11cnt avant de se trouver 

place de malliere a uecouvfir un horizon plus 
eLendll. Je conseille done a eeux de ]a pre­
miere classe de ne point penser a sortir de 
leur enceinte, a moins qu'ils ne soient mai­

tres de leur temps et (lU'ils n'aient des COll­

naissallees prelimil1aires. Leur paftage est 
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assez beau; ils sont etrangers aux vanites hn­

maines, aux inquietudes qui accompagnent 

les nouvelles tentatives , aux incertitudes l{ui 
naissent du conflit des opinions et des divers 
points de vue sous lesque]s se presentent les 
objets; i]s gOlltent sans melange et sans dis­
traction ]a satisfaction de faire du bien. Qu'ils 
soient assez sages pour ne s'occuper nullcment 
de theorie, pour ne point rechercher les 
phenomenes extraordinaires; qu'ils conti­
nuellt d'employer avec confiance et recueil­
lemcnt les procedes qui leur ont reussi, sans 
autre blltquedesoulager ou de guerir Ie malade 
auquel ils s'interessent. QllJ.nd ils auront ob­

tenu une guerison, ils Ie diront tout sim­

plement, pour engager d'autres personnes a 
employer les memes moyeus. L'instruction 
que je publie est sllflisante pour les diriger 

dans tous les cas; ils n'auront meme hesoin 
d'y avoir recours que selon les circons­
tances. 

Quanl a ceux qui desirent appartenir a la 
-secollde classe, je les invite a cOilsiderer d'a­
hord l'etendue dc Ia carriere qu'ils ont II. par­

cOllrir; il vaut miellx qu'ils n'y eutrent point 
que de s'arreter au milieu de leur cntrcprise. 
Dans cc qui tient a la praliclue, une simplicite 
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prudente est preferable a )a science; dans ce 
qui est l'elatif a ]a theorie, des notions im­
parfaites nOllS exposent a des erreurs dan­
gereuses. Le laboureur qui cultive son champ 
comme Ie cllltivaient ses peres, recueille cha­
que allllee ]e prix de ses travanx; qu'il veuil1e, 
d'apres ses idees, se faire nne methode nou­
velIe, il ponrra hi en se ruiner avant de s'etrc 
ec1aire par sa pro pre experience. 

Je ne serais point en etat de donner aux 
:mtres ]a plupa rt des connaissances qu'ils 
doivent avoir; mais fen seIlS Ie hesoin, je 
reconnais la snpthiorite de ceux qui les pos­
sedent, et je puis indiquer ]a marche qn'il 
faut suivre pour les acquerir, et surtout la 
disposition d'esprit necessaire pour en diriger 
l'application vers Ie but qu'on se propose. 

Je crois donc utile de terminer cet ouvrage 
par quelques conseils a ceux qui veulent s'e­
lever dans une region que je n'ai fait qu'en­
trevoir, mais dont la carte m'e"t bien connue 
par les relations de cellX qui l'ont parcouruc 
ayec' plus Oll moins de succes. Je suppose que 
]es hommes a qui je m'adresse sont entiere­
ment convaincus de la puissance du magne­
tjsme, et qu'ils ont reconnu en eux·nH~n~es 
]a faculte d'en faire usage et de prodnire I~s 
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effets les plus snrprenans et les plus saln­
tatres. Sans celte premiere conditioll, ce que 

je vais dire leur serait absolument inutile. 
II est a desirer que ceux qui voudront etu­

dier a fond Ie magnetisme aient d'abonl des 
notions eJemelltaires de ]a physique, de l'a­

llalomie, de 1a physiologie et de la medecille, 
pour mieux app1'ecier les faits, et pour n'etre 
pas dupes des erreurs qui se trollvent dans 
plusiellrs livres. II est IH~cessaire anssi qu'ils 
soien t verses dans cette partie de la philoso­
phic qui traile de l'origine des idees, dn de­
yeloppement el de la relation des diverses 
lacultes de l'ame, afin qne la vue de certains 
faits merveilleux ne les jettc pas dans de vains 
systemes. 

En supposant yu'on ai tIes dispositions, 
les facultes et les connaissances preliminaires 
dont je viens de parler, il faut lire avec 01'­
dre ce qui a etc ecrit sur Ie magnetisme. Je 

pense que ceux qui ne savent pas les langues 
etrangeres peuvent commencer par mOll His­
toire critique; non que cel ouvrage vaille 
mieux que beaucoup d'autres , mais parcc 
qu'il presenLe un ensemble, et qu'il donne 

une idee de l'histoire, des preuves, des pro­
cedes, des phenomenes, de l'application a 
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la gucrison des maladies, des moyens d'e~ 

viter les in conveniens , enfin, parce qu'OIl- ' 
y trouve line ~10tice succincte de tous les 
livres qui .avaient paru en France sur Ie 
merne sujet a l'epoque ou je l'ai public. 

Aces livres, que j'ai classes, on joindra 
les Annales dll magnctisrne, la Bibliotheque 
du rnagnetisme, et d'autres ollvrages recem­
ment imprimes dont il est facile cl'avoir Ie 
catalogue. On ne ncglig~ra point de s'illfor­
mer des· objections faites par des medecins, 
et de l'explication qu'ils ont donnee des phe­
nomenes clont ils ont etc obliges de reCOI1-
naitre la realite (I). 

On consultera les ouvrages de medecine 

( I) On lrol1vera dans rna D~rense du lJIagnetisme l'in­
dication de la plupart des articles dans lesquels it csl 
attaque. Ces objections, qu'il est essenliel de connaitre I 
ont ete resumees ensuite, et presentees ayec beaucoup 
de talent dans l'article Mesmerisme de l'Encyclopedie. 
Je dois des remcrcllllens' a l'al1leUl' de cet article pOUl' 

l'extrerne politesse avec laquelle il parle de ll1oi; fe nt; 
crois point meriter les eloges qu'il me donne, mais je 
pense que si son article n'el1t pas etc compose avant la 
publication de ma Difense du Magnelisme, il aurait 
trouve dans ce dernier ouvrage la solution de la pll1part 
des difficultes qu'il propose; et je m'en sera is volontiers 

rapporte a son jugement. 
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et de physiologic dont les auteurs, en tl'ai­
tant des queslions etrangeres au magnetisme, 
ont ete conduits a cOllvenir de son action et 

des effets C(l1'elle produit : tel estyouvrage ue 
1\1. GeOl'get, intitule Pli . .xsiologie dll systeme 
nervellX. On rechcrchera enfin les reiations 
des maladies dans lesquelles quelques-uns des 
pIH:!nomenes les plus extraordinaires du ma­
gnetisme se sont pn~sentes spontancment, 
cornme on Ie voit dans les ouvrages du doc­
leul' Petetin et dans l'histoire de Ia guerison 
de -mademoiselle Julie, par 1\1. Ie baron de 

Strombeck. 
On ne manquera pas de lire ensuite la 

belle dissertation de Vanhelmont ct les ecrits 
<t 

de l\Iaxwell, de 'Virdig et antres auteurs uu 
meme temps que Tho~l'et a cites dans ses 
Recherclzes et dallies, quoiqu'il n'en eiit fait 
qu'une lecture superficielle. 

1\lais l'instructioll qu'on peut puiser dans 
les livres fran<;ais et latins n'est rien aupres 
de celle que se procureront facilement ceux 
qui savenl les langues etrangeres. L'ouvrage 
hollandais Ull celebre docleur Backer de Gro­
ningue con Lient d'excellens preceptes et des 

faits tres-cllrieux ; et les ouvrages allemands 
de Kluge, de Wienholt, de'Volfa1't, d'Eschen-
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mayer, (1L: Passavant, d'Ennemoser, de Kieser, 
de N'ccs-von-Esenbeck sont une mine inepui­
sable. TOllS ces auteurs con vienllen t des me­
mes fai ts; ils different ' sur les methodes et 
sur les explicatioll~ ;' ils ont combine les COll­
naissances acql1ises par Ie magntHisme avec 
celles qu'ils on t puisces dans les autrcs scien­
ces , et plusieurs d'entre eux ont associe 
la theorie du maglletisme a la philosophie 
la plus elevee. Ennemoser a beaucol1p d'e­
rudition ; et, quoiqu'il manque de critique, il 
nons montre les traces du magnetisme dans 
les historiens et les phiJosophes de l'antiquite. 
Kluge a lepremier donne unouvragec1assique 
dans lequelles phenomenes sont rappr()ches et 
expliqtH~s par une hypothese fort ingenieuse et 
dont les hases principales reposen t Sllr l'ana­
tomie et la physiologie. 'Yienholt a recueilli 
un grand nombre de faits observes avec exac­
titude, et discutes avec Ja plus grande bonne 
foi. 'Yolfart a puhlie sl1ccessivement to us 
ceux qu'il a observes, soi t dans sa pratillue 
particuliere, soi~ au traitemeut pl1bEc, dans 

lequcl il est seconde par plusieurs de ses cle­
ves. Ii a repandu les plus grandes IUlllieres 
sur l'application du magnetisme ~l Ja guerison 
des maladies; il a adopte, developpe et rec-
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tifie b lhcorie de l\lesmer. EschenmJ),er au­
mel Ull ether orgalJiclue, n~paud~, p~HtOllt, 

el bien plus sub til que la lumiere ;-it cst d'ail­
leurs me taphysicien spirilualiste. Passa van l 
lie sa theOl'ie d n magnetisme aux sen timcns 
religieux les plus touchans et les plus su­

blimes. Son ouvragt! porte la IUlllicre dans 
l'esprit et la c1write dans Ie c(Cur. Kieser eslun 
genie ha:di et systematique qui cherche l'cx­
plication ues ph~nomenes dans une theorie 
fort singl1liere du systcme general de la nature. 
Nees-von-Esenheck et les auteurs de l'Her­
mes, on l modific l'hypothese de Kieser. Sans 
adopter les opinionsue ces divers auteurs, on 
retirera du moins eet a vantage de l'elude qU'Oll 
en aura faite de pOl1voir regarder comme in­
contestables les prineipes sur lesquels ils sont 
tous d'accord et les faits sur lesquels ils s'ap­
puient egalement, et qui ont etc observes 
avec Ie plus grand soin. 

En eludiant les divers ouvrages Sllr Je ma­
gnetisme ,il est essen tiel ue ne perdre ancnnc 
occasion pour faire par soi-memc des obser­

vations; et je dois ici etablir un principe es­
senliel, malheureusement trap Ileglig~, n011-

seulement par ceux qui se sont occupes du 
magnclismc pour s'instruire etlX-memes, mais 
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encore par ceux qui ont entrepris d'eclairer 
les autres par leurs ecrits. 

Dans l'etl~4e de toutes les sciences, il fau t 
commencer 'par ce qui est Ie plus simple ponr 
arriver par degrcs a ce qui cst Ie plus com­
pose. La solution des problemes les plus ele­
ves de la physique serait inintelligible pour . 
celui qui ne connaitrait pas les lois du mou­
vement, l'action de l't!lectricite, celIe du ca­
lorique. II en est de meme dans l'etude du 
magnetisme : il faut commencer par bien exa­
miner les efTets les plus simples et les plus 
communs, ceux qu'on produit journellement 
avec la plus grande facilite, ceux enfin qui 
prouvent seulement que Ie magnetisme exerce 
nne influence qui lui est pro pre , avant de 
songer a se rendre compte des phenomenes 
merveillcux, tels que Ie somnambnpsme : car 
ces derniers phenomenes sont compliques de 
plusieurs causes qu'il fau t avoir d'abord etu­
diees isoIemcnt. 

En lisant les ouvrages pnblies sur Ie ma­
gnetisme, on ne negligcra point de sc mettre 
en relation avec les personnes qui Ie prati­
quent, pour voir, constater et recueillir de 
nouveaux phenomenes, pour f.cconnaitre cc 
<lui cst commun it tOllS et ce qui est parti-
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culier a chacun d'eux. On s'attachera a bien 
discerner dans les divers plH~nomcnes que 
presente souvent un meme somnambule ceux 
qui sont dus a l'action dn magnetiseur, abs­
traction faite de ]a croyancc et ue ]a volonte 
du magnetise, de ceux qui ont pu eIre pro­
dllitsou modifies par la volontt~ou par l'imagina­
lion du magnetise; ccux qni sont dus a uncplus 
grande excitation des organes des sens, de ceux 
qui annoncentlc developpement d'un sens par­
ticulier; ceux cnfin qui demontrcnt nne clair­
voyance plus ou moins etenduc, mais qui ne 
s'cxerce que sur des objets reels et sCIlsibles, 
de c.eux ou cette meme clairvoyance se mele 
a des illusions. On examinera egalement s'il 
n'y a pas une force magnetique repandue dans 
la nature qni pent agir sur }'homme ]orsql1'il 
est dispose a la recevoir, et ql1'il se place 
dans des circonslances qui peuvent la con­
centrer et la diriger. 

Apres avoir recueilli un grand nombre de 
phenomenes, on tachera de les dasser, de 
les comparer, et d'etablir nne theorie qui 
soi t 1a consequence de cette comparaison; si 
tontefois nous sommes arrives au point ou 
cette theorie est possible.Jnsqu'a present, pres­
que tous ceux qui ont voull1 donner aesprin-
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cipes generaux les ant fondes sur quelques 

fai ts du meme ordrc, sans songer a d'autres 
faits auxquels ils ne sont point applicables . . 

Cela cst d'autallt plus naturel que les sam­

nambules d'un meme magnetiseur ant ordi­
nairement entre eux une certaine analogie a 

callse de l'identite de l'influence a laqnelle 
i ls ant etc soumis. 11 suit de la qne, pour 
Jecouvrir les lois generales, il fant non-seu- . 

lement avoir vn beanconp de faits de scs 
propres yeux, mais en avoir recneilli un 
grand nombre d'autres, qu'on aura eu sain . 

de cons tater et don t on aura discute toutes 
les circonstallce~. 

Quant a l'action curative du magIH~tisme, 

independamment des indications que Ie som· 
nambulisme a pn fournir, on ne pouna ~a­
voir jusqu'ou elle s'etend, dans queHes ma­
ladies et sur quels temperamens elle est 

Ie plus e{}icace, que lorsque des metlecins 
auront soumis au traitement magnetique un 
grand nombre de malades qn'ils anront exa­

mines avant Ie tl'aitement ponr determiner 
]a nature de la maladie et savoir si elle est 

curable par les moyens ordinaires, et apres 
Ie trailement pour juger des changemens 

qui auront cte obtenns. Cependant la mlllti-
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tude des gnerisolls operces en peu de temps 

a la suite du traitement magnetiqnc, dans 

certai nes maladies dont Ie caractcre cst bien 
clair, comme les I humatismes, les ficvres in­
tcrmiltentes, les engorgemens glandulcnx, 

le~ can tl1sions ~ etc. , cst unc preuve de SOil 
eflicacite dans Ies maladies elu meme genre. 

Je viens de tracer Ie tableau des connai::i­

~allces qu'il faut acqucrir, et des objets sm' 
]esque]s on doit fixer son attention, si l'on 

veut envisager ]e magnetisme dans son en­

semble, determiner Ie rang qu'il occnpe par­

mi les grands phenomenes de ]a nature vi­
vallte, en dccouyrir ]es lois et en fixer ]es 

applications. Mais je n'ai point encore parld 

de la marche qu'il falbit suivre pour s'ills­
truire par ]a pratique, sans ]aqnelle ]es no­

tions qu'on aurait pnisees dans les livres ne 

conduiraient a rien. J'ai elit seulement qu'il 

fa11ait a1!er des faits les pIns simples aux pillS 
cOmPOSe3, et c'est tout ce que ]a methode 

d'ctude propre pour Ie magnetisme a de com­

m un avec celle qui convient aux autres scien­

ces. Dans celles-ci 011 fait d'autant plus de 
progres qu'on a plus d'ardeur pour Ie tra­

vail, plus d'activite pOllr vaincre ]es obsta·· 

cles, plus de desir de deconvrir ]a verite. 
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Dans l'examen uu magnetisme, ces qualites 
seraient pIns nuisibles qu'utiles si elles n'e­
taient unies a beaucoup de reserve, de pa­
tience et de moderation. 

Dans les sciences physiques et meme dans 
]a medecine on a deux moyens de s\!c1airer, 
l'observation et l'experience; dans la pratique 
du magnelisme on n'en a qu'un; car ce!ui 
qui maglletise ne doit jama is se permettre 
de faire des experiences : il doit laisser les 
phenomenes se presenter et se developper 
d'eux-llH~mes, eten tenir compte apres chaque 
seance de magnetisme. 

La chose la plus difficile pour un magne­
tisenr qui veut s'instruire, c'est qu'i1 faut, 
pour ainsi dire, qu'il y ait en lui deux hommes 
qui ne doivent jamais exister ensemble, mais 

successivement; l'un qui agit, I'antre qui ob­
serve ou qui raisonne. 

Pendant qu'on magnetise on doit s'occu­
per, llniquement et sans distraction, de la 
guerison dn malade auquel on s'est devoue : 
il ne faut rien examiner, il ne faut se rendre 
compte de rien, il faut faire abstraction to­

tale de ses prejuges, de ses opinions, de ses 
connaissances; la raison meme doit se reposer; 
rame ne doit plus avoir qu'une seule faculte 
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active, la volante de faire du bien; J'esprit 

qu'une seule idee, la can fiance qu'oll rells­

sira(r). 
]\Iais, apres que la seance magneti(llH~ est 

terminee, Ie role change; on se rappelle ce 

qu'on ~ Yll , on s'en rend compte, on en com­

bine tOlltes les circollstallces; on en recller­

che les causes, et 1'on t~\che de paryenir ~l 

des resultats qui prendrollt plus de certitude 
a mesure que de nouvelles observations vien­

dront les confirmel'. Le magnetisellr agissant 
doit avoil' ulle cOllfiance sans bOrlH'S: il ne 

doit donter de rien. Lorsqll'il se rend compte 

des phenomenes qui se SOllt presellt(~S a lui, 

il doit ctre mefiant, douter de tout, n'ad­
mettre aucun fait qne snr des preuves incon-

(I) Ce n'est pas seulemcllt lorsqu'on magnetisc soi­

meme qu'on noit se conformcr au prtkepte que je viens 
de donner i il est csscutiei de s'imposer la memc reserve 

lorsqu'on est admis a voir des phenomencs. Ou doit 

alors s'unir d'intention avcc Ie magnetiseur, ct regarder 
avec attcntion sans se pp.rmettre de porter aucnn juge­
ment. En un mot, on doit sc conduire, quaml on as­

SiSlC ~ un trailemcnt magnetique, commc on se con­
duirait si on Ie dirigcait soi-meme, avec cettc scule dif­

fercnce que, lorsqu'oll est simple temoin, il nc faut 

faire usage de Sil volonte que po.ur la sllhordonner 
celIe du magnetiseur. 
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testables, aucun principe, qu'autant qu'il est 
appuye snr nne serie d'observations, tontes 
d'accord entre ellcs , et qu'il ne contrarie au­
-cunc des vel'ites re~ues en physique et en 
physiologie. 

Cette abnegation de soi-meme est lllle chose 
extremement difficile ponr les hommes ha­
bitues a observer fl'oidement, et pour ceux 
qui se laissent emporLer pal'leur imaginatioll; 
et voila pOUl'quoi des personnes simples et sans 
instrnction sont souvent pIns propres a gllC­
rir des malades que ne Ie sont des hommes 
verses dans les sciences, et surtout que ceux 
qui ont nne imagination vive. 

L'Irlanclais Greatrakes n'etait l1i nn savant 
ni un enthonsiaste. 

Beallconp de paysans et de honnes femmes 
qui se croient Ie don de glH~rir, les nils les 
fouIures, les autres les malJX de dents, les 
autres les fievres d'acd~s , retlssissent sou­
vent, et, s'i1s etaient plus ec1aires, ils ft!ussi­
raieut moins bien. 

uorsqne j'ai donne comme un principe qne 
Ie magnetisenr clevait s'interdire tonte expe:.. 
rience, j'ai vouln parler seulement de l'acLioll 
.directe qu'nn individu cxercc Sllr un atltre 
par une emanation de lui-meme, dirigee par 



SUR I.E l\1AGNETISl\1E. 363 

sa volonte et par les procedes cO!lvenables, 
et uu Ue\?e]oppement naturel des phenome­
nes que cette action produit. l\Iais ce prin­
cipe n'est plus applicable, ou du moins il uoit 
etre modifie, s'il s'agit des methodes de trai­
tement ou des mOYCilS de diriger, de renfor­
cer, de COllcentrer l'action que Ie maglletisme 
peut avoir par lui-nH~me lorsqu'il est llnc 
fois mis en mouvemenLSurcetobjet, l'homme, 
qui a bien etndie les efrets partieulicrs du 
magnetisme, et qui a des connaissanccs dans 
les sciences physiques et natnrelles, doit sc 
perrnettrc divers essais pOllr decouvrir Ics 
meillellrs moycns d'cmployer un agEnt qui 
est pelll-etre repandll dans la nature. Ainsi 
ce qui est relatif a la constrnction et a l'nsage 
des baql1cts ou reservoirs magnetiques, a la 
direction des traitemens en grand, a l'emploi 
de Ja chaine et aux precautions qll 'ellc cxige, 
it l'inflnence que pcuvent CXel'CCl' certaines 
substances, a]a propriete que peuvent avoir 
certains corps de communiquet' une qualite 
particuliere au fluide qui les traverse, a la 
question de savoir s'il cst des corps qui iso­
lent dn flnide magnetique ou qui en ralen­
tissent l'action, et d'auLres qui sont con duc­
tClIrs de celle action ou qui la concentrcnt 



364 INSTRUCTION PRATIQUE 

de maniere a la rendre plus forte , ~\ la dif­
ference que les saisons, l'heure du jOlll~ , la 

presence on }'absence de ]a"lumiere, la tem­

perature, l'etat de l'atmosphere, etc., peu-· 

vent apporter dans ]es efl'eLs du magnelisme; 

€nfin a l'action clu magnetisme sur les ani­

manx ct . mcme sur les vegelaux : toul cela 

ne pent elre" connu que par des essa is faits 

a vec prudence, mais frcqnemment reitercs 

et en tenant compte de tonles les circonsLan­

.ces. Et qu'on ne se presse pas de creer une 

theOl'ie : car il cst facile de choisir des faits 

pour prouvcr telle hypothese qu'on vondra 

imaginer, sans que cet echaf.1lHlage de prell­

ves seduisantes pnisse jamais scrvir a 1a cons­

truction d'lln edifice solide. II faut, pendant 

long-temps, recueillir tous les faits connns, les 

grouper, les coordonner, les classer, et rester 

en clotHe sur les causes jnsqll'fl ce qu'on voie 

lllle theorie se former d'elle-meme par lenr 

arrangemen t, et que les a pplica Lions et les 

consequences de ceLle tlH~orie conduiscnt a 
des resnlLals prcvns et annollces d'avance. 

Un savant tres-distillgnc vient de publier 

e ll Allemagne \111 onvrage en deux volnmes 

in-8e}, clans lequel il considerc Ie magneLisme 

.SOllS tOilS . les rapports. II croit qu'il y --a dans 
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Ie magnclisme deux aClions difTerentes : l'une 

qui depend d'un principe vital repandu dans 

Ia nature et circulant dans taus les corps; 

l'autre dc ce nH~me principe modific par 

l'homme, ani me par son csprit et dirige par 

sa volon teo II pense que 1a premiere sorte de' 

magnetismc, ql1'il nomme tellllrisme au side­

risme, pell t etre employee sans Ie concours 

dc Ja volante humaille et par la senle action 

<lc quelques substances minerales on vege­
tales. Selon lui un baquet construit regu­

licremen t pen t, sans avail' ete magnetise, 

agir sur nil mabde qui vient s'y placer tous 
les jOllrs pendant un certain temps, et pro­

duire a la longue 1a pIllpart des phenomenes 

«u'on obtient par les procedes magncliques. 
J:invite les sa vans fran<;ais a examiner cette 

theorie; mon ignorance de la Ianglleallemande 

ne me permet pas el'en juger; mais Ie temoi­

gn ~!ge de Kieser cst d'un granll poids, et 8i 
( comllle je Ie presume) ,on est fonde a l'e.ieter 

son sySl<~me , on ne l'est pas du mains a nier 

!es fails sur lesque1s il l'appllie et qui sont 
cerlainement bien dignes d'attention. 

Ce n'est pas iei Ie licll el'en trer dans de plus 

grands delails sur les recherches auxqllclles 

on do i l se Ii vrer quantI 011 veu t e luelier Ie 
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magnctisme comme nne science. Cclui qu i 

aura ce projet verra , par 1a lecture des Ol1vra­

ges publies depuis quelques 3nnees, quels 

sont les objets qni doivcnt Je plus particnlie­

remcnt fixer son attention : je lui rerom­

mande seu1ement de ne ricn negliger, de 

consulter Ies ouvrages des ennemis du ma­
gnetisme comme cellX de ses partisans, de re­
chercher dans les livres des historiens, des phi­

losophes et des medecins, les phenomenes 
analogues a ceux que ]a pratique du magne­
tisme nous a fait observer, de les separer de 
toutes les hypotheses auxquelles ils ont donne 
lieu, et de ne pas se presser d1adopter des 

principes gencl'aux. En lisant les ecrits pu­
blies Sll r Ie maglletisme, dans les diverses 
ecoles, depuis Yan-Helmont jusqu'a nous , 
il reconnaitra bientot qu1iI y a des efTets qui 
se sont montres partout , et toujours avec les 
memes caracteres, et des phenomenes qui ne 
se sont preSel1t<~s qne dans certaines ecoles et 

a certains magnctiseurs, et qu'on cherche­
rait inutilement a reproduire soi-memc. Ces 
phenomenes ne doivent point clre rejetes : 

la plupart sont reels; mais on les a souvent 

atlribnes a des causes chimeriqlles ; on en a 
tire des consequences erronees, et ron ne 
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S311rait metlre trop de soiu a distinguer les 

faits ell Cllx-memes des coulellrs JOllt ils ont 
ete revetus par des narrateurs enthousiastes 

et credu les. 
Je viens tl'indiquer 1a marche qu'il con­

vienl de suivre pour paryenir a ce point 
eleve U'Oll 1'on pourra embrasser Ie magne­

tisme dans loutc son ctendue, penetrer ses 

profondeurs ~ sonlever Je voile qui COllvre 
plusieurs de ses mysteres) Ie degager de.ce 
qui lui est etranger, et determiner Ie role 

llll'il joue uans la nature. l\Iais) sur Ja route 
que .rai tracce, il se trouve des ecueils que 
je dois signaler, parce qn'il est essen tiel de 
les eviler si }'on vent faire une juste appli­
cation ues diverses cOllnaissailces qu'on aura 
acquises par l'observatjon et par 13 lecture. 

J'ai dit gu'on ne pl'endrait dans les livres 

que des idees vagues si on ne s'elait d'abord 
convaincll , par sa propre experience, ue Ja 

puissance Ull magnetisme. Les plu!l1omenes 
du somnambutisme sont ce qu'il offre de plus 
surprenant et de pins instrllctif, et il cst im­
possible d'en prendre une idee si on n'ell a 

vu quclques-uns ue ses propres YCllX. Les 
diverses relations qu'on en a donnees con­

tiennent des faits tellement disparates qu'on 
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ne pent dckonvrir Ie lien qui les unit, tene­
ment merveilleux, qu'oll en est ebloni et qu'on 
ne sait plus sur quoi appuyer sa croyance. 
LorsC(u'on a produit soi - meme ces pheno­
menes extraordinail'es, on est £1n moins as­
sure de leur realile, et 1'on pent employer 
a en examiner la gradation et les cil'collslan­
ces, lc tcmps qn'on aurait sacrifie, inlltile­
ment pent-etre, ~l en constater Ja verite; mais,. 
dans ce cas, il faut encore beaucollp d'atlen­
ti6n ct de sagcsse pOll r bien uiscerner dans 
les discollrs et dans les aperC?lls des som­
nambllles ce qui tient a l'exallation des sens, 
a la susceptihilite nerveuse , a l'influence des 
idees. acqnis('s , :lUX erreurs de l'imagination, 
d'avec Ja manifestation ou Ie developpement 
d'UllC faeu he reel1e, absolumcnt etrangerc a 
celles dont 1l0US juuissons dans l'etat hahitueL 
J'aj beallcoup d'cxemples de somnambules 
dOlles d'nne clairvoyance etonnante dans 
l'exercice de leur nouvelle faculte appliquee 
it des choses positives et de leur ressort, et 
qui disaient des folies lOl'sCJl1'OIl voulait leur 
f~ire cxpliquer comment ils voyaient, et sur­
tout 10rsCJll'on les faisait parler Sllr '1111 slijet 
qui excitait lenr imagination. Je comparerais 
volontiers le somnam bulisme 3 llnc lunette qui 
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f:tit voir distinctement an foyer ues ohjets que 
l'ccil nu ne pOllrrait apercevo,ir; mais en 
de~a et au dela du foyer les rayons se croi­
sent, les cOllleurs deviennent plus brillantes, 
et les images sont entierement deformees, 
La clairvoyance des somnambnles, tout in­
concevablc qn'elle est, n'en est pas moins 
incontestable; il n'y a point d'exageratioll 
dans cc qu'on en a dit : mais clle est, dans 
chaque individll, bOflH:!e a ccrtains objets. 
renfermee clans un certain ordre d'idees; et 
(;e l1'est qne par la comparai son d"un grand 
nombre de faits, clans lcsqllels on allra se­
pare la verite des illnsions, qu'on parviendra 
a reCOllllaltrc de quel1e etenclue cIle est SllS­

ceptible, quelle en cstl'origine et C(nelles sont 
les conditions qui ell filvorisent ]e dcvelop­
pemellt. Si deux magl}etisenl's \'oulaient, cIta­
Cllll de leur cote, etablir nne theorie dn som-
1'~ amb111isme cl'apres Ie dire de leurs somnam­
buIes, il est infiniment probable que ces deux 
theories ne se ressernblel'aient pas. Je vais 
pI LIS loin, et rosc affinner qU'Cll raisonnant 
d'apres quelques phenomenes considercs iso­
lement on pcnt :ll'river non-selllernent allx 
hypOLheses les p]ns bizarres, maisa nier meme 
la reali tc dn magnetisme. 
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J'ai montre a combien d'erreurs on s'ex­
pose par un examen incomp]et et eireons­
crit des phenomenes du maglHhisme; je dois 
averti r main Lenan t de celles qu i resultentd'une 
application incollsideree des connaissallces qui 
lui sont etrangeres. 

Je suis convaincn qu'an ne fera jamais de 
veri tables progrcs dans la science du magne­
tisme lorsqn'on en cherchera les principes 
dans les autres sciences. Vouloir expliquer Ie 
magnetisme par l'cleclricite, parle galvanisme, 
par des considera Liolls ana tomiques snr les 
fonctions tIn cerveall et sur celles des nerfs, 
c'est camIlle si on voulait expliquer]a vege- · 
tation par ]a cristallographie. II est essentieJ 
que les sayans et les medecills soient bien 
persuades qne les connaissances les plus pro­
fondes en physique et en physiologie ne les 
conduiront jamais a deconvrir ]a theOl'ie du 
magnetisme; elles leur scront cependant ntiles 
pour les garantil' de beaucollp d'errellrs, en 
les mellant a mcme de discerner ce qui ap­
parLien t au magnctisme de ce qui est dt1 a 
d'auLres causes, en leur fonrnissant des moyens 
de verification, en les antorisa11t a rejeter 
toute consequence qui serait cssentiellement 
conLraire a des verites pronvces par la phy-
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sique. Le magnetisme considere comme un 
agent est entierement different des autres 
agens de la nature; il a ses lois qui ne sont 
pas les memes que celJes de la matiere. Con­
sidere comme llne science, il a ses principes 
particuJiers qui ne peuv"ellt etre connus que 
par l'observation, et dont 011 ne saurait 
prendre nne idee en etudiant ]es autres scien­
ces : voila ce que je puis donner cOllJme cer­
tain; voici maintenant cc que je me pCl'mets 
d'ajouter comIlle une opinion qui est]a mienne 
ct celle de p]usieurs hommcs ec1aires; mais 
que je ne dois proposer que cOlllme une opi­
nion. 

La lhcorle du maglH~tisme repose sur ce 
grand principe, qu'il y a dans la creation 
deux sorles de substances, cssentiellement 
differentes par leurs caractercs et leurs pro­
prietes, fesprit et la matiere; que ces deux 
substances agissent l'une sur l'autre, mais 
que chacune a des lois qui Il1i -sont propres. 

Parmi les lois qui regissent l'action de la ma­
tiere sur la matiere, plusieurs ont etc succes­
sivement connues par l'observation, determi­
nees par le calcul, et verifiees par l'experienccr 
Telles sont celles du mouvement, de l'attrac­

tion, de l'electricite, de 1a transmission de ]a 
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]1IInierc , etc. I] n'en est pas ainsi de l'esprit : 
quoique J'cxistellce de notre amc nons soit 
ci (~montr<:!e, ct, que pl11Si ell rs de ses facul­
tes nOtls sojent connnes, sa nature est un 
mysterc, son union avec la matiere organlsee 
est 1111 fait . inconcevable , ct 1a plupart des 
lois par lesquclles l'esprit agit sur l'~sprit 

nOllS sont inconnuE's. Les corps vivans qui 
sont composes d'esprit ctde matiere agisscnt 
slir les corps vivans par ]a combinaison des 
proprietes des deux substances. 011 voit qu'il 
y a dans cctte action dcnx clemcns distincts, 
et un elell1ent mixte. La connaissancc des 
lois qll i les l'l~gissen 1 conslitue la science du 
magnetismc, et c'est seu]ement par l'ohser­
vation, la disti 11rtion et 1a comparaison des 
d ivel's phenomenes qu'on poulTa pa rvenir a 
la decouverte et a 1a determ il1ation de ces 
lois. 

11 suit de In. que ceux qui voudront eta­
blir nne theorie dn magnelisme sur les pro­
prieles de la mati ere, et cellx qui ]a cherche~ 
ront dans les seules facultes de l'ame s'tkar­
teront egalement dc 13 verite. Le magne­
tisme elant une emanation de nous-memes, 
uirigee par 1a volonte, il participe cga]ement 
des deux suhstances qui composent notre etre. 
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Cc n'est point ici Ie lien de lIevelopper 
cette idee, L'ohjet ql1e je me suis propose 
elant d'enseigner la pratique du magnetism(', 
c'est .rlutot pour retenir que pour exciter 
ceux qui veulent l'etuclier a fond que je me 
suis pcrmis de leur indiqucr la marche qll'ils 
doivent suivre ct les dimcultcs qn'ils ant a 
,raincre pour atteindre leur but. De plus longs 
details seraient inutiIes; je me bornerai donc 
a resumer en pen de mots ce que j'ai oi t 
dans ce chapitrc. 

Pour pratiqueI' Ie magll(~tisme, on n'a besoin 
que de volonte, ue confiancc ct dc charite; ct 
tOllS Jes livres qn'oll a ecrils depuis qn'on s'en 
est occupe comllle d\1I1e d(~col1verte, n'ajou­
tent rien d'essenticl aux trois principes pro­
dames par notre respectable maltre, ~I. de 
Puysegnr : J7olonte active vers le bien 7' 

croyancefenJZe en sa piLissance.,' conjiance 
entiere enl' employant, POllr se rendre compte 
de ]a cause et de ]a concordance lies pheno­
menes, il fant a\'oir cl'abord acquis, par sa 
propre experience, unc enticrc conviction 
de Ia pllissance de l'agent; il faut ellsnite 
avoil' pris one connaissallce generale de ]a . 

nature physique, puis de ]'organisation de 
l'hommc et des divers eta ts dans lesqucls il 
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petit se trouver : il faut enfin s'elever a Uli 

autre ordre d'idees, pour reconnaitre l'in­

fluen<.:e de l'esprit sur la matiere organisee, 

et pour s'expliquer comment Ull hom me agit 
sur un autre par sa volante. 

Benissons ]e ciel de ce qne 1'exercice d'llne 

faculte aussi utile, aussi sublime que celIe du 

magnetisme, n'exige que la simplicite de ]<1 

foi, Ia pnrete d'intention et Ie developpe­

ment du sentiment naturel qui nous associe 
a nx soufI'rances de nos semb]ables et nOllS 

inspire Ie desir et l'esperance de ]es soula- · 

gel'. Qll'avons-nous besoin de consulter ]es lu­

mieres vacillantes de l'csprit, Iorsque pour 

a gir efficaccment it suffit de s'abandollner a 
l'impulsion du cO:!ur? 
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NOTES. 

LE manuscrit de cet ouvrage ctait depuis 
long-temps termine; je I'ayais communique 
aux personnes de rna connaissance qui s'oc­
('urent de maglletisme, et \'impression en 
etait fort avallcee, ]orsqlle des occupations 
de devoir m'ollt oblige de I'interrompre. Dans 
cet intervalle, j'ai en l'occasion de suivre 
plnsieurs tl'aitemcns, de voir de nouveaux 
phenomenes, et de l'ecevoir des rellseigne­
mens qni rn'auraiellt determine a faire des 
modifications all des adelitions a ce que j'a­
vais d'abord ecrit. Je crois devoir placer ici 
en note quelques-unes de ces observations, 
en indiquant la page, Oll seulemcnt Ie cha­
pitre auquel elles peuvcnt se rapporter. 

Dne circonstance, non mains hellreuse pour 
mes lecleurs qne pour moi, me donne l'es­
poir de joindre a ces notes des remarques 
encore plus interessantes. J'ai ~ll l'avalltage 
de m'clltretenir plusieul's fois avec un medecin 
etranger qui est actllellemell t fixe a Paris, et 
qui est egalement verse dans 1a connaissance 
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des sciences physi'lues et dans celle du ma­
gnetisme. Je l'ai prie d'examiner man tra~ail 
avec ]a plus severe critiqne ~ soit pour ap­
puyer, soit pour com battre mes opinions. II 
m'a promis de m'adresser sous peu de jours 
lIne lettre, dans JaqnelJe il m'exposerait fran­
chement ses idees, en m'autorisant a la pu­
bJier. On sent que je profiterai avec recoil-
113issance de ceUe permission. 

NOTE I , CHAPITRE II , p~g. 3 J. 

Pour fa ire les passes, il ne faut emplvyer, etc .. 

J'ai souvent remarque que les personnes qui n'ont 

pas l'habitnde de magnetiser croient devoir employer 
heaucollp de force. Pour cela, elles meltent leurs mus­
cle<; en conlraction, et font des efforts d'attention et 

de volonte. Celte methode n'est pas bonne, SOllvenl 
meme elle est nuisible. Lorsqu'on a une volonte calme 
et constanle, et une aUentiol1 soutenue par l'inleret 
qu'ou prend au malade, les effets les plus salutairel> onl 

lieu sans qu'on se donne la moindre peine. II est des cas 

ou il raut donner une secousse, s'opposer a une fausse 
direction, vaincre till obstacle, sontenir ou terminer 
une crise: on p·eut alors avoir besoin d'une force extra­
ordinaire, mais ce n'est jamais au commencemenl d'un 
traitement qu'il faut y avoir reconrs. On ne doit point 
se fatiguer par les procedes magnetiqlles ; c'est hien as­

sez de la fatigue qn'on eprollve par l'emission du fluide. 
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NOTE 2, CHAPITRE II . 

J'ai dit qu'a Ia fin de chaque se;mce de magnetismc , 

it ctait a propos de dehnrrasser Ie maladc elu fluicle 5UI'­

abondaut en f~isant des passes transv('rsales, Oll des 

passes au-dela des extremites, et j'ai insinue qu'il c lait 

quclquefois necessaire de soutirer Ie fluide du Olnlartc , 

au lieu de Ie charger d'un flllide ctranger; mais j'ai ne­
glige d'insister sur ce point, et d'indiquer Ies C:lS oil cello 

methode negative est d'une grande importance. Je "ais 

m'expliquer sur ce sujet. 

Lorsqu'il y a une surexcitation des forces ncrveuses , 

ou une grande irritation, ou line disposition in(]amma­

toire, on produit presque tOlljollrs du calme en souti­
rant Ie fluide; souvent mcme on enleve Ie mal qui s'c­

chappe avec Ie fluide. Ainsi, dans l'infIammatioll du cer­

veau, ilestconvenablede faire despassesencommen~:ll1t 

par la partie inferieure de la tete, pour attirer au de­

bors, soit par Ies cotes, soit par Ie sommet. Le mede­

cin qui veut Lien m'ndresser des observations sur mon 

ouvrage y fera probablcment mention de ce proccde 

dont il m'a parle. Je va is citer 11 ce sujet un fait tres­

remarquahle, et qui vient de se passer SOU3 mes yeux . 

~1. H ... , lieutenant de vaisseau , est allc il y a quel­
ques jours voir 1\1. N ... , dout ie parlerai bientol. Il 

avait ell, il J a cinq ans, nn coup cIe soleil, et dcpuis 

il sellLait fn!quemment de fortes donleurs de tete. Un 

jour que cette douleur Ie faisait heaucollp souffrir, 

1\1. N ... imagina de remplir un verre d'eau magnetisee , 

de Ie cOllvrir d'un linge, afin qu'en Ie ren\'Cl'sant l'eall 

ne se repanc1it pas, et ill'appliqua , ainsi rcnversc, sur 

Ie derriere de la tete de 1\1. H ... , qui se tcnait incline. 
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Ensuite il fi t des passes de la tete all' verre, pour SOli­

tirer Ie £Iuide et Ie faire entrer dans l'eau. 1\1. H ... sentit 
que/que chose sortir de sa tete pour se porter daus Ie 
verre. C'est, me disait-il , comme si on tirait un filet de 
I'eau. Apres cinq miuutes la douleur cessa enticremellt. 
Je ne sa is si cUe ~evicndra ; mais il n'est pas doutellx 
qll'alors Ie Illcme moyen reussira 11 la faire disparaitre. 

On pOllrra, dans plusieurs circonstances, faire l'ap­
plication ue ce procede, qui doit etre accompagne d'une' 
intention analogue. Je crois que si , aprcs l'operation , 
quelqll'ull elit bu l'cau contenue dans Ie verre, il s'en 
serait fort mal trollve. . 

NOTE 3, CHAPITllE II. 

Peu de temps apres l\Iesmer, qui expliquait tons les 
phenomenes du magnetisme par des causes pnrement 
physiques, quelques personnes, donllant dans l'exces 
oppose, substituerent a sa theorie un systcme de spiri­
tualisme. 1\1. Ie chevalier de Barbarin, homme tres­
pieux, mais prohabIement livre a des idees mystiques, 
prctendit que tous Ies procedes etaient inutiles, et qu'il 
suffisait de la foi et de Ia volonte pour operer des pro­
diges. Ceux qui adopterent ses opinions se mettaient en 
priere aupres dn lit d'un maIade, et reussissaient sou­
vent a Ie guerir. Les SlICCCS qll'ils ont ptt obtenit' ne 
prouvent riell ponr la verite de lenrs principes, et J'c­
tat de concentration que cette methode exige peut 
avoil' des conseqllences facheuses. Notre ame est Ie 
principe des mOllyemenS voIontaires, elle donne i'im­
pulsion all £Iuid(\ uerveux; mais tant qu'eHe est llnie a 
la matiere ol'ganisec, c'est 11 i'aide des ol'ganes qu'elJe 

est destince a agir au dehors, soit immediatemellt, soit 
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13r nnc emanation qui se porte ~I distance, comllle II's 
ayons qui partcllt des corps lumillcux. Je me suis 

nterdit de parler de thcorie, et j'au!'ais garde Ie silence 

iur les opinions des spirilualistes, s'i1 n'existait 1!11 CC 

nonH~Dl des hommcs bien intcntionnes qui, c\cdaigllant 

!e magnetisme, entreprcnnent de traiter des maJildes 
~ar des pratiques qll'ils croient pius pllissanles et plus 

~f!icaces. lis oLt;cnncnt des gucrisons, cela u'cst PdS 

:lollteux i ils produisellt lin somllamlmlismc cxtatique , 

et leurs somnambules se persuadent qu'ils SOl1t inspi­
res i ccla peut conduire a des erreurs, et deranger I'i­

magination non-seulement des crisiaqlles, mais encore 

de ceux qui les consultent. Qu'on se rappelle Ies idees 
singulieres qui s'etaient emparccs des somuambules de 
Suede, on verra que ricD n'cst plus contraire a la rai­
son. Ne considerons donc point Ie somnambulismc 

comme un etat surnaturel dans lequcl on a des visions 

et des inspirations celestes; voyons-y l'extension de nos 

facultes, ct peut-etre Ie dcveIoppclDcnt d'un sens intc­

rieur qui se nh'eille lorsque les sens exterieurs sont a3-

soupis. Employons Ie magnctisme commc un moyen 
d'aider la nature, de ranimet" Ies forces, de rclaDlir 
l'equilibre, de faciliter Ia circulation, et nc nous ima­

ginons pas que I'homme puisse se donner :1 lui-mcmc 

oi donner a d'autres Ie pouvoir d'opcrer des miracles. 

Les procedes n'eussent-ils d'autre avantage que cclui 
d'empecher l'imagin31ion de s'cgarer, il serail encore 
necessaire d'en fairc usage. 

NOTE 4, CUAPITRE III. 

Parmi Ies effets que produit Ic traitement magncti­

que, il en est un dont il est esscntiel d'ctre prevcnu ct 
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dont j'ai oubJie rIc parler. Jc vais reparcr ceUe omis­
sion. 

, , •• 'a1 
Lorsqu un malade a un cautel'e, 11 arrIve assez sou- I 

vent que ee cautere se ferme apres quelques seances de ra 

magnetisme II ne faul point s'en il1quieter: c'cst une i 
1· I J' . ,I preuve que es lumcnrs prennent uu autre cours. al I 

dirige Ie traitement d'une dame tres-malade depuis 
plusieurs annees. Deux cauteres qu'on lui avait recom- a 

maude d'enlretenir sc secherent en quelques jonrs. Elle 
en fut o'ahord alarmee; mais bielllot elle se trouva 
mieux, et en six semaines 'elle fu t parfaitement guerie. 

NOTE 5, CHAPITRE IV, pag. 79. 

Tl para(t que r eau magnetisee n' exerce aucune m­

jlllence sur Zes personlles qui n' ont point ete magnetisees. 

Des observations qui m'ont etc communiqu'ees ft!cem­
ment m'ont prouve que 111a cOlljecture ctait fausse, et 
que l'eau magnclisee agissait quelquefois d'unc maniere 
tres-efficace sur des personnes qui n'avaient point ete 
magnetisees. Je puis eiter, entr'autres exemples, celui 
d'une femme qui avait depuis long-temps des maux 
d'e~tomac, et qui en a ete promptement guerie par ce 
moyen. 

Les objets magnetise:; pellvent egalement cxercer une 
action tres-salutaire , quoiqu'iI n'y ail pas eu de rap­

port antcrieurement etahli. 

NOTE 6, CHAPITRE V. 

J'ai dit que les somnambules n'avaient pas tous les 
lours la meme clairvoyance ~ mais j'ai neglige d'avcl'tir 
ql1'ils la pcrdent quelquefo!s a l'egard de lei Oll tel ma-
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lie avec lequcl ils sont depllis long-temps eo rapport, 

lldis qu'ils cn mootreot beaucoup rclativement a 
autres. Cette anomatie est une chose hien singuliere j 

lais j'en ai malhcureusement vu plllSielll'S exemples. 

I vai.s m'expliqner. 

Dans les maladies chroniqlles tres-graves, il arrive 
sez SOllvent q\l'~l la premiere consultation Jc som­
ImuuJe voit d'une maniCI'e etonnanLe l'ctat antericur 

l'etat aetllel du maJade. II indiqnc des relllcdc.s qui 

'oduisent d'ahord du soulagement, et quelques jOllrs 

l:"CS une amelioratiou telle qu'on regarde In gncrison 

Immc certaine. TOllt ec qu'il annonce se realise, et la 

tnfianee qu'on lui aecorde parnit bien fondee. Mais, 
IIlS la suite, rctat dll malade change, il s'aggrave. Le 

rnnambulc continue de prescrire ties remcdes qui ne 
'oduisent pIllS I'effct qn'il en esperait; il nc juge pIns 

Ir instinct, par intuition; il conjecture, il tatonne: 
eherche a remedier a des acciilens qu'il n'avait pas 
CVUS, et l'on reconnait trop tard qu'on n'aurait pas till 

:n rapporter aveuglement a lui. 

II faut done sc condllirc avec la mcrne prudence ct la 

erne circonspection pendant toute la c1un~c du traite­

ent, et l'on ne doit point sc pcrsuader que Ie som­

lmhule ne se trompera pas an second 011 au troisicme 

ois, parcc qu'a a bien vu et parfaitement reussi clans 
; premiers jours. Des que Ie somnamuule cesse d'an­

IDeer avec exactitude les effets que produiront ses 

nedes, et les crises qui auront lieu, 011 ne doit plus 

n rapporter 11 lui. II cst absolument inutile de rIe· 

mder au somuambllie I'explieation de ee qu'on 

rouve : ]a plupart du temps il n'est pas en clat de In 

nner; mais il ne doit jamais se tromper dans l'an-
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llonce des effets qu'on cprouvera. Cc que jc viens de 
dire s'applique pillS parliculicremeut aux somnanlbules 
de profession. U1I somnambule qui n'est charge que 

d'un Oll deux malades, avec lesquels il s'identifie, con­

serve presque toujours toute sa clairvoyance i ou s'il 

Ia perd il s'eu aper~oit, et il en avcrtit. 

NOTE 7, CHAPITRE V, d la fin. 

Le traite du somnamuulisme de 1\1. Ie Jocteur Ber­

trand cst Ie premier ouvrage ex-professo sur ce sujet , 
et Ie seul dans lequcl 11 ait etc envisage sous de nom­

breux rapports; on y reconnalt un homme trcs-eclaire 

par l'ctude de Ja medecine, dc la physiologie et de I.1, 
melaphysique. En cffct, I'auteur y compare Ie som­
nambulisme naturel, cclui qui se montrc dans plusieurs 
maladies, cclui qui est ou a I'exaltation de I'imagina­

tiou, et celui qui est]a suite du traitement magnetique, . 

et il prouve que tous prcsentent des plH!norocnes aDa­
logues, et ticllnent 11 une meme cn use. Il fait ainsi ren­

trer daus \'ordre naturel plusieurs faits ql1'on avait at­

tribues a des caUSES snrnalurellcs; ct il arrive a cette 
cOlldusioll Ircs-importanle, que si on cut connu d'a- , 

bord les phenomenes du somnambulisme magnctique, 
on n'aul'ait point atlriuue an diable ceux quc presen­

taicnt les prelcndus sorciers,;1 lIlle inspiration celeste \ 

ceu..: qll'OIl voyail chez lcs prophclcS des Cc\'ennes, a 
l'influence ,Ill diacrc Paris ccux qui sc manifcslaienl a 
Sciint-:\1cd:ml. ~lais il me semble s'clre trompe dans ce 

qn'il c1it Sllr I'action dl1 magnetisme et SUI' Ics pl'incipes 
de cettc aClioll. II a chcrchc dans la physiologic i'ex­

plication de phC'110IllCllCS qui d ependent d'lluc autre. 
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oi; il a gencr~disc les observations qui lui sont propres, 

!t il a regardc commc des iIlusions des faits moins sur­

Jrenans que ceux qu'il a vus, lorsqu'ils ne s'accordaient 

Jas avec sa theOl·ie. S'il cut etc temoin dc plusieurs des 

aits qui se sont passes SOliS mcs yeux, s'il cut discute les 

)rellVeS de plusicurs de ceux qui ont ete rapportcs par 

les bommes cclaircs, il n'anrait pas rejete ce qu'il 

lomme les prctcntions aes magnctiscurs. 
Je ne me scrais pas permis de faire des obsc\'vation5 

;ritiques sur cet ot1\'rage, si je ne l'avais jugc assez ins­

ructif et assez imporlant ponl' devoir cn conscillcr Ia 

cctllre. 

J'ajouterai que M. Bcrtrand , quoiqu'il ne soit pas 

!l oue d'llne grande force physique, a gucri, par Ie ma­

;netisme, des maladies ncrveuses tics-graves ct trcs­
nvctc)"(!es: ce qui ne demontre llllllcmcnt la verite de 

jon ingenieuse lheorie, m ais ce 'l ui prouvc qu'il pos­
jcde plusicnrs des qualites qui font Ie bon magnetiseur. 

NOTE 8, AnOITlO:" AU CHAPlTllE VI. 

II existc chez quelques individus une puissance mag­

:tcticlllc vraiment prodigicuse , dont je ne pretends point 

ieconvrir la callse; mais dont je crois devoir dire u u 
not. 1°. Pour iuviier ccux qui en sont naturellement 

foues a l'cmployer sans ostentation, salis songer a 
Jl'oduire des effets etonnans; mais avec simplicite , a vee 
prudence, et uniquement dans la vuc du bien. 2". Pour 

Iue, dans certaines circonslances, on s'adresse it cenx 

iont on a entendu raconter des gucrisons merveillenses. 

30 • Pour qu'on sache bien 'luc la puissancc donl jc parle 
cst circonscrite ct limitee ; tellclllcnt quc celui 'lui peut 
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operh certains prodiges ne parviendrait point 11 obte­
Lenir des effets moins surpl'cnans , mais qui ne sont pas 
ou mcme genre. 

AillSi plusieurs magneliseurs produisent Ie somnam .. 
bulisme avec une extreme facilite et ll'esperent de suc:' 
ces que de cette cri.se, tandis que d'aulres ne l'obtien­

nent presque jamais et L'en font pas moins de bien. 

Quelques-um gucl'issent seulemeut certaines maladies, 
J'autres sonlagcnt ou gnerissent indifferemment toutes 

celles qui sont curables. 11 en est qui agissenfpar Ia 
seule volonte, sans allcun pl'occde magnetiquc appa­

reut, et qui peuvent memc exercer cette aClion a. dis­
tance: ils se meltent en rapport avec Ie malade qui 
s'est adresse a eux, en s'unissant d'intention avec lui, 

et par la comlllllllicalion des pensees et des senlimens. 
On a vu enfin des magnctiseurs qui, possedant une 
force extraordinaire, n'en faisaienlllsage que pour pro­
duire des pl1cnomenes ctonnans et sans allcune utilite. 

Ces derniers' exposent Ie magnetisme au ridicule; ils en 
i·loigncnt les gens sages; ils fournisscnt des armcs 11 ceux 
qui Ie regardent comme dangereux. Je ne saurais trop 
engager les personnes atlachces a la bonne doctrine a 
ne jamais aller voir ces experiences de cnriosite : eUes 

n'en retireraient aUCUlIe instruction, et cUes aUl'aient a 
se reprocherde les avoir en qllelqne sorte autorisees par 
leur presence. 
- POUl' donner nne idee des facultes speciales dont soot 

dones quelqnes magnetiseurs, et de I'usage qu'ils doi­
vent en faire ,je vais raconter succinclemcnt ce qui m'a 
determine a re£lcchir slIr ce sujet. . 

J'ai eu l'anriee derniere J'occasioo de faire la con­

nais3ance de :'11. Ie comte de G .... s, et je me suis lie 
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d'amitie avec lui : il m'a communique ses observations, 
et il m'a rendu temoin de plusieurs faits qui m'ont 
prouvc combien sa puissance est superieure a celIe de 
la plupart des l~agnetiseurs. Tels sont ceu" dont je vais 
renore compte: 

)0. Une dame encore jeune elait fort souffrante, parce 
que depuis plusieurs annees Ie sang avait cesse d'avoir 
son cours naturel. Elle avait fait usage, sans succes , 
des rcmedes de la medecine, de ceux que lui avaient 

indiques des somnambules, et clle s~etait fait magnetiser 
par plusieurs personnes. 1\1. de G .... s ayant un jour etc 
prie de la magnetiser, Ie fit avec toute l'energie dont il 
est capable; et, dans une heure, il obtint la crise qu'on 
avait inutilement cherche a produire, et qui ctait l)(~­
cessaire pour Ie retabIissement de la sante. 

'20. Une somnambule tres-c1airvoyante est suLitement 
attaquee d'une lievre ardente accompagoee ne delire. 
Elle eprouve des coliques, des vomissemens, des suffo­
cations, de cruelles douleurs dans la tete et dans les 
reins. Son magnetiseur De peut ni Ia calmer, oi Ia faire 
entrer en somnambulisme. Com me on etait dans les 

plus vives alarmes, il va prier 1\1. de G .... s de venir 11 
son secours. Trois heures d'uue action soutenue ont 
suffi ponr dissiper Ia ficvre et les douleurs, pour ame­
nerun sommeil paisible qui a dme toute In nnit, et pour 
reta blir les forces a tel point que, Ie lendemain ,.Ia ma­
lade s'est trouvee en ctat de venil' a pied au jardin du 
Roi pour me rendre compte de sa gucrison. 

3°. Une dame, que son mari a guerie de plusieurs in­
dispositions en In l'endant somuambule, et chez Iaquelle 
il reproduit cett.e crise avec la plus grande facilite, 
est renversee par nne voiture , et re~oit des contusions 
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tres-graves a la tete et au cote: eUe eprouve hientot de 
violentes douleurs que son mari ne peut apaiser. eet 

etat durait depuis trois jours, lorsqu'une de SE:S amies , 
qui connaissait M. de G .... s, obtient dclui qu'il veuiUe 
bien essayer son action. La malade entre aussitot en 
somnamhulisme; mais eUe declare ne voir aucnn re­
mede a son mal. II y a, dit-elle, un depot dans 1a tete, 
et Ie maguetisme ne fait qu'augmentei.' mes souf­
frances. 1\1. de G .... s essaie inutilement de la rassurer; 
et c'est en quelque sorle malgre eUe que, pendant trois 
heures, i1 pel'SiSle a produiredes crises tres-douloureuses, 
mais dout il SCLlt la necessile. II parvient enfin a degager 
la tete et Ie cote. II retablit Ie calme, et la malade lui 
dit qu'il n'y a plus de danger et qu'elle lui doit la vie. 
Le lendemain, il donne une seconde seance, et il ac­
quiert la certitude que la guerison est complete. 

Lorsquc 1\1. de G .... s assiste a un traitement somnam­

bulique, qui a pour hut la guerisoll du malade, il croi­

rait manquer a la delicatesse, s'il excr~ait son influence 
autrement qu'eu la suhordonnant a celie du magneti­

seur j mais s'il voit que ce magnetiseur ,'eut faire des 
experiences contraires au hut du magnelisme , 11 est Ie 
maitre d'aneantil' l'action; il n'a pas meme Lesoin d'etre 
present pour cela; pourvu qu'il ail une fois etc mis en 

rapport, il agit, quoiqll'il soit dans un autre apparte­
ment, et sans que Ie magnetiseur au Ie somnamhuJe 
aient pu en avail' Ie moindre SOllp~Oll. 

Ousent qu'une telle puissauce serait dangel-elise entre 
les mains d'un homme capable d'en abuser; mais peut­
etre perdrait-elle son euergie, si elle n'avait pour pre 
roier mobile l'amonr du bien. 1\1. de G .... s reunit a une 

grande force physique Loutes les qUcdites morales qui 
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peuvent rendre son action salutaire, et j'insisterais sur 

ce point, s'il ne devait pas lire ce que je dis de lui. Il 

rI!ussit tres-facilemcnt a prodnire Ie sOlDnambulisme; 

mais ce n'cstqu'autant qu'ille veut, et il magnetise sans 

amcner cette crise lorsqu'il DC In juge pas necessaire, et 

lorsqu'il n'a pas la certitude d'cLre lihre de continuer Ie 

traitement. 
Yoici maintenant un exemple de facultes totalement 

differentes, mais qui ne SOl1t pas moins remarquables. 

i\1. N ... , qui occlIpe line place dans line petite ville 

pen eloiguee de Paris, n'avait aucune idee du mngne­

tisme, lorsqu'all commencemcnt de l'nnnee del'niere, il 
lut Ie premier volume de mon IIistoire critiq1le. Son fils 
ctaut alors maladc uepuis quaLre ailS, il essaya de Ie 
magneLiser, et ille guerit. Sa cuisiniere avait des dO\1-

leurs de rhllmatisme, et illes dissipa. Celle-ci en parla 

it des persollnes de sa connaissance, et hientot plusicnrs 

malades vinrent prier iH. N ... de lcs guerir. Il y reussit. 
Le nombre de ees malades devint hientot S1 conside­

rable qne, ne pOl1vant les traiter tous par Ia manipula­

tion directe, it construisit un haquet, au il finit par 

en reunir douze OU quinze Ie matin et autant l'aprcs­
midi. It donnait a chacun d'eux qnelques minutes pour 

diriger Ie fluide; il calmait a part ceux qui eproulraient 

des crises. Cependant, malgre Ie desir qu'il cn avait, it 
ne parvint jamais a produire un sOlllnambulisme com­

plet. II allait de plus voir chez eux les malades qui ne 

pouvaient sortir. 
Les choses en etaient In lorsqu'il villt me trollver, 

pour me rendre compte de ce qn'il avait fait, et pour 

me demander des conseils. Quoiqu'il s'exprimat avec 

la plus graude simplicite, cc qu'il me raconta me parut 
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si extraordinaire, que je desirai verifier les faits. J'allai 
passer (leux jours chez lui; je m'entretins avec les 
malades qu'il avait gucris et avec tous ccux qui etaient 
en traitement. Je lui conseillai de substituer a son ba­

quet rcmpli d'cau, un baquct sec oil scraicnt placees 

des boutcilles d'cau magnetisee, et trois mois a pres je 
retournai passer encore trois jours chez lui, pour con­
naltre les resultats obtenus depuis rna premiere vi­
s ite. 

Je ne raconterai point ici les gucrisons operees it 

ce tl'aitement; il me suffira de dire que parmi ceux 
qui s'y sont rend us , plusieurs avaicnt des maladies 
inveterees qui avaient resiste aux remedes de Ia mede­

cine, et que Ie petit nombre de ceux qui u'ont pu re­
convrer une sante parfaite, ont ete considerablement 
soulages. 

Voici maintenant ce qu'il y a de plus remarquable. 
l\1. N ... est exempt d'enthousiasme, et il exerce sur ses 
malades une influence morale qui tient aux dispositions 
de SOil ame. TOllS ceux qui se placent autour de son 
baquet se sentent dans un etat de calme et de bien­
elre. Leur imagination n'est jamais excitee. Ils sont at­
laches a leur magnetiseur, et prcnnent interet les nns 
aux alltres. L'influenee se fait sentir Sill' leur caractere 
et leurs habitudes. Dne femme disait un jour: I( Je n'o­
f( sais rester seule In nuit, j'avais peur du tonnerre, 
('[ j'avais peur des souris; maintenant je n'ai peur de 
c: rien . II A l'instant trois ou quatre reponclent « et moi 
c: a USSI. II 

Qnoiqu'il n'yait pa's eu de somnambulisme prononce, 
pillsieurs des malades sont dans un etat magnetique 
qui m'a frappe, et dont 1\1. N ... ne se doutait pas lui-
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meme : ils voient Ie Guide magnetique, quelques-uDS 

ont IUcme aper~u des conrans. Lorsque lH. N ... magne­

tise un vase rempli d'cau, ils voient entrer dans l'eau 

line vapeur luminense j et ceUc eau. (Ju'ils boivent a\"cc 
a \·idite, est pour cux lin exccllen t rem~dc. Quelques­
uns sentcnt l'approchc de :\1.1\" ... , ct j'ai \·u un eufant 

de huit ans, qu'il aHait magnetiser chtz sa mere, indi­

quer Ie moment Oil il sortait dc SOG appartement et In 

J·outc qu'il avait prisco ~1. N ... sc rait quelquefois sup­

pleer aupres de scs maladcs· pal' leurs pare.ns, et 1a 

con fiance qu'il inspirc a CCllX ~I qui il donne une instruc­

tion fort simplc, fait qu'ils reussissent tres-bien. 
On voit que l'action qll'cxcrce 1\1. N ... differc hcall­

coup de celIe qu'on a vu sc manisfcsler dans d'autres 

traitcmens magnetiques. II est dcs incommoditcs qu'il 

dissipe en deux ou trois minutes. I1scmblc qu'nn fluide 

curalif emane continucllcmcnt de lui, et qu'it ne lui 

faut qu'tm simple aclc de volonte pour Ie diriger. S; 
j'anis un ami gravement malade, jc lui conseillcrais 

de s'adresscr a cct excellent hommc. 

Cependant 31. N ... n'a pas une grande force physi­
quc, ct la fatigue 11 laqllelle il s'est livre a plusieurs' 
fois altere sa sante. II ne pcut voir souffrir quclqu'un 
s .. IlS s'identifier avcc lui, ct saus sc devoner a lui faire 

du bicn. Plus dc qnarante maladcs lui doivent leur 
guerison. Personne ne saurait supposer qu'auclln autre 
motif que celui de la charite ait pu Ie determiner a 
cOllsacrcr au soulagcment des malhcureux tout Ic temps 

dont il pent disposer. Cependaut it n'a pu ecllapper 11 

des tracasscries. On a cherchc a cloigner de lui ceux 

lJui venaicnt rcclamer ses soins, en leur disant qu'il ne 

pouvait faire des choscs si extraordinaircs quc par la 
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puissance d u ' diable. Plusieurs personnes 1'ont averti 

que s'il continuait a recevoir des malades, on Ie den on­

cerait comme un charlatan, et qu'on lui ferait perdre 
sa place. On a donne des inquietudes a sa femme, qui 
se trouvait hcureuse du hien qu'elle lui voyait faire. 
Enfin, ponr conserver sa tranquillite, il a ete oblige de 
(ermer son traitrment. 

J'en appelle aux homml:!s eclain~s : il y en a beaucoup 
parmi les ecclesiastiques et parmi les hommes eminens 

dans la societe qui ont sur Ie magnetisme des idees 
justes. J'espere qll'ils ne se refuseraient point a prendre 

b defense de l'homme dont je fais connaltre les senti­
mens, s'il avait a redouter les attaques de l'ignorance 
ou de l'envie. 

NOTE g, CHAPITRE VII . . 

Un medecin de la Faculte de Paris "ient de me l'e­
mettre une observation que je crois utile de publier, 
parce qu'elle est relative a une maladie dOllt je n'ai pas 

fait mention. 

Observation d'ull e migraille persistante, et d'une choree 

accidentelle, gueries par Ze magnetisme. 

i\Iademoiselle S .. . , agee de trenle-huil ans, eproU\'a 

Ie 17 oclobre une vive frayeur, qui changen subitement 
I'etat dans lequel clle se trollvait, en prodnisant une 
suppression. Villgt-quatre heures aprcs, pe;;311teur dans 
les IOlllbes et dans les parties infericures de l'ahdomen, 

cephalalgie, perle d'a ppeti t et 111 ouvemens irreguliers 

dans Ie bras et la jambe du cote droit. Ces mouvemens 
ressemblaient bcauconp a la ehoree ou dause de 5aint-
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Guy. Le medecin employa pendant 'trois mois tous les 

remedes convenables : les sangsues, les sed:ltifs, les 
antispasmodiques, Ie sulfate de quinine, etc. II juge 

'1ue l'estomae ct l'abdomen sont mieux; mais il ne peut 

p ar\'cnir ;1 dissiper la migraine, a retablir Ie COUl'S tIll 
sang, et a calmer les 1ll01lvemens neryeux. La malade , 

qui s'afflige beaueoup , dcmande alors si Ie magnetismc 

ne serait pas utile dans cette eirconstance. Le medecin 

conseille d'en essayer ; il sllspend tous les remedes, et 

rccommande de vivre avec sabriete. Ou commence It 

magnetisel' an milieu de janvier, seulement trois fois 

par semaine, et douze a quinze minutes par seance. La 

malade ne boit plus que de l'eau magnetisee. Au com­

mencemen t de feYrier, les symptomes nerveux se dissi~ 

peut peu it peu; ils disparaissent totalement au milieu 

du mois : la malade reprend de la fl'alchcur et de la 

gaite, Ie sang a repris son cours naturel, et au mois de 

mars clle a reeouvre une bonne sante qui parah devoir 
se soutenir. 

NOTE 10, CHAPITRE X, pag. 363. 

Ce que DOUS nommons fluide magnetiquc cst pcut­

{! Lre , comme Ie peusait Van-Helmont, et comme Ie 

.. ro il Kiesel', un agent qni penetre tOllS les corps. Les 
decollvertes rccentes de 1\1. OErsted, de 1\1. Ampere ct 

de plusieurs autres physiciens celebres; les recherehes 

de l\DI. Pre\'ost et Dumas, et de divers physiologistes , 

snr Ie role que joue l'clectricite dans les phenomenes 
de l'economie animale ; les observations de lH. de Hum­

bolt sur Ie gymnote electrique, etc. , pourront nous 

donner quelques lumieres sur ce sujet. l\l ais ce n'est pas 

en cela que consiste Ie prohleme : c'est dans Ia pnis-
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sance qu'a l'homme de diriger ce £luide, de Ie modifier T 

de lui communiquer telle ou tclle vertu, et je crois que 
ce probleme est insoluble I parce que nos sens exte­
rieurs ne peuvent rien nous apprendre sur Ie principe 
interiellr de Ia vie. 

NOTE J J , CHAPITRE X, pag. 37'2. 

Au lieu de reconnaitre seulement deux substances dalls 
I}homme I il serait peut-etre plus exact d'ell distingller 
trois: !'a.me, Ie corps I et une substance inlermcJiaire 
qui est Ie principe de la vie. C'ctaitl'opinion des anciens. 

, qui designaicnt cette substance sous Ie nom a'esprit, ou 
so us cclui de char de l'ame. C'est cncore l'opinion de la 
plupart des somnambules parvenus au plus haut degre 
de la clairvoyance. On sent bien que ccUe question me­
taphysique est etrangere a mon sujet; j'eu parle seule­
ment 'pour qu'on TIe m'accuse pas de l'avoir ignoree. Ce 
qui est incontestable, c'est que, dans les etres sentaDs I 

il y a deux substances essentiellement differentes: l'une 

qui est matiere, I'autre qui nc l'est pas. 
Le principe de la 'Vie est distinct de la matiere, puis­

qu'il est une force qui agit sur la matiere et qui l'orga­
nise; il cst distinct du principe de l'intellisence, puisq~e 
les plantes sont vivantes. 
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D'UN l\iEDECIN ETRANGER 
(.7. c: :x; 0 r 1f) 

A ~L DELEUZE (I). 

l\lO~SIEUR , 

UN medecin 'qui) depuis vingt-cin(l ans ) 
au milieu des etudes seve res de la science a 
la qllclle il s'est VOlle) n'a jamais perdu de 

( 1) Cette lettres'eleve beaucoup au-dessus du but que 
ie m't!lais propose; mais, outre qu'elle offre Ie deve­
loppement de plusieurs de mes priucipes, ct la critique 
de quelques-unes de mes opinions, elle conticnt des 
faits si curieux et si bien observes, des vues si ntiJes et 
si profondes, qn'elle ajoutera beaucoup de prix it mon 
onvrage. Je crois donc devoir Ia publier en entier, en 
temoignant rna reconnaissance an savant autenr qui a 
bien voulu me l'adresser. On y trouvera quelques oL­
s~rvations deja consignees dans les notes pn!cedentcs ; 
mais ces notes additionnelles n'avaient point ete COhl­

muniquccs a l'auteur, et elles etaient sous presse lors­
qu'il m'a remis son manuscrit. Je suis trop fIatte de 
m'etre rencontre avec lui, pour avoir du regret de ne 
les avoir pas supprimees. 
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vue Ie sin gulier plH!nomfme du magnetisme , 

a Sll v r. us inspirer assez de confiance pour 
qn'avant de publier l'iriteressant ouvrage dont 
VOllS avez termine l'impression, vpus ayi'ez 
desire lui demander ses avis, et l'inviter 
meme a y faire les aclditions qu'il jugerait 
utiles. Je ne saurais me montrer plus digne 
de cettc noble eonfianee, dont je m'enor­
gueillis, qU'Cll indiqnant sommairement quel­

ques resul tats de mes nombreuses observa­
tions, et en sigllalant les di11icultes que j'ai 

reneontrees dans la pratique: sans parler de 
la theoric , dont vous exc1uez iei les consi­

derations. Circonscrit dans d'etroltes limites 
par l'espace qui vons reste et par Ie but pra­
tique que vous vous proposez, je ne citerai 
que les faits les plus marquans, parmi cellX 
que j'ai pro\'oqlH~s moi-nH~me, ou qne j'ai 
observes avec la plus scrnpuleuse exactitude. 
l\lon intention etant seulement de montrer 

quelles immenses ressources Ie medecin Ie 
pIn5 verse dans son art pent trouver dans 
ceUe force inexplicable, l)our soulager ses 
semblahles ( ce qui est son devoir Ie plus sa­

cl'e ), et comhien il est inexcusable lorsque ~ 
par prevention au par esprit de systeme, il 
neglige de l'examiner et d'en faire usage. 
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Notre science etant cOlljecturale, il ne faut 

jamais se hater d'en exiler nn moyen nou­
veau, par la raison ([u'on n'ell sait point ex­

pliquer 13 nature. Je me propose de develop­
per dans la suite plnsieurs observations que 

je ne ferai qu'indiquer ici, plutot pour ap­
peler l'a ttention , que pour satisfaire 3 l'esprit 
de recherche que ce singnIier phenomene 
excite d'autallt plus qu'on l'ctudie davan­
tage. 

Je commence par souscrire a tOllS les prin­
cipes qne vous enoncez dans votre premier 
chapitre; je vondrais senlement, pour plus 
d'exactitutle, restreindre votre premiere pro­
position. n y a des hommes qui, malgre la 
meillenre volonte, exercellt line influence 
nuisible; iI y en ~ d'autres qui, sans aucun 
efrort de volante, produisent du bien par Ie 
senl contact. II parait que ceUe force penche 
rantot dn cote organique, tantot dn cote mo­
ral. La croyance ne me para! t nullement une 

condition indispensable pour la provoqller; 
seulement elle ]a met en jell avec plus de fa­
cilite. Je cOl1nais des inclividus qui ont pro­

duit de grands effets de magnetisme sans :­

c)'oire, ct qui, apres avoir etc profondement 

etonnes, ont etc convaincus, en quelque. 
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sorte malgre eux , par les phenomenes qu'iIs 

avaient provoques. La volonte de l'homme 

n'est qU'Ull des moycns pour exciter dans 
l'organisalion cette force instinctive on me­

dicatrice (comme VOllS voudrcz 1a nommer ) 

qui acqlliert SOIl pIns hant deve10ppemellt 
dans Ie somnambu1isme. Dc J'ean simple, 
l'eau 'de mer, des metanx, des douIcllrs vio­
lentes, des maladies, des dispositions iute­
rienres dont 1a nature nons cst inconnne , 
peuvent la mcttre en jeu sans qne Ja '\'olon te 
d'un autre individu y jone 1111 role actif. On 
a done trop mis sur Ie compte de 1a volonte 

et de la bienveillance pour l'excitel'; je crois 

p1utot que, cette force nne fOis evcillee, ]a 

raison ec1ain~e et 1a volonte bicnveilbnte son t 
JH~cessaires ponr la diriger convenablement, 
p:Hce qu'il est extrememeut rare qu'elle puissc 

se servir it elle-meme de houssole. It me pa­

rait qU'Ull esprit superieur et nne volonte 
hienveillante, soutenue par des connaissances 

positives et nne grande experience, lui im­
priment une direction salntairc; tan dis qu'u!1e 
manvaise volonte, des passions egolstes, et 
]e manque d'experience, pcuvent ]a desor­

Jonner, la ponsser jnsqu'a l'alienation men­
blc, et 1a faire flolle!' vagucmcnt Sllr Ull 
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ocean ohscur, oll jl1squ'a present bien peu 
d'etoiles ec1airent Ie voyageur. 

l\Ion experience ne m'inJique qne tres­

pen d'observations a fairc sur votre second 

chapitre des procedtis. 
POllr mettre Cll jell la force maglH~tique on 

n'a pas toujours besoin des passes generales 
continuees pendant long-temps; il est prouve 
qu'une action meme independante de la vo­
lonte peut la reveiller; il suffit de diriger nne 
barre de fer du reservoir magnelique sur l'e­
pi gastre, ou de se ceindre d'une conle de 

laine attachee an baquet. Ce moyen donne 
en outre la facilite de traiter beaucoup de 
malades a ]a fois, de ne pas se fatiguer inu­

tilement, et d'attendre a 10isir les pheno­

menes qui demalHIent un secours individue1. 

Notreattentiondevrait se porter un peu plus 
sur les clemens cOl1slitulifs d'un baquet; on 
n'a, jusqu'a. present, agi, dans sa construc­
tion, que })ar talonnement : mieux ctudie , 

il deviendra pcut-etl'e un jour pour nOllS ce 
que la pile de Volta cst devenue ponr Ia phy­
sique et ]a chimie. Deja Ie professcur Kieser 
a prOllYC que l'ean et pillsiellrs mctanx n'onl 
nullement besoin d'ctre magnthises pOllr de-. 
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velopper Ia force magnetique chez beaucoup . 
de malades. II est essentiel d'eclaircir ce 
point, sur ]equel nous sommes encore dans 

Ia plus profonde ignorance. Je crois pouvoir 

conclure de mes observations ~ 1°. que I'actioil 
du haquet est plus fo.rte sur ]a matiere orga­

nique, tandis que l'action individuelle se di­
rige plutot sur les fonctions; 2°. que l'usage 
dll reservoir est pro pre a reveiller la force 
magnetique dans l'homme, et que l'action 
individuelle d\m magnetiseur est necessaire 
pour Ia diriger. II n'est pas douteux que l'ac­
tion individuelle est d'nn grand seconrs pen­
dant Ie traitement par Ie reservoir; mais une 

action de quelques minutes suffitdeja, et 1'0n 
est ainsi dispense d'l1 n sacrifice inn tile de temps 

et de forces. Les avantages qu'on ohtient en 
combinant adroitement les deux methodes 
sont incontestabl es. 

Je viens de dire qll'il y a plusieurs moyens 

de reveiller dans 1'homme la force magneti­
que. Cette force a tant J'analogie avec rins ­
tinct des animaux et les forces nH~dicatrices 

de l'organisation , qu'on serait tente de croire 
a leur identite; si ce n'est qne dans l'homme 

clle Sf' revet de lont ce que les facultes h11-
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maines reflechissent de lumiere sur elle, et 
que pal' cela meme dIe prend un caractere 
plus eleve. . 

Des ol)servations tres-multipliees nons o'nt 
appris que Ie contact avec de l'eau et des 
metaux, meme nOI1 magnetises , pOllvait aussi 
mettre celte force en jell. Elle est encore 
excitee par IJeaucoup de malad ies, parmi les­
quelles je citerai seulement Ie vcr solitaire, 
les chloroses, les IH~morragies abondantes, 
l'<~pilepsie, ]a danse de Saint-Guy, l'histe­
rie, etc. , Oll elle se manifeste SOllS forme de 
somnamhulisme spontane. Tontefois ce som­
nambu lisme ne pent se passer du magnctisme 
volontaire ponr se developper, et il ne par­
vient jamais a un degre su perieur de clair­
voyance s'il cst abandonne a ses propres for­
ces. C'est Ull fait auquel je ne connais allcune 
exception; et j'ai etc hien SOllvent a meme 
d'observer Ie somnambulisme spontane. Je 
n'ai jamais vu non pins que Ie delire , qnel­
que regulier qu'il parut, passa t au somnamiJu­
lisme sans Ie secours tiu magnetisme volon­
taire. Cet etat vague et floltant a hesoin que 
l'intelligence et la volonte eveillees lu~ donnen t 
une impulsion, pOllr qu'il pllisse snivre line 

direction (lt~termince, d'apr<:!s des lois qui, 



400 T.ETTRE 

jusqu'a. present, nons sont tout-a.-fait incon .... 
nues. J'ai Vll une somnambnIe qui, dans 

l'c~tat de veiIle, ignorait jusqu'a l'existence 

du magnelisme, enseigner a son medecin , 
qui n'en avait non plus aucune idee, toutes 

les passes necessaires pour developper son 
somnamblliisme. Elle inventait de nouveau 
ce qui etait decouvert depuis long-temps, et 
prouvai t par cela meme la IH~ccssi te de ces 
mOllvemellS qu'on croit souvent arbitraires 
et conventionnels. Cettc somnambule a etc 

saignee soixante et six fois dans l'espace de 
dix-neuf mois, d'apres sa propre ordonnance, 
et elle a ete completemen t retablie. 

11 resulte de l)lusieurs observations qu'nne 
doulenr atroce, provenant d'operations chi­

rurgicales, peutjetcr dans un somnambuIisme 

tres-fugace, et presque tOlljours confondn avec 
Ie delire; que Ie s0ll111ambulismesemontre quel­
quefois apr(~s l'invasioll de la gangrene, prin­
cipalement <les intestins, et que tres-souvent 
il se manifeste avant et pendant l'agonie. J'ai 
vu tlne sen Ie fois l'action d'nne pile de Volta 
assez forte Ie produire ra·~)idemen t. J e n'ai 
pas encore pn tirer des resul tats positifs des 
experiences failes avec les difi'ercns metaux , 

pour Ia prodllctio~ dll somnambulisme, ni 
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mcme pOUI' 1a sensation que les llHhaux font 
naitre dans les somnambllles. Tout parait 
elre trop individuel dans cetle action pour 

qn'on puisse deduire des conclusions cer­

tailles; tandis qu'il est StIr que ]a l1111sique est 

Ull des moyens les plus eflicaces, Ull moins 
pour reproduire Ie somnambnlisme chez Ies 
personnes qui en sont susceptibles. CeUe 
action est singulierement auglllent<~e et acce­
leree lorsqn'on a magnetise l'instrnment uont 
va jouer la personne disposee au somnambu­

lisme. La harpe se distingue principalement 
pOllr cet usage. II me para!t hoI'S de donte 

que Ie diamant et tOllS les corps qui refle­
chissent fortement la lnmiere sont d'excellens 

conductours ue celte force et en augmentenl 

l'intensite d'nne maniere tres-appreciable. J'ai 
Vll aussi plusienrs fois ]e contact avec ]es 

sources minerales produirc une action sensi­

ble sur Ies personnes disposees au somnam­
bulisme. 

Avant dc termincr 1a liste ues elemens ex-· 

citatellrs de cette force, il faut que je fasse 
encore mention ue ceIlli qui Ill'a paru exercer 

]e plus d'actiol1 sur ]es somnambules. C'est 

a mer. Ce fut ponr moi ]e spectacle ]e plus 

etrange et Ie pIns illattendu, lorsqne je vis 



LETTRF. 

pour Ja premiere fois Ie contact de la mer 

produire cet eflet sur nne personne tres-dis­

posee au somnambulisme. L'action etait im­

mediate, et ni la preoccupation d'un fCl.it jns­
qu'alors ignore de la somnambllle, ni la vo­

lonte dn maglH~tisenr, qui l'ignorait aussi , 

n'avaient pu exercer la moindre influence 

sur ]a production de ce phenomclIe. Le som­
namhulisme se developpait illStantanement. 

La personne, qui ne savait pas nager dans 
son etat de veil1e, se soutenait parfaitement 

dans l'eau , cUe y executait les mouvemens 
les plus hardis, elle s'y trouvait comme dans 
son element naturel; elle etait tellement 

transportee de joie, qu'il fallut, d'apres sa 
propre recommandation, donnee darts un som­

nambulisme posteriellr tres - cIa irvoyant , 
qu'une autre personne, presente a cette sin­
guliere scene, ]a retint par Ja force de sa 

volonte, pour qu'elle ne s'eloign:1t pas trop 
des bords de la mer, de cralnte qll'un acci­

dent imprevu ne la reveilllt de son somnam­
bulisme, et ne la fit peril' faute de savoir na­
ger dans l'etal de veille. Je re.commallde ce 
phcllomene, que je n'ai vu que qU3tre fois , 
a l'examen de tOllS ceux qui S'occllpent de 1a 

force magl1(~tiq ue; et je les prie de lie pas 
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perdre ode vue l'inflllence remarqllable q ne la 

mer exerce sur l'organisation hllll1aine : in­
fluence qui a tant de rapport avec celle du 

magnetisme; influence qn'on ne sa U1'alt ex.­

pliquel' par les elemens chimiques qui cons­
tituent l'eau de Ia mer; influence, enfiG, 

que de grands observateurs ont etc obliges 
d'attribller a nne force vitale inherente a 
l'ocean, et que l1i les physiciens ni les chi­

mistes ne sanraien t jamais rendre prisonniere 

dans leurs appareils. 

Le temps de Cfninze jOllrs que vons assignez 
pour determiner si Ie magnetisme agit, est 

beancollp trap conrt. J'ai eu son vent occasion 

de voir, dans les mabdies organiql1es invete­

rees, que l'actiol1 n'a commence a se manifes­

ter qu'apres deux mois, et meme pIns tard. 

J'ai Vl1 SOllvent aussi que Ie sommeil ll1:lgne­
tique ne s'est montre que vel's Ia fin de ]a 

gucl'ison, et que les symptomes dll somnam­
bl1lisme ne · se sont manifestcs que dans ]a 

convalescence. 11 paraissait alors que loute 

]a force etait absol'bee dans 1a sphere (iu mal 

organique; tandis que, ]3 Ol\ Ie jell des fQnc­

tions etait principalement altere, Ies sensa­

tions et les phenomtmes se manifestaien t sou­

vent des Ie debut. J e ne saurais ci tel' un 
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exemp]e plus remarquable que celui d 'une 
malade dont Hufeland raconte l'histoire, ]a 

mellle qni a force ce celebre nH~decin a reve­

nir de la prevention Ql1'il avaiL professee dans 
ses ouvrages, pendant p1usienrs allll<~eS , COll­

tre Ie magnetisme. Cette ma]ade etait affectee 

d'Ul~e sensibilite si exageree de l'organe de la 
vue, qu'elle distingnaif ]es conleurs et ]es 

lissns ]es pIns fins, dans une chambre tont-a 
fait obscure, et don lIes 111urs etaient con­

verts d'nn drap noir. Apres avoir inutilement 

cpuise tous les secours de ]a medecine 1a plus 

eclairee , elle fut guerie par Ie magnetisme, 

sans qu'il se fi'tt presente d'autre symptome 

qu'une legere inflammation des paupieres (I). 
J'ai traite a Yienne une maladie semblahle , 

dotH etait afI'ectee ]a belle-srenr du charge 

d'aff.1ires de Pl'usse. La gnerison a en lieu en 
quelques mois, sans qu'on ait aper~ll Ie moin­

dre pl}(~nomene magnetiq uc; ]a ma1adie parnt 
meme rester slalionnairc pendant que]que 

temps. J'ai vu a Paris nne maladie du meme 

genre, mais moins forte, qui a resiste a tons 

(J ) On pourra voir dans un des prochains numeros 
de 1a Revue medicaZe, un traile sur l'amaurose, oil je 
parlerai en detail de cctte ma1adie. 
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es traitemens , qui n'a ete un pcn calmee que 

par l'eau de mer, et qui, j'en suis convaincu, 
~ederait au magnetisme qucj'ai propose en vai n. 

Dans 13 snrdite causee uniqucmen t par nne af­
fection dynamique du nerf, rai plusieul's fois 
obtenn des glH~risons completcs, sans lc moin­

eIre phenomcne sensible. Un soldat blesse a 
la bataille de 'Vaterloo, atteint par Ie typhus, 
qui avait prodllit un d(!pot sur lIlle plaie COll­

tuse du mollct, deja mine par la fievre, la 

diarrhec ct Ja suppuration, qui avait gagne, 

par des conduits fistnlcllx, l'articuJation du 
genol!, s'etant refuse obstinement a l'ampu­
tation , fn t gueri en deux mois par Ie magne­

tisme, que je fis employer par un de mes 
chirurgiens, sans qll'aucun symptome mar­
quant se rut manifeste chez lui. 

L'exemple Ie plus remarquable en ce genre 
-que j'aie vu de ma vie, est celui c!'nne dame 
qui avait nn goitre degenere, prcsentant 1'as-

I pect d'un fongus h<hnatode, provoque par un 
seton place mal a propos. Je ne prenais qll'une 

part indirccte a cetle cure; je me bornais au 

role d'observateur. La malade etait tellement 
epu~see d'hemorragies pat' ce fongus, qu'on 

n'osa la tl'ansporter. Une somnambule qui ne 

l'avait jamais vue, qui n'avait pas entendu 
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parler d'elle, mise en rapport par Ie moyen 
d'UllC piece de laine dont on couvrait souvent 
]a tumenr pendant douze ou vingL-qu3tl'e 
hellres, dirigea de loin tout Ie tr~litcment. 

Cette malade rut en pen de mois a III elH!e a un 
tel point d'amelioraLion, qn'elle put etre 
trallspoi'tee dan~ la ville oll demenrait]a SOlU­
nambule, avec laquclIe on la mit alors en 
rapport plus direcL. Nons :\vions soin ue ne 
jamais parler a la somnambnle, pelHlant son 
ef.aL de veille, de cette malade dont l'existence 
III i eLai t ton t-a-fdl t incon nne. Elle fn t guerie, 
dans l'espace de dix - sept mois, par les 
moyens magnetiques les pIns simples, diriges 
surles organes glanduleux dn bas-ventre, ou 
la somnambllle reconnnt Ie siege de la 111a1a­
die, dont il n'y avait pas de signes apparens 
ponr Ie diagnostic d'lln nH~decin. Apres ]a 
gtll:~rison de la malade , nous l'avons presentee 
~l la somnambllle en etat de veil1e, cl nOllS 
ravons engagec ~\ lui racollter l'histoire uesa 
ma\adie et de sa gtHhison. Nons avons vu 
a,"ee eLonnemeut que; chez celle-ci, atlClln 
souvenir n'avait passe de l'etat de somnam­
blliisme dans l'etat ordinaire, et qu'une per­
sonlle dont elle s'etait si sou vent occupee, qui 
lui tlcvait la vie) lui paraissait alors tont-a-
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fait etrangere. Ce fait psychologique, analyse 
avec soin , serait riche ell resllltats pour qui­
eonQl1e S'occl1pe avec un interet sillcere des 
<.tifft-hens elats dans lesque]s l'ame hllmaine 
pent se trouver, sans que Ie souvenir ctahlisse 
entre eux la llloindrc liaison. Le petit llombre 
de faits que je vicns de ra pporter sumt pour 
prouver que les gucrisolls par Ie tnagnetisme 
ne sont pas tonjonrs pn!cedees par des eflets 
qui an Iloncent son action, et qu'il ne faut pas 
sc decoll rager trop vi teo 

Le magnctisme prend ulle intensite extra­
ordillaire ]orsqu'il cst exerce par des SOffi­

namblllcs; il prodllit alOl's des cffets surpre­
nans. II est anssi plus salutaire, parce lIue Ie 
somnambu]e, done de l'intllition, sait mo­
difier sa force, et la mellre en harmonie avec 
]a disposition du malade : ce qll'tlll magneti­
sellr dans l'etat de veille nc saurait jamais 
cffectuer avcc ]a mernc precision. J'ai Vll Ie 
magnctisme des somnambl.1les produire ins­
tantanement Ie sommeil, provol)llcr les crises 
les plus salutaires, calmer des douieurs de­
chirantes, imprimer des revolutions subites 
a des maladies opiniatres, hater des efJ'ets 
qu'on n'aurait ohtenus qne tres-tard, d'apres 
Ie caractere de la maladie, et precipiler dans 
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Ie sommeil magnetique , et quelquefois dans 
Ie somnambulisme, des personnes sur les­
quelles les magnetiseurs les plus exerces n'a­
vaient rien pll prodl1irc. 

Le spectacle Ie plus singulier qui puisse 
s'offrir anx regards d'nn observateur, c'est 
de voir, lorsquc deux somnambules de clair­
voyance difierente se magnetisent mutuelle­
ment, comme Ie somnambule superieur sou­
met a sa volonte et a son impulsion Ie som­
nambule inferieur; ql1elle puissance physi­
que il exerce sur lui pour provoquer des 
crises inattenul1es; quel empire il a snr ses 
sensations; comment il imprime a ses mem­
bres des mon verriens extl'aordinai res, sem­
blables ~ ceus des bateleurs les plus souples; 
queUes eontorsions effrayantes ililli fait faire; 
avee quelle promptitude il Je delivre des 
<.lonleurs qu'il avait en entrant dans ees crises 
violentes. Je n'ai pu me refuser a tracer ici 
line legere esql1isse de ce traitement que j'ai 
vu trois fois, et dont il n'est fai t mention 
dans aucnn des ol1vrages que j'ai Ius. C'est au 
maglHhisme exeree en somnambulismc, et 
long-temps prolonge, que nous avons du Ie 
retahlissement de plusieurs enfans hydroee­
phaliques, et d'un autre presque imbecile: 
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~nfans allxquels la somnambule s'intthessait 

avec nne tendresse sllrnaturelle, ou plutot 

maternelle, et dont nous n'osions entrepren­

dre Ie traitement, parce que nOllS n'e'sperions 

pas Ie moindre succi~s. 
Tant que no us n'allrons pas decouverlles 

lois d'aprcs Iesqllelles cette force .se dirige , 

il sera utile Je mett re ualls Ie traitemen t line 
regnlarite periodiqlle, eL de ne point s'in­

quieter des sensations d'irritation ou de clou­

leur qll't~prOllYent les malacles : sensations 

qui, Ie plus souvent, ne sont que des cri s e :~ 

incomplctes, mais "S~dlltaires, qu'oll am'ait tori 

d'interrompre. 

It cst SOllvent fort dangereux de concen· 

Lre!' I'action Sllr un organe, princi paIement 

sur Ie cerveau et sur Ie crenr, Iorsqnc ces 

organes sont devenus un centre de fluxion. 

J'a'i Vll des accidens tres·graves prOVOqlleS 

par cette imprndente concentration, llH~me 

chez des somnambules, qui ensuite n'ol1t pas 

manque de reveille .. mon attention sur ce 

point. Je con viens que cela n'acquiert une 

grande importance que lorsqu'il n'y a pas de 

somnamhulisme, on lorsque Ie somnambu­

Iisme est encore incomplet. Dans les affec­

tions locales d~ poitrine, je n'ai jamais cesst! 

18 
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d 'intcresser tonte l'organisation en magneti­
sa nt a grands coural1S, ce qui reste toujol1rs. 
]e mode Ie plus si'tr, jusqu'a ce que Ie som­
llamblliisme vienne nOus eclairer sur les rno­
difi ca tiol1s des procedes, pour lesquelles no­
tre pro pre sagacite ne saurait nOllS diriger . 
.rai observe une seule fois une exception bieu 
rell1arquabI"e it )a methode ordinaire. Vne per­
sonne, dont J'esprit etait derange, clevenait 
t'llrieuse )orsqll~on 1a magnetisait en commen­
~ant par la tete pOllr aller jusq ll'aux pieds; 
O J} eut l'heureuse idee de la magnetiser d'une 
maniere inverse, ell remontant des pieds vers 
]a tete, et son exasperation fut calmee a l'ins­
tant. A la vue de ces faits, on ne pent se de­
fen dre d'admettre dans 1e systeme ncrveux 
des courans semblables pellt-etre a ceux qui 
se manifestent dans Ie systeme san guin, et 
~\ll'On croit apercevoir dans les phenomenes 
qu i pnkedent la congestion sanguine el ner­
veuse. 

Je ne conseillerais pourtant pas d'employer 
legerement celte methode inverse; j'en ai vu 
nait re des paralysies pcrmanentes et des ca­
talepsies passageres. J'ai vu une affection spas­
moclique, tn~~s-grave et permanente, etre )a 
snitp d'ul1 essai de ce genre que Ie magneti-
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seUf a vait fai t pour faciliter les mouvemens 
de l'estomac dans nne attaq lie de vomisse­

mens. Il m'a falln employer tous mes soins et 

toule ma force pour vaincre ceUe affection 
spasmodique, qui, pendant plusienrs amH~es, 
se renouvelait chaque fois que la maJade fai­

sait des efforts pour vomir. 
Dans certains cas Otl ron suppose Dne sur­

charge de magnetisme, on pent en debar­
rasser Ie malade pal' des passes transvcrsales, 
qu'on commence par Ie bas; mais ces passes 
sont faites pour sonlircl' el (karter Ie flllide , 

et non pour l'accul11ulcr. 
II est fort avantageux d'accoutumel' les per­

sonnes qui- s'endorment sans devenir som­

nambules, a se passer d'etre magnetisees pen­

dant lout Ie temps de leur sommeil magne­
tique. L'habitude y est ponr heaucollp. 5i, 
des Ie commencement, on lIeglige de la faire 

prendre a ceux qui s'endorment , on se prive 
de l'avantage inappreciable de trailer plu­
sienl's malades a la fois et dans Ie meme 
]ocal. 

11 est aussi fort important d'accoutumer les 
so mnamhules, des ]e debut, ~l l'impression 

de la lumiere, 3 celie des sons, et au voisi­

nage d'autres personnes; il rest enfin de ne 
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point augmentcr, par condescendance , leur 

sensibilite deja excessive, et de ne point fa­

vo riser Ie penchant qll'ils ont naturellement 

po ur l'isolation. En general, Ie magnetiseul' 

ne doit pas ceder facilement aux pretentiolls 
des somnambllIes, et aux exagerations aux­

quelles sont tres-enclins ceux qui n'ont pas Ull 

haut degre de Iucidite. 

Il y a pourtant des somnambules, et ce 
sont les plus incommodes dans un traitemen t, 
dont on ne peut laisser approcher aucu II etran­

gel' , avec lesquels on ne peut mcttre en rap­

port que tres-peu de personnes, et meme 

avec beaucoup de difficulte; il y en a aussi 

qui eprouvent une impression de ten'eur lors­
qu'on les met en communication avec d'all­

tres somnambules. Je me suis convaincu, par 

de longues et penibles observations, qll'il y 
a des somnambules sur lesql1els ni les precau­
t ions prises des Ie debut, ni la volonte de 
leu r magnetiseul', ni leur propre desir, ne 
sauraicnt gagner 1a moindre chose: nne se­

ve re contrainte les .ietterait dans des convlll­

sions terribles, et pourrait placer en enx Ie 

germe (les plus fun estes maladies. J e n'avance 

rien lei que je n'aie moi-meme examine SOllS 

tous Jes points de vue. 
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Une chose encore plus surprenante, c'est­
qn'il y a des somnamhules ql1'on pent bien 
mettre en rapport avec des etrangers pendant 

. leur clairvoyance, mais qu'on nc peut laisser 
IOllcher Ipr eux dans les ll10mens de del11i~ 
somnamhulisme sans les exposer au plusgranu 
d:1llger. fen ai YU lIll excmple effrayanl. 

One somnambule qui, par nil traltement 
tres-pcnible, vena i t d'elre a rrachec a ux crises 
dangereuses J'llile maladie qui durait depuis 
ncuf ans, tomhait encore dans nne espece df' 
demi-sornnambulismc, pendant lequel il fal­
Jait soigllel1sement ccarter toute personne qui 
n'etait pas en rapport avec eUe. La garde ~ 

qui jc l'avais confiee l'ayant Imprudellllllent 
laissee senle, parce qu'elle ]a croyait endor­
mic, deux femmes etrangeres elltrerent dans' 
sa chambre. Curieuses de voir son etat, elles 
s'approchent de son lit et en Ollvrcllt les ri­
deaux. La trOll vant immobile et les ycux fixes, 
dIes In croient en defaillance et yculellt la 
secourir. Elles lui frottent l'estom:lc et le 
~(cur; elles s'ohstillel)t a vonioir la H!veiller ) 
ct finissen t par la pnki pi tel' dans des convul ~ 
siolls Lerribles, qui dllrent plusieurs hel1res. 
fan'ivai cnfin; je la calmai avec une peine 
inOtlie, et je la fis entrer cn somnambnlisme .-
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AIOI"s elle me raconla ce qui lui etait arrive ; 
elle m'allnon~a ]es crises afTreuses qui l'atten­
(hient dans quelques heures; elle me pria de 
la secourir de toute la force de ma volonte, 
ne pOllvant prevoil' si elle succomherait ou 
nOll it ces crises, et me c..lisant seulement 
qn'elle ne mourrait point si les convulsions 
cessaient Ie lelldemain a dix heures precises 
dll malill. Pendant ce somnamblllisme, elle 
se preparait a la n~ort par une confession a 
haute voix ;elle no us remerciait tons de ]a 

peine que nous noos etions donnee, et moi , 
particulierement, du sacrifice que j'avais 
fait de mon temps et de rna sante-. Elle reci­
tait en chantant, avec un accent qui nous 
faisait fondre en ]armes, des prieres qu'elle 
composait au moment meme. Elle passait SllC­

cessivemen t de ce somnambulisme de clair­
voyance a I'apparence de Ia plus effrayante 
agonic, ell me pri:.lIlt de m'opposer sans dis­
continuer ~l l'illvasioll de la mort, dont elle 
sentait les approches. Je la magnetisai de 
tontes mes forees c1epuis Ol1ze heures du soil', 
et je continllai toute la nuit sans interruplion. 
Les convulsions les plus horribles reparllrent 
vel's 11l1i t hell res et demie; mnis a peine c1ix 
henres ellrent-elles sonne, qne cette scpne 
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Qragensc disP3\:lIt; clle rcnlra en s0Il111ambu­
lisme compIet, elle nous declara q ll'elle elait 
sauvee, cl nons remercia de 13 maniere 1a pIns 
touchanle. Les efforts qne j'ayais faits avaient 
ete si grands, que ma sante en a pen H'!lrc (~te 
alteree pour toujours. Elle avail exige que je 
restasse selll auprcs d'cllc pench\nl cette ago­
lIie, pr<~ lendallt que tout seconrs ell'anger 
inflllcrait d'une maniere lluisible snr la force, 
qui seule ponvait ]a sauveI'. 

J'ai dit qu'il elait dangcreux de hisser tou­
cher des somnambules par des personnes 
etrangeres, avant de Ies en avoir prevellHs 
et d'avoir obtellu leur consentement : il cst 
3IJssi fort imprudent de lcs Iaisser a un re­
servoir en communication avec cl'aulres ma­
Jades. Des l'instant que Ie somnambulisme 
s'annonce, il faut isoler Ie malade cl l'eloi­
gncr dn hayuel. ]1 rn'est arrive de laisser 
lJf'}Hbnt qnelquc temps unc somnambulc as­
sise an haquet, Oll se tl'ollvait un medccin 
elranger, que je croyais si familiarise avec les 
pl1(~nOIllClles du magnctisme, que je n'avais 
pris aUCllne des precautions u<;ilees. La S0111-

nambllie tomba dalls de forles convulsions, 
qni se renonvelerent pendant seize .i ours ~l b 
meme hcurc, en diminuant a clwqne ::l.CcE'S : 
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elle les allribua a ]a presence de cel elranger '! 
dont l'inflllence lui avait ete fatale. Elle ne 
youlut pas, ma]gre mes instances, caracteriser 
plus en detail ceUe influence lluisible. 

II faut cYlier autant qu'on Ie peut d'abreger 
volontairement Ie sommeil magnetique; on 
del ruit presque, sans s'en dOllter, des crises 
imperceplibles qu'on ne salll'ail reparer. 11 est 
1011jonrs preferable de laisser Ie malade se 
reveiller de J l1i-nH~me; a moi I1S Lill'on l1'ait 
un somn3mbllle tres-lucide, dOllt les conseils 
puisscnt indiquer les exceptions a celte re­
gIe generale. Yaus Ie prol1oncez VOtlS-nH~me, 
en nommanl ce sommeil essentiellemenl re­
paralenr : ce qu'il est it un degre surpre­
nant. Parmi llne fOLlIe d'exemples qui se pre­
sentent a ma memoire, je ne VOllS en citerai 
qu 'Ull. En 18 loS,.ie maglH~lisai a Vienne une 
jelllle dall~e qui avait lOllS les symptames d'une 
phlhisie pulmonaire hereditaire: commeamai­
grissemel1t, SIlCUI'S nocturnes, pouls fc­
bricitallt, crachement de sang et de pus. 
Bientat e]le tomba dans un sommeil qui se 
prolangca sOl1venl pendant huit, dix et 
meme trenle-six henres. Elle ne clevint pas 
sOl1lnambule; tous les phenomenes se bor­
r~aienl a ce sommeil prolonge, qui SOllvent 
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He fut sllspendu que pour quelques heu­
res, et pendant lequelles forces et }'cmbon­
point se retablirent avec une promptitude 
peu ordinaire. Elle est actuellement a Rome ~ 
sa constitution cst res tee fort delicate, mais 
]es symptomes de phthisic ont entierement 
disparu. 

II n'est aucun remhle dans la nature qui 
calme l'orgasme nerVCllX et sanguin aussi 
promptement qu.e Ie sommeil magnetique. 
Celui qui troLlvera unjour pOllr Ie magnetisme 
ce que ]a pile de Yolta ct Ie condcnsatel1r 
sant pOllr Ie galvanisme, aura rendu un tres­
grand service a l'hllmanite. J'ai vu sou vent 
des maladies, qui s'annon<;aien t d'nnc maniere 
inqnietan te , se dissi per par ]a provoca tion du 
sommeil magnetiqne, qui remettait sllr-Ie­
champ \'cquilibre dans toutes Ie:i fonctions 
orgamqlles. 

II serait trop long de decrire ici l'etat pi­
toyable dans lequel j'ai vu tambel' des per­
sonnes qu'on avait abandonnces au milieu 
d'un traitement. Cet etat presentait des traits 
de ressembIance avec diver::ies formes de 
l'alienation mentale, a laquel1e il passait 
sOllvent, 10rsqu'1111 sccours bien enteudu 
n'arrivait pas a propos. Je vais selllcment 

18. 
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citeI' un exemp]e de ce que pellt prod uire 
nne modification al'bit .. aire faite a un traite­
ment somnambnliqne. 

Une jeune personne etait devenue epilep­
tique par suite c!'une frayeur, et ses attaqlles 
etaient toujours aeeompagnees de uelire. Un 
jour on ]a saigna. au milieu d'lln violent ae­
ees qui presentait des sy'mptomes alarmans 
d'apoplexie. Immediatement apres eel aed~s, 
un somnambulisme spontane se manifesta 
an lieu du delire habituel. Pendant ce SOIll­

nambuJisme, la jeune personne enseigna a 
son oucle la methode qu'il clevait snivre pour 
la magnetiser, et les llloyens de ]a traj tel'. 
L'oncle, ehirurgien d'llne petite ville, pen 
au fait de eet ordre de choses, l'envoya dans 
une grande ville 011 el1e I'u t magnetisee. 1\lais 
on la laissa imprlldemment devenir nn objet 
de euriosite; e]]e fut aecabl~e de questions 
qui desordonncrent son somnambulisme. On 
m'appela. Je retablis l'equilibre, je regula­
risai l'aclion de son magnetiseur habituel, 
je dirigeai pendant quelqne temps Ie traite­
ment, et j'ohtins de tres~bons resllltats. Elle 
n'avait de lueidite que pour son etat; elle 
indiquait a peine quelques remedes; mais 
elle marquait avec precision ie moment Ql'J 
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il fallait l'cndormir : c'etait ordinairement 
pen de temps avan t son acces, qui alors etait 
plus lege!', ne laissait pas de traces Hcheuses 
dans son cerveau, et repassait par Hne douce 
transition au somnamhnlisme. On ]a maglH!­
tisait a grands COllrans pendant tOll t l'acd~s. 
Force de la quittel', je la remis ell tre les 
mains de son premier magntHiseur, a qui je 
recommandai la plus scrupu1euse exactitude. 
Elle avait predit ql1'elle aUI'ait une succession 
efl'rayantc d'acccs, plus forts que tons les 
precedens; mais que cette explosion oragensc 
etait IHkessaire ponr terminer sa maladie. 
Elle di t que pendant plusielll's jours d.e suite, 
qu'cllr. indiqua, il fallait 1a magnetiser sans 
la quitter, dcpuis sepl heures du malin jus­
qu'a trois heures, et qu'apres ce nomhre de 
jours determine elle serait gLHhie pour tou­
jours de son epi1epsie. Penuan tIes deux der­
niers jours , son magnetiseur, oblige de s'ab­
senter, et ne croyant pas a la IH~ccssi te d'une 
precision rigollrcuse, ne la magnetisa que 
jusqu'a onze heures. L'epilepsie disparut; 
mais 1a malade resta dans un etat qui appro­
chait de l'icliolisme, et plongee dans une apa­
thie affiigeante. Pen de temps aprcs, l'epi­
lepsie recornmensa) el les detracteurs du 
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magneliFme se mettaient a triompher. Uri 
accident remarqllable, qn'il serait trap long 
de clelailler ici, l'ayant fait .. etomber en som· 
namhulismc, el1e dcclara que ]a fante qu'on 
avait comm~se, d'ahreger son traitement de 
qnelques hell res , etait la cause de sa rechllte; 
eIJe donna de nouvelles prescriptions, qui; 
pOllr Ie coup, fnrent scrnpuleusement execu· 
tees, et par Ie moyen desqueIles elle fut par­
faitemcnt relabJie. II y a maintenant plus de 
dellx ans qne cela est ~trl~ ve, et ]a sante de 
]a jeune personne continue d'etre floris­
sante. 

Dans Ie fait que jr. viens de citel', Ie mal 
qn'on avail produit a etc reparc, et la maIa­
die a ete hellreusement terminec; mais il 
n'cn est pas tOlljOllrs ainsi, et j'ai vn plusiellrs 
fois l'inlerruplion d'un Iraitement punic par 
des manx incurables. 

J'ai fait les experiences les plus varices ct 
1es plus clecisivcs Sllr la pnissance et Ic mode 
d'actioll de l'can rilagnl~tisee. Elles m'ont con­
d 1I i t ~I constater deux poiH ts qui main tenan t 
son t pOll r moi hors de doute. Le premier ~ 

c'est que les so:nnamhules ) et meme pIu.sicurs 
des personnes qui sont dans 1'<::t3t magnetique, 
reconnaissenl, par nne impression dont nOllS 
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ilC pOllVOnS 11011S renclre compte, parce que 
cette modification du gout sommeille en nous, 
si 1'eau a ete magnetisee, si clle 1'a ete par 
leur magnetiseur ou par nn autre, si elle a 
etc simplement touchee par quelqu'ull apres 
avoirele magnetisee, et qu'ils vomissentquel­
quefois jusqu'a Ia derlliere gOll He l'eall qui a 
etc I ouclH~e par un etranger. J'ai Vtl une femme 
sOl1lnambnle qui croyait avoir un squirrhe 
d,e l'estomac, et qui, pendant deux mois et 
demi, n'a pu supporter que de J'eau magnc­
tisee par SOil nH~decin : si par mcgarde 0[1 
lui en donnait d'autre, elle la vomissail a 
l'instant. Le second resultat de mes observa­
tions, c'est que les s01Unambules tres-exaltes 
ont besoin d'une grande quantite d'eau ma­
gnetisee pour en hoire et. ponr s'en hmnecter. 
ct qu'ils assimilcnt cettc eau d'tll1c manierc 
difTcrente de celIe qui a Iicu pendant l'etat 
de veille : c'est-3-dire que celte can ne passe 
pas avec la promplillHlc ordil1aire dans les 
organcs de secretioll. 

II me paralt que l'eall magnctisee est Ie 
meillclll' conducteur de la force maglH~ti411e, 
et Ie moyen Ie plus efIicace pOllr reral'cr !es 
forces nerveuses, dont it doit se faire une 
cOIJsommation excessive dan5 les momcns 
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(l'exaltation. On voit ell eifet beaucoup de 
somnambules Ia hoire avec lviditc, et m~me 

s'en inonder, apres etre revenus de ces mo­

menS de ]a plus haute ex lase , oil ]a parole 

leur .man(ple, Oll leur corps est insensible 
aux impressions exterieures, Oll ils se trou­

vent SOllvent dans un etat cataleptique dont 
ils ne sortent qu'avec ]es plus vifs re­
grets. 

VOllS faites mention, dans votre cinquieme 

chapitre, d'une prediction des somnambules 

qui m'a plusiellrs fois inquiete, et que j'ai 
trOllVee bien sonvent en (Mfa.ut : celIe de leur 

mort. J'ai reconnu plus 1ard qne les som­

nambnles se font SOllvent illusion sur ce poin t, 
en prenant des crises dangereuses, des syn­

copes profondes, pour ]a mort; confondant 
pent-etre ce qu'i I y a d'analogue entre ccs 
brusques transitions et l'irrevocable termi­
nuison de la vie. C'est un des points Ies plus 

i llcertains dans crtte obscnre region, Oll nons 

manquons tont a-fait de signes positifs pour 
distinguer ]a verite de }'erreur. II m'est arrive 

que des somnambnles ont predit avec justesse 

]a mort de plusicurs personnes , et se sont 

complctement Lrompes snr d'antres. 

Ce serait un clJapi tre forL utile, fort riche et 
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fort interessant, que celui qui traiterait en 
general des erreu rs des somnambules. fen ai 
Vll de tres-graves commises par les plus clair· 
voyans. J'ai vn une femme, qui ne s'ctait 
jamais trompee dans toute sa maladie, m'an­
noncer, a difTerentes repriscs et avcc la plus 
vi'Ve donleur, qne sa fille ainee ne ponrrai t 
jamais avoir d'enfans ; et pourt311t cclle nH~me 

fl ile est accotIchce quatorze mois apres. Un e 
somnamhule, qui 111'avait donne constamment 
lcs preuves de la plus haute clairvoyance, 
et par Ie seconrs de ]aqllelle j'avais glleri 
plus de quarallte personl1cs, don t lcs mala­
dies auraient probablcmcnt rcsiste aux res­
sources de )a medecine, s'est gravemcn t 
trompee sur )a maladie d'une personne qui 
]'interessait vivement, et pres de laqllell e 
elle passait S3 vie. Je l'ai vuc reconnaitre son 
erreuf, et en concevoir un tel chagrin, qu'elle 
en a perdu sa clairvoyance pendant des mois 
entiers. Cette meme somnamhule s'est encore 
trompee pour elle-meme, en ne prevoyant 
pas de terribles accidens qui l'attendaien t. 
.J'ai vn une autre somnambule, moins c1air­
voyante a Ja verite, et qui l1C :n'avait ja-
111 ais inspire tIne grande confiance , mais 
chcz laquelle je n'avais pu meconnaltre de 
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frequelltes preuves de ] ucidite, se tromper 
sur son propre etat, croyant qu'el1e avait un 
commencement de squirrhe au pylore, et 
renoncer a tonte espece de nourriture, pou r 
ne vivre ql1e d'eall magnetisee. Henreuse­
ment une alltre somnambule, qui s'entretint 
avec elle, lui montra son errellr, l'en fit 
convenir, et lui prescrivit des moyens cura­
tifs qui eurent Ie plus grand sucd~s. Cette 
mcme somnall1bule, qui corrigeait l'autre, 
avait predit ]a mort prochaine de sa mere r 

et sa mere vit encore. Qu'on ne croie pas 
qu'on eut provoque ces annollces par des 
questions; tout cela fut dit spontanement ~t 
a plusicurs reprises, et n'en eta i t pas mains 
errone. 

Le tableau que je viens de tracer sernblc 
cl'aborc1 devoir nOllS plongel' dans l'incerti­
tude, et clelrllire meme notre confiance aux 
somnambules Ies plus lucidcs; mais, si vons 
y reflechissez, vous reconnalLrez que cettc 
maniere de juger serait aussi fausse que celle 
des personnes qui, d'aprks des traits d'unc 
clairvoyallce mel'vcil1ense, les considerent 
comme infaillibles, et leur accordent nne 
confiance avellgle et sans bornes. 

Dans tout ce qui tienl aux sciences d'oh-
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scrvation, aux reglcs etablies sur I'expe­
rience, aux: efTets que nous annongons <1 'a­
pres les cansr.s qui nOllS sont connues, nous 
n'ayons jamais line ellLicre certitude, parce 
que nOllS ignorons 51 nne cause inapergllc ne 
peut deranger la serie naturelle des faits qui 
semblenL devoir decolller les lms des autrcs. 
NallS ne pouvons dOllc nons conduire sage­
l11ent qne par Ie calclli des probahilites; et 
c'cst d'aprcs ce principe qu'il faul compareI' 
les J\'alltages et les incolIYeniens dll traite­
mcnL somnambulique a ceux du traitemellt 
medical. Or, je puis afilrmer que les bOllS 
sOlUllambulcs sont, surtout (lans les cas ex­
traordillaires, cent fois mains exposes ~l. I'e\,­
reur que les medecins les plus habiles. II cst 
hon cepelldant de savoir qu'ils penvent se 
trompeI', pour que, si nn traiLemcnt SOIn­

nambllliq lie prod llisai t des resul Lats da IIge­
rellX, 1e rncdeci n pll L Y renoncer et prend re 
lIllC autre route. Je me suis souyenl dirige 
pa r les cOllseils de somnam buIes don t la I tlci­
dite m'etait connue; il ne m'est arrive qne 
tres-rarement de recollllaltre des crrellrs 
graves; et comme dans ce cas j'ai consulte 
la prudencc, je n'ai jamais cn ]a donlen r de 
voir un l'e:mltal fUl1cste. 
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Les prt!Uiclions des somnambules sur les 
thats violens dans lesquels ils peuvent se 
tl'ouver, ne sont sonvent pas plus exactes ; 
et malhenr au magnetiseur qui fiotte au gre 
des impressions passage res qui paraissent 
quelquefois les absorber entierement, au lieu 
de lenr opposer Ie calme de la raison et 1:1 
fermete d'nne vo]onte eclairee. J'ai traite Ulle 
somnambnIe qui prit un acces comp]et d'a­
lienation mentale , avec de courts intervalles 
de so:nnambulisme lucide, pendant lesqnels 
cite m'assurait qu'il n'y avait pas moyen de 
]a oeIivrer de SOil alienation. l\Ialgre ses as'­
sertiolls positives et reiLerees , je la magneti­
sai avec Ia pIns grande force, et fens Ie botl­
hell\' de dissiper ce fnneste acces qni ne rc­
parnt plus, et de la plonger dans un sommeil 
d'Ol'l elle se reveilla fortifiee et sans ancnn 
sOllvenir de ce qui s'etait passe. 

II n'y a pas de magn<:hisel.1r tant soit pell ex­
perimente anC(ucl il nc soit arrive d'elltendre 
des somnambn]es qui se pretendaient incura­
hIes , et qn'on est pourtant par-venn a delivrer 
malgre eux, et pal'lenr propre seconrs 1 du 
mal qui mena9,ait leur existence. Au reste , 
il fanl avouer, pour etre juste, quc les crises 
qui avaient apparu aux somnambnles comme 
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Jeu\' mort, fllrent si efl'rayantes et sl dange­
reuses, que si on n'ei'tt pas employe nne force 
extraordinaire, nne volonte refine, et Jes :,c 
COlUS ]es mieux entendlls du ll1agnetisme. 
Ia mort serait probablement aniyee. J'en ai 
Vll deux fois ]a preuve moi-l1lcme, et je COll­
nais plusiel1rs cas semb]ab]es donl mes con­
freres ant etc temoins. 

Les considerations que je viens de VOllS 
presenter relativemellt aux erreurs des som­
nambules, S011t de la plus haute importance; 
elles montrent qu'ils ne sont pas infaillihlcs, 
m'~me dans leu\' developpemellt naturel, et 
dans ]a direction qu'ils ant prise d'eux-nH~mes, 
sans que, par des questions intempestives , 
on les ai t condui ts dans des regions vel's Jes­
({uelles leur tendallce spontanee ne les avait 
pas portes. Qu'on fasse It present l'app]ication 
de ce que.ic viens de dire aces SOtllllal11-
imles chez lesquels Ie sOl11llalTlbulisme a Sllr­
VCCll anx conditions organiqlles (f11i ront fait 
llaitre; qni se font Inettre dans cet etat plll­
sieUl'S fois par semaine, et qlli donnent in­
diflE:hemmen t des consul t:; tions ~I tOllt Ie 
mOllde; certes on partagera ma conviction que 
dans ce somnambulisme on manque ell core 
plus de signes positifs pOllr distingner 1'ins-
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piration instinctive d'avec la routine et ]a re 1 

miniscence, et que, dans les maladies graves I 
on ne salll'ail se decider a sl1ivre aveugh~men 
les cOllseils de tels somnamhules, lorsqu.'i '\ 
s'agit de prendre nne route opposee a cell,: 
qui est tracee par la science medicale. Celtf 
opposition, vraiment inquietante, n'a liet 
quc trop souvent, mcme avec des SOJTInam-, 
hules d'lln ordre superieur; et moi, mede­
cin, je me suis trouve plusicurs fois dans If 
plus cruel embarras, flottant entre 1a convic· 
tion que me dOllnaient mes cOl1naissances el~ 

medecine, et la confiance que des preuve: 
rciterces d'mrc haute lucidite avaient Sll m'ins 
pH'cr. 

J e ne pretends poin l pour cela que lesomnam 
bulisme soit IHkessairemellt attache ~t un eta 
maiadif, qu'il doivc dispal'aitre avec la mao 
ladie, et qu'il degellere en reverie s'il COIl­
tinue apres Ie retonr de la sante. Cela est vra 
pour la plllpart des cas, mais ce n'est poin 
nne 10i generale. II y a des etres chez lesquel 
Ie somnambulismc se conserve et s'exaltl 
memc de plus en plus, sans que Ja maladie J 

jOtle encore Ull role. 
Il CXlstc des etres privilegies dont 1a viI 

est consacrec a faire du bien, ct qui mono 
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rellt J ' llne maniere etonnante les forces sin­
;l1lieres qui sommeillent dans l'ame humaine, 
orees dont, jnsqu'a present, notre psyeho­
ogie ne s'est pas l1H~me don tee , et que 1'or­
~l1eil scientifiqlle a trouve pIllS commode de 
lier que d'observer. Ces elres unissent )a 
)los aumirable purele morale a la pIns haute 
'xaltation de l'instinct conscrvatell I' et a I'i n­
uition la plus penetrante. J'ai en Ie bonheur 
J'en connaitre trois dont les facultcs ne se 
on t jamais al tcrees ; mais tOllS trois n'exer­
:aie~t ce.don c1ivin qt;e par eharitc. 

Rien n'a cU; plus l1uisible nux progres du 
nagnctisme et JUX applications qn'oll en peut 
'aire, rien n'a mis plus d'ohstacles aux obser· 
~'ations impartiales, rien n'a excite alltant 
le discussions inutiles ct interminables, que 
'empresscment de pll1sieurs ecrivains a eta­
olir un systeme d'aprcs les faits conllUS, pour 
~ombattre derriere ce boulevard les faits 
!lOllVeaUX qui vcnaient renverser les bar­
[ieres qu'ils avaient posees. Des esprits in­
capahles de s'elever a de haules conceptions 
se sont crus en droit de nier les faits qui 
n'etaient pas d'accord avec leurs explications 
sysh~matiqlles; landis que d'autres ont eru 
avoil' aneanti la verite des observations lors-· 
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qu'ils elaient parvenus a renverser la theOl'ie 

qu'on en avait deduite. II cst naturel de coor­
donner les faits pour les embrasser d'ull conp 

d'ceil, et c"est lin devoir de la science el'en 

faire decouler pour Ie moment des resultats 
generaux; mais il est impardonnable d'ido­
l:1trer Ie fctiche de thcOl'ie qu'on vien t de tail­
le I', et de presenter un systeme artificieI 
cpll1me llne loi gelH~rale de ]a nature. 1\lon 

experience m'a assez instruit pour que je ne 
tombe pas facilement dans cette erreur. 

Ell me rappelant les faits bien averes qui se 
sont prcsentes a mes regards curiellx au com­
mencement de mes recherches, iI y a vingt­

cinq ans, et les comparant avec ceux yne je 
cOllllais aujourd'hui; "en rcflechissant COlD­

bien de fois il m'a falln modifier mes explica­

lions ponr Jes mettre un pen en harmonic 

avec les faits, et ne pas laisser subsister un 
contraste entre ces faits et ceux des alltres 

sciences natnrelles, je me crois oblige d'a­
ve rtir ceux qui s'occupent de cette force sin­

g llli e re, de ne pas rejeter des phenomenes 

parce qu'ils n'ont pas la faculte de les pro­
duire, ou parce qu'ils ne les ant pas en­

core vus ~ et tou t ell n'admettan t ce qui est 

nouveau Yll'avec la pIns grande reserve, d e 
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Ie pas trancher sur l'impossibilite. J'ai ete 

h~termine a faire ce retour sur llloi·meme , 

,yant en l'occasion de voir, il y a pen de 

:emps, Ia force magnetique dans un degre 
-Ine j'avais crn impossible. Je regrette de ne 
ponvoir nommer 1\J. Ie comte de G .... , ponr 

lui payer Ie tribut que sa charite, son rare 
r1evoument et sa modestie nHhilent si bien. 

respere ql.l'il me permettra de publier un jonr 
des fragmens de son journal, qui conticnt des 
faits aussi cllrieux qu'instrllctifs, cL parfaite­

ment bien observes. J'ai etc moi·meme tt~moin 

des efTets de SOlI action magnetique : efiets 
dont je n'avais encore point vu d'exem­

pIes, et qne j'avais ete tente plusieurs fois, 
je l'avoue, d'enregistrer parmi les cxagera­
tions et les fables, malgre la respectable au­

torite de ceux qui les avaient produits et qui 
les avaient altestes. Ainsi je l'ai vu imprimer 
~l l'eall nne vertn qui la saturait a tel point, 
ct lui devenait tellement illl}(~rente, que d'au-

I tres ponvaient]a magnetiser cnsllite sans que 

cette seconde action rut perceptible a des 

somnambules. Je 1'ai vu agir a distance d'une 
maniere irresistible. et obteni .. Ie resultat 

utile qu',1 s'etait propose. Je l'ai vu enfin 

neutraliser l'action d'un autre maglH~tiseur 
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qui VOlilait faire sur lln sOll1l1ambule des ex'" 
periences de curiosite. • 

M. Ie comte de G .... n'a decouvert en lui­

nH~me que depuis quelques anne,es ceLte force 
Jont la nature )'a done a nn degre inoui, et il 

ne g'en sert que pOllr satisfaire a sa noble cha­
rite, qui a ete singulierement recompellsee . 
II doit Ie retablissement de sa sante, qui etait 
delabree, a nne somnambule dont il a plu­

sieurs fois conserve la vie, et il a en Ia douce 

satisfaction de voir renaitre sous sa hienveil­

lante illfluence , secondee par cette somnam­

bule, des personnes dont les medecins avaient 

desespere it juste titre. II y a heu reusement a 
Paris beaucoup de temoins de ces fails, dont 
l'evidence a renverse l'incrcdulite de plu­

sienrs, et singnlierement fortifie la confiance 

des autres en nne force qui est encore si peu 
connue. Vons etes surement comme moi du 
Jlombre de ces derniers. 

Je ne nie point ( et je l'ai vu bien des 

fois ) q ne les somuambules de profession 
n'aiellt souvenl des aper~us tres.justes et 

tres-snrprenans, qu'ils n'operent des gncri­

sons extraordinaires; mais je persiste dans 
l'opinion qn'une longue observation m'a fait 

adopter, qu'on tronve chez plusieurs d'elltre 
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eux un melange inextricable d'aper~us justes 

inspires par une intni tion instinctive, avec 
des reminiscences et meme avec des illusions 
provoql1ces par une singnliere v:ll1ite inhe­
rente a cet etat, ct que, sur cel ocean obs­
cur, on manque tellement de boussole , qu'il 
est du devoir de se confier plutOl aux con­
jectures rationnelles de Ja science, qu'allx in­

certitudes incalclllables d'un instinct si faci­
lement egan! par l'usage arbitraire qu'ol1 en 

fait. 
Uoe autre source d'crrcur et de reve­

ries, chez les somnambu les de profc'Ssion, se 
trouve encore dans Ia nccessite Oll I'on est 
de leur dire qu'ils sont somnambules. Avec 
eux, on ne saurait mettre une barriere entre 
la veille et Ie somnambulisme. A ]a verite, 
cette harriere n'est pas absolument IHkessaire 

dans les etats de Ia plus haute clairvoyance; 
mais dans lcs cas ordinaires cUe devient une 
des plus fortes garanties de Ia verite de l'in­

tuition instinctive et involontaire, a laquelle 
il ne faut meIer rien d\!tranger. 

La precaution que j'indique, de rompre 
toute communication entre ]a veille et Ie 

somnambulisme, nc saurait surprendre ceux 
qui ont refIechi sur ce dernier etat, avec Ie-

19 
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cluel I a science ne s'est pas encore assez fa ­

miliarisee. Si des reminiscences peuvent pas­

ser de l'etat de somnambulisme dans I'etat de 

veillc, nOllS n'avons ~lUcune preuve que des 
souvenirs ne passent de l'etat de veille dans 
1'etat de somnambulisme, et ne soient pris 

pour des aperc;ns involontaires. Je signale ici 
un pcncil que j'ai observe hien des fois dans 
mes perillellSeS navigations sur eet ocean pa­
cifique du sommeil , ou nons manquons en­
cure de la boussole de Ia science, et ou nailS 
n'avons pour no us diri gel' que les relations 

incompletes d'un petit nombre de navigateurs 

habiles. 
L'UIl des points les plus CllrleUX dans 

l'histoire de l'empire de la volonte, est 
certainement celui que vous siffnalez, en 

disant que Ie magnetiseur peut, apres en 

e tre convenu avec son somnambule, lui im­
primer, pendant Ie somnambulisme, une 
idee ou une volonte qui Ie determineront 
dans l'etat de veille, sans q ll'il en sache 1a 
cause. Ce fait rentre dans la meme cate­
gorie qU'llll autre phenomenc bien connu : 
savoir, que lorsqu'on prend la ferme reso­
lution de s'eveiller a un moment determine, 

on n'y manque pas. L'impression de notre 
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volonte traverse Ie sommeil et produit son 

action, sans que nous puissions nous aperce­
voir de Ia succession on de l'existence des 

iuees intermediail'es. Vis-a-vis des somnam­
buIes, j'ai ete singulierement frappe de ce 
qn'ils avaient besoin dn secours de la volonte 
de leur magnetisenr pour se determinel' a 
faire ce dont ils avaient eux-memes reconnu 
Ia IHkessitc. L'impression que Ie somnal11-
bule re'5oit VOllS donne 1a mesure dn degre 
de force de volre volonte , et prouve jusqu'a 
l'evidence Ie role importan t que ccLte volonte 
jone dans ]es plH~nomcnes du magn(hisme. 

Vll somnambule vous dit: « l\Iettez votre " 
main sur mon front. - Venillez plus forte­
ment, car je ne Ie ferai pas encore. - A pre­
sent il suffit; je Ie ferai certainement. » Vne 
de mes somnambuics s'etait exprcsscment 

defendu plusieurs mets qu'elle aimait beau­
coup; elle ne pouvait s'en abstcnir, malgre 
tout ce que j'avais pu lui dire dans son etat 
de veille. Prevoyant alors l'inutilite des re­
presentations que je lui ferais encore, elle 
me pria de vouloil' que chaquc fois qu'elle 

serait ten tee de mangcr de ces mets, elle 
fut saisie d'une aogoisse inexprimable et que 
son gosier se fermat; ccla cut lieu effec-
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tivement. La meme s'etait ordonne les bains 
froids, e t elle les craignait au-del a de toute 
expression. Sachant fort bien qu'elle ne 
vaincrait pas cette repugnance, eUe me sol­
licita de vouloir fortement qu'a l'instant OU 
e]]e serait deshabil1ee, elle se plongeat mal­
gre elle dans ]a baignoire, OIl elle devien­
drait somnambule : ce qui arriva, au grand 
atonnement de toutes les personnes qui )a 
cOlll1aissaiellt. Ce singulier empire d'une vo­
lonte etrangere, sollicitee comme UIl secours 
suppleant a la volonte propre, s'etend jus­
qu'aux choses intellectuelles et morales; et 
j'ai souvent, chez ceUe me me somnambu)e, 
ramene des pensees et des sentimens, et de­
termine des actions qui lui paraissaient en 
contradiction avec ses dispositions actuelles. 
On voyait alors deux ames en lutte dans ]a 
meme personne: cc qU'Oll sent souvent en 
soi-meme sans etre somnambule, et ce qui 
est frequent dans beaucoup d'alienations men­
tales. 

C'est un des phenomenes les plus etonnans 
du magnetisme, que cette contrainte morale 
que des somnambnles subissent ct tr:lllspor;. 
tent dans leur etat naturel, pour faire ce qui 
leur est desagreable, pour se souvenir brus-
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quement des choses, sans y etre amenes par 
aueu ne association d'idees, et me me ponr 
dire des paroles qn'ils semblent prononcer 

malgre eux. J'ai vu ee plH~nomene plus de 
cent fois; je I'ai examine par toutes ses.faees, 
et je me propose de Ie decomposer dans ses 
elemens, pour l'offrir a la meditation des psy­

chologistes. Je n'ai pas besoin de faire re­
marquer quel danger terrible pourrait etre 

amene pal' celte contrainte, et (pelle est la 
double responsabilite du magnetiseur , et son 
double devoir de se maintenir dans la plus 
profonde purete morale. 

J'ai Vll souvent des somnambules prendre 

des l'emedes <.In'ils n'avaient pas voulu em­
ployer dans l'etat de veille, snbir et faire de 
legeres operations sur eux-memes et sur d'all­

tres, avec une habilete extraordinaire : ce 

qui est encore plus remarquable, j'ai vn 
m:lintes fois , et dans les cas les plus graves, 
la sensibilite chan gee de maniere a mettre en 
deronte tontes nos idees sur cette fonction . . 
J'ai vu une personne dont Ie somnambulisme 
spontane etait mele aux symptomes de la 
danse de Saint-Guy et de l'alienation men­
tale, parce .que n'ayant pas ete d'abord re­

connu, il avait ete derange; je l'ai vue, dis--
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je, grimper de tres-hants cchafTaudages avec 
Ia rapidite cl'un ecureuiI, et monte I' sur des 
arbres dont, pendant la veille, el1e n'aurait 

pu atteindre Ja premiere branche. Cette meme 

personlle ayant ete atteinte d'une inflamma­
tion d II cerveau tres-grave, sa sensibilite de­

vint tel1e, qu'on ne pouvait lui toucher les 
cheveux, ni exposer ses yeux a Ja plus faible 

lumicre, ni faire Ie moindre brnit, sans lui 

causer des douleurs intohhables et Ja plonger 
dans des defail1ances ou des convulsions pres­

que tetaniqlles. Je l'ai vue alors, pendant son 
somnambulisme, se lever, peigner et tirailler 
ses cheveux col1es par Ie sang, a la suite 

d'une application de sangsues, ouvrir les 

yeux pendant quelques minutes et fixer Ie 
soleil, faire son lit toute senle, execnter sans 
donlenr les monvemens les plus violens, ex~ 
poser sa tete et son corps, revetn d'une sim­
plt~ chemise et de la couverture de son lit, a 
l'ouragan de l'automne, au milieu de 'Ia mer 

dn nord, se recoucher, se reveiller, a voir 

derechef la meme sensibilite , et ne rouvoir 
comprendre comment on avait fait divers 

arrangemens autour d'clle pendant qu'elle dor­

mait. D'apres son ordonnance, je l'ai fait voya­

ger sur la mer en sommeil maglH~tique, et, 



n ' UN MEDECIM. 439 

dans cel that, elle surmontait Ie mal de mer, 
<-{ui, un mois auparavant, lui avait cause I'in­
l'inflammation dll cerveau dont elle sonffrait 
encore. Je l'ai conduite, toujours dans ce som­
meil, a plus de quatre-vingts lieues) par de 
mallvaises routes, avec la plus grande rapi­
dite, elle qui, dans I'ctat de veilJe, ne pou­
\'ait alors supporter Ie mouvement Ie plus lent 
d'une voiture sans epronver des douleurs et 
des syncopes alarmantes. Pendant un voyage 
qu'eHe fit Join de moi) cUe se luxa Ie femur; 
et a son retour) lorsqu'clle fut en crise et 
tres-clairvoyante, elle m'assura qu'eHe se l'e­
tait rem is elle-meme dans un aeees de som­
nambulisme : cet etat, qui ayait disparll de­
puis long-temps, ayant etc rappele par la 
douleur atroce qu'elle avait epronvee. Quand 
je la revis, je lui trouvai ]a cuisse immobile 
pa r la dou]ell I' de Ja partie superieure , la han­
che tumefiee, luisallte, rouge et bruJante. 
On ne pouvait imprimer Ie moindre mouve­
meut ~I ces parties, sans lui arracher des cris ; 
mais, dans les acces de somnambu]isme, 
dont elle fixait elle-meme ]e retour et la du­
ree, et qu'on ne pou\'ait ni provoquer ni pro­
longer arbi trairemen t, je la voyais se lever, 
marcher avec la plus grande facilite, eX~cllter 
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sans peine des mouvemens I'otatoires; et ce 
qui est plus singu1ier, c'est que, pen­
dant ce violent exercice, et des Ie debut 

de I'acd~s, Ie gonflement, 1a dUl'ele, la 

rougeur et la chaleur de Ja hanche dis­
paraissaient entierement, pour se repro­

duire 3ussitot apres 1a cessation de l'acces, 
avec ]a nH~me douleur et 1a meme immo­

hilite. Elle rendait raison des mouvemens 
violells auxquels elle se livrait : c'etait, 

disait - elle, pOlll' ne pas laisser solidifier 
les secretions dans Ia capsule, et pour em­

pechel' q u'il ne s'y format des adherences. 

J'ajollterai qu'eHe dirigea seule son traite­

ment medical, et qu'elle fut guerie en quel-. 

qnes mois. 
Quel vaste champ s'ouvre ici pour l'obser­

valion des lois physio10giques ! Quel dom­

mage q u'on se refuse, avec un dedain aussi 
coupable que presomptueux, ~\ ob5erver la 
nature humaine dans ces phases, 011 presque 
tonjonl's on produit tant de bien, tandis qll'on 
ne balance pas a martyriser de pauvres ani­
m~ux , par des experiences deja mille [ois repe­
tees, pOllr arrachel' aux convulsions de l'agonie 

des lois dont je ne cOllLeste nullement }'uli-

1 i t~ relati ve, mais qui sont bien loin de jeter 
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du jonr Sllr la totalite dc l'ckonomie hllmaine: 

comme Ie prouvent manifestement les pheno­

menes du somnambulisme, avec lesquels on ne 
trouve allcune analogie dans les animaux. 

C'est au reste par ceUe meme personne que 
j'ai Vll opercr ]a guerison d'un goitre dege­
nere, de plusieul's enfans hydroecphaliques, 

de quelques aliencs, de plusieurs maladies 

du eecur et des poumons, d'un enfant pres­
que idiot, de plusienrs hydropiques, de beau­
coup de seroph UICllX, de quelques amauro­
ses, de fievres cerebrales, et de beallcoup 
d'obstructions abdominalcs qui avaient resiste 
~ toutes les reSSOllfces de la medecine. C'est 
b n1(~me que j'ai vue corriger d'autres som­
nambules, les ccla irer sur leur propre etat, 
et les gucri r miraeuleusemen ten provoquant 
en elles, pendant que toutes deux etaient en 
so mnambulisme, des crises violentes qui se 

te rminaient par Ie reveil et]a gllcrison. Qu'on 

ne croie pas que ces maladies fussent lcgeres; 
eUes etaient si graves, que des medecins ex­
peri mentes les avaient combattues en vain 

pendant plusieurs annces. C'est encore cUe 
que j'ai vue faire les observations ]es plus 

si ngulieres sur Ia situation de l'arlere cpigas­
tl'ique, et Sllr l'inutilite de la ponelion a l'en-

19· 
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droit usitc, sm' une femme hydropiqtle, a 
Carlsbad, et dont Je prognostic a ele parfai-> 
tement confirme. l\lais c'est elle aussi que j'ai 
vue dans d'au tres occasions se tromper su r 
elle-meme, et sur d'autres personnes avec 
lesquelles elle elait dans Ie rapport Ie plus 
in time. 

Je suis loin de partager votre opinion sur 
Ie danger de l'etat extatique, qu'on regarde 
comme]e degre Ie plus (.neve dn somnambu­
lisme, ct je ne saurais sOllscrire aux conseiIs 
que vous donnez aux magnetiseurs de s'op­
poser an developpement de celte crise. Je ne 
puis ici fJu'esquisser legerement ce sujet; 
pour me faire com prendre , il me faudrait de­
rouler mes observations j usques dans leurs 
details, et developper toutes les idees qu'une 
longue experience a fait naiLre en moi. Que]­
Llues indications suffiront a ceux qui croient, 
parce qu'ils 1'ont vu, que nos faculles sont 
susceptibles d'lllle exa]lation qui Jeur fait 
franchir les limites uans lesquelles, d'apres 
}'observation de notre elat ordinaire, les 
psychologistcs ant circonscrit Ie domaine de 
notre ame, en traitant d'illusion ou de four­
berie tout ce qui s'cLend au-dela. Ceux qui 
ne connaissent point l'histoire natllrelle de 
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c~s fai ts merveillellx nons prendront lou­
jours, mon respectable ami, pour des vision­
naires, ou des charlatans, ou des dupes; 

triste alternative pour les hommes que leur 
genie a pousses a chercher la verite dans des 
regions moins frequentees que les grandes 
routes de l'esprit humain, ottles ornieres sont 
profondcment tracees. 

En premier lieu, il n'est donne it aueun 
magnetisel1r, de queIque force qu'il soit dOlle, 

de provoquer cet etat extatique. II se dcrohe 
a toute espece .d'infll1ence volontaire: il se 
developpe d'aprcs des besoins, des lois et des 
conditions interieures dant l'essence nOlls est 
complctement inconnue, et sur lesquelles les 
somnambules llH~me ne nous ont pas jusqu'a 
present donne la moindre lumiere. 11 est 
selllement de constante observation que si 

les etats illfcrieurs de somnambulisme varicn t 
dans leur caractere et leur direction, ceIui-ci 
est toujours consacre anx idees religieuses, 

aux senlimens les plus purs et les plus cle­
ves, et qu'il porte la meme couleur dans 
tontes les religions, dans tous les temps et 
dans tous les pays. II me parah que l'amp 
humaine entre alors dans nile region Otl il n'y 
a plus. rien de conventionnel, rien de tradi-
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tionnc1, rien d'arbitraire. Aussi je n'ai jamais 

vu une persolllle corrompne parvenir a cet 

etat, et je l'ai vn se perdre sur-Ie-champ 10rs­

que la pnrete dn creur ~lVait re9n llne a1LEha-

1ion profonde. Je pnblicrai plus tard sur ce 
snjet une hisloire tres-remarqcable. 

En second lien, Ie consei1 que vons don­

llez, gnide par un motif de prudence bien 

louable, me parait, je vons 1'avone franche­

ment, tres - dangereux. eet etat extatique 
atnene sonvent Ie paI-f~il retablissement de 
]a sante. II est parfois d'une lHkessite indis­
pensable ponr faire cessel' un uemi-som­

nambu1isme qne des traitemens mal dirig'cs 

ont fait naltre, et qui pent facilement dege­
nerer en alienation mel1ta1e. II serai t alors 
d'anfant plus dangereux de s'opposer a son 

developpement, que les efforts qu'on fe­
rair pOUI' }'arreler y porteraient nne forte 

uesharmonie s'il se developpait malgre eux ; 
ce qui pOtlrrait cauter la vic au sOlllnambnle: 

car) d'aprcs toutes les observations, la yie 
est, dans cet etat extatique, tres-pen attachce 

it l'org:mi satiol1, et je suis convaincn que Ie 

moilldre choc ponrl'ait ]'en separer. Je ne 

sanrais donc adopter les idees qne vous enon­

eez a ee slljet. Je clirai pIlls; Ie plus grand 
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honheul' qui puisse arriver a un homme, c'est 
d'ctre tcmoin de eet etat extatique. J e ne 
connais rien sur 1a terre qui puisse, au meme 
degrc, inspirer l'enthousiasme de ]a vertn , 
faire naitre et fortifier les sentimens religieux, 
purifier l'ame, ]a delourner des vaniles de ce 
rnonue, ella ramener vel'S cette regioll d'Oll 
decoulc toule vie et tonte verite. La vue de 
cet etal sublime a presque tou.iours produit 
des revolutions subiles, et laisse des impres­
sions indestructibles dans l':1me de ceux qui 
en on tete ! emoins. eet etat est encore Ie 
selll qui survive a des dispositions maladives 
dont l'existence est necessaire pour faire nai­
tre des ctats subalternes, el je connais en. .. 
Europe plllsieurs personnes chez qui i I se 
conserve depllis pIl1sieu rs aunees dans sa plus 
grande purete. 

Cette lettre deviendrait un volume, si jc 
voulais VOllS signaler, avec les details, fllli 
seuls peuvenl rendre interessant un tableau 
nosologique, les maladies dans lesquelles Ie 
magnetisme a ete d'lln secours inattendn , 
principalement lorsqu'il a (~te aide par les re­
velations du sOlTInambulismc. 1l me suffira 
J'indiquer rapidement les cas les pIns remal'­
qllables. Je me propose de publicI' pIns tard 
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une grande partie de mes observations sur 
eet objet, avec des preuves qui pnissent ra· 
roener l'attention de mes collegues sur une 

force dont ils negligent l'etude un peu trop 
legerement. 

Aucnn de nons ne se serait attendu a voir 
]e magnetisme glH~rir des epilepsies invete­
rees; c'est cependant ce qui est arrive. Nons 
avons vu nne femme epileptique depuis nom­
bre d'annees, et declaree presque incurable 

dans la maison de 'Valdheim en Saxe, deve­
nil' somnamhnle apres quelques cssais impar­
faits de magnetisme. Les procedes avaient ete 
employes par un chirurgien sans experience 
dans cette methoue, sons la direction du ce­

lebre docteur Hayner (1), qui, n'ayant Ini­
nH~me ancnne connaissance pratiqne du ma­
gnetisme, et n')' croyant que falblement, 
avait vonlu faire llne tentative dans des vues 

(1) Le clocteur Hayner est un des hommes Ies plus 

d istinguc:; de l'Europe, par sa sagacite, par ses succes 

dans Ie traitement des maladies mentales, et par son 
iuepuisable charite. C'cst un de ceux dout Ia pratiqne 

et la convcrsation m'ont donne Ie plus de Iumieres sur 
les terribies deviations de I'esprit humain, et clont 

l'exemple m'a Ie p:us encourage. Je me plais ;1 rendl'e 

ici un sincere temoignage 11 son genie et a ses vC'rtll5. 
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5Clentifiqlles. Que] fut son etonnement de 
voir cette malade cesser hientot d'etre epi­
leptiqlle , et devenir d'une telle clairvoyance 
qu'i1 put opereI' par elle nne fonle de cures 
remarquahles. J'ai vu guerirpar Ie magllctisme 
un plus grand nombre d'cpileptiques que par 
10ut autre moyen: ce <lui est d'autant pIns 
digne d'attention, qu'il a faUu dans la plnpart 
des cas, et ]orsque Ie malade ne devenai t 
pas somnambule 11li-nH~me, se borner au ma­
gnetisme simple; parce qu'on a observe que 
les cpiletiqnes produisent snr les somnam­
buIes une impression si penib]e, qn'ils s'en 
detournent avec efTroi, ct ne veulent pas 
fixer leurs regards sur ellX. J'ai appris depuis 
quelque temps que, dans 13 principaute de 
Lippe-Schaumhollrg, un medecin a su COIll­

biner les efTets produits par un rcservoir ma­
gnetique avec cenx dll galvanisme, et qu'il 
obtient des gncrisons dans nne proportion 
inollie j usqll'a presen t. J'espere me procu rer 
de plus amples details sur sa methode, etjc 
ne manquerai pas de les communiqueI' publi­
quement aux mcdecin s de France. 

La paralysie, pourvll (lu'elle n'ait pas po ur 
cause une affection orgallique in vincible, ced e 
facilcment a l'illfluence du magnetisme , ct 
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d'une maniere si bizarre, que la pathologie 
ordinaire n'en offre pas d'exemples. J'ai vu 
trois fois des personnes paralytiques, deve­
Hues somnambules, recouvrer, pendant Ie 
somnambulisme, Ie ljbre usage de leurs mem­
hres. Cette liberte cessait d'abord au momen t 
du reveil; mais, apres chaque acces, elle 
durait plus long-temps que dans les prece­
dens; elle persislait enfin, et Ja guerison 
etai t entiere. -

J'ai plusieurs fois reussi a regulariser d'a­
bord Ie delire, et a l'amener ensuite a un 
somnambulisme de clairvoyance, qui m'ai­
dait puissamment a gnerir des malades afTectes 
des plus graves inflammations de cerveau, d'en­
trail1es, de vessie et d'autres organes. 11 faut 
remarquer que toutes ces personnes etaient 
disposees au s0l1111amhulisme , C{l1oiqu'il y cut 
eu Ull intervalle assez considerable entre leur 
derniere crise dc clairvoyance et leur mala­
die. Ces cOllsiderations sur les rapports et les 
differences clu n~ve, du delire, du somnam­
JJlllisme et de l'alicnatioll mentale, sont de 
]a plus haute importallce, et je me propose 
de publicI' incessamment Illes observations et 
me3 reilexions sm' ce snjet interessant. II me 
sunil de remarquer ici que, dans tOlltes ]es 
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inflammations du cel'veau, il faut se bornet' 
a magnetiser l1egativement cet ergane, all 
la vitalite, deja allgmentee par i'efl'et de ]a 
maladie, para1L prendre un accroissement dan­
gereux par un maglletisme positif. Ainsi dans 
la manie, et daus quelques autres especes 
d'alienation mentale, il a faUn plusieurs fois 
etablir des courans de bas en ha ut, pOllr sou­
lirer et faire sortir de Ia tete ]e fluide qui y 
etait accllmule. L'ingenieuse expression d'une 
saignee nerveuse, don t on s'est servi en par­
lant de l'acupunctllre, trouve ici son applica­
tion. La surexcitation des forces nerveuses ~ 
dans ]e commencement de beaucollp d'aliena­
lions mentales, qui resistent souvent a des 
saignees, a des d'ollches, a nn regime severe, 
et que ces remedes font meme (legen(her ell 
demence, se dompte bien mieux. pal' ceUe 
action negative du magnetisme. J'ai vu pro­
duire et j'ai produi L, par ce moyen, des guc­
risons tres- rapides, eL don t je n'ai pu me 
renure raison qu'en les altribuant a l'action 
immediate de cette force Sllr ]e systeme or­
ganique, qui en est Ie conullcteur et qui s'en 
trouve siIrchargc. JUSqU'~l ce qne des faits U]­
terieurs me determinent a changer d'opinioll , 
je crois pouvoir aumettre qu'il y a. des accu-
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mulations, des sthenies generales et des con­
gestions partielles dans Ie systeme nerveux, -
com me il y en a dans Ie systeme vasculaire , 
accumulations qui pcuvent etre plus facile­
ment dissipees par l'influence maglH~tique que 
par tout autre moyen. Cette conviction s'est 
singulierement accrue en moi par les obser­
vations que j'ai ete a meme de faire sur Ie tic 
uoulourenx, que j'ai vu et traite sonvent, 
et dont j'ni obtenu In gnerison dall s des cas 
tres·graves qui avaient resiste a t.ous les re­
medes, et don t je parlcrai en detail dans une 
monographie de cette cruelle maladie. II y 
a pourtant des nevroses dans lesqnelles j'ai 
VII completement echouer Ie magnetisme. Je 
citerai pour exemple nne nevrose du creur 
et de tontes les arteres de la tete et des mem­
bres thorachiques, qui avait resiste a tous les 
remedes exteriellrs et interieurs, a tous les 
narcotiques et a l'actiol1 tres-prolongee du 
magnetisme, ct qui ne ceda qu'a l'efTllsion 
d'eau a la glace sur In poi trine , les hras et la 
colonne vertebrale. 

L'inflnence de l'action maglletique sur un 
aliene est souven t si rapidc, que rai v'u Ie pas· 
sage de la folie a la raison s'operer subitement, 
tandis que , dans a'nutres ras, cette transition 
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est lente et parait aux observatellrs superfi­
ciels pOllvoir etre atlribu(!e a une illfll1ence 
morale. C'est dans cette derniere categorie 
que rentre la guerison inespcree que rai ob­
tenue il y a treize ans sur Ie petit-fils dn 
grand II .... , sans aucnn remede, et simple­
ment par Ie magnetisme. 

Les enfans sont fort sensibles a l'actioll 
mag-netiqlle, et c'est par ellX que tout obscr­
vateur de bonne foi ponna facilement se COll­
vainere que l'imagination ne j oue poin t un 
role dans la production de ces phenomenes, 
q lloiqu'on ne manque jamais de Ie sn pposer 
lorsqu'on analyse les effets prodnits dans les 

' hysteries, les hypochondries , et d'autres ma­
ladies nerveuses. En general, je conseille a 
ceux qui vellIent decollvrir la verite, d'exa­
miner les efTets de cette force dans les en­
fans et dans les gens dn peuple qui en igno­
rent jusqu'au nom, et de choisir pour objet 
de Jeurs recherches, nOll pas des maladies 
nerveuses, mais d~s cas de rachi tisme, d'e­
crouelles, de ficvres intermittentes rebelles, 
d'hydropisies, d'ohstructiolls abdominales, 
de dispositions a l'hydrocephale, de maladies 
du ceeur, de vamissemens , de lienteries 
chroniques, d'acccs de gaulte, de chloroses 
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rebelIes, d'engorgemens de glandes, de dis­

position squirrheuse, de maladies cutanees , 
telles que les dart res invelerees, el ils ver­

ront avec satisfaction beallcoup de gl1erisons 
dans lesquelles ils ne pourront raisonnable­
ment faire entrer l'imaginalion comme ele­

ment ou comme auxiliaire. 
Differentes maladies des yeux otTrent a eel 

egard un vaste champa l'observation, et prol1-
yen t que l'influence de celte force ne se borne 
pas a la region dll systeme nerveux, mais 
qu'eHe modifie effieacement les productions 
organiques. Je connais, par exemple, peu de 
remedes qui exercent autant d'action sur des 

afrections de la cornee. Les taies disparais­
sent plus facilement par elle que par tout 
autre moyen. J'ai vu des hydropisies des· 
yenx s'evanouir sous son action d'une manicre 
sl1rprenante. Je ne parle point ici des amau­
roses, parce que la pJupart appartiennent au 

sysleme nerveux. 
La tnmefaction des glandes mammaires et 

cel1e des ovaires, tres-souven t dissipee par 
1a l1H~me influence, aprcs avoil' resiste al1X 
remedes les mieux choisis, est une des prcuves 

les plus irrefragah1es que celle action penetre 
tres-a vant dans les organes interiellrs, et 



D' UN JIlEDECIN. 453 

qu'elle modifie meme les metamorphoses or­
ganiques ([u'on eroyait lui etre tout-a-fait 
soustraitcs. 11 m'est arrive plusieurs fois de 
guerir des glandes qui s\~taient developpees 
apres l'extirpation d'autres glandes, ct qui 
avaien t deja un ca ractere evidemment squir­
rhenx, sans que leu r dispari tion ait eu des 
suites fachel1ses. 11 serait trap long de racon­
ter les gnerisons obtenues par eet agent dans 
les engorgcmens de matricc, 01'1 des ll(~mor­
ragies fort alarmantes s'ctaient deja mani­
festees. 

Je ne VallS parlerai point ici de l'eOicacite 
du magnetisme pour la guerison des erysi­
peles, et paUl' prevenir Ie retour de celte 
maladie : c'est lIne chose connne dans taus 
les temps et dans tOllS les pays, et qui s'es' 
deguisee sons mille prati(lues superstitienses. 
L'action de eette force snr l'irregularite du 
cours du sang chez les femmes, et sur les 
maladies qui en dependent, est anssi trap 
connne pour que fen fasse mention; mais je ne 
saurais passer sons silence un fait bien singu­
lier: c'est l'aversion que p-resque taus les som­
nambules ant pour les maladies syphilitiques, 
et l'impossibilite d'obtenir d'eux des revela­
tions sur les maladies de cette nature. Je me 
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rappelle seulement deux exemples de som ~ 

nambules qui, dans ce cas-Ia, ont donne des 
conseils extraordinaires et fort efiicaces : en­
core l1'avaient-ils point touche les malades ; 
ils avaient devine Ie mal en etant en rapport 
avec des personnes qui vivaient pres d~ellx .. 
L'un de ces malades ne m'avait point parle; 
l'autre m'avait conslllte dalls un appartement 
eloigne de celui Oll se trollvait 1a somllam­
hule. 

Ce n'est qu'avec la plus grande timidite, 
et avec ]a crainte d'ctre mal compl'is, que 
j 'ahordc un point sur leqllel vous vous croyez 
oblige de revellir plusicurs fois: en aCCU1l1U­
Ian tIes conseils de votre prudence, et sur 
lequelje ne saurais partager votre opinion. 
Vous insinllez qu'il ne faut entreprendre Ie 
traitement d'llne maladie grave que conjoin­
tement avec un medecin; qu'il faut cons lam­
ment soumettre au jugement de celui-ci l'avis 
et les prescriptions des somnamhllles; qu'il 
doit apprecier et modifier Ie traitement; qu'il 
doit toujours conserver sa suprema tie , et 4ue 
{( c'est seulement dans les cas juges desespe­
res qu'on doit s'en rapporter exclusivelllent 
au somnamLllle, si, l)arfaitement desinte­
resse, il rcpond de la guerison, en appuyant 
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son assertion Slll' des raisonnemens et des 
prellves. ») l'Ion experience et ma conscience 
m'obligent a declarer qu'il est fort dangereus: 
de suivre une telle diagonale entre la science 
et l'intuilion instinctive; qu'il est b~aucoup 
pIns stir cle se confier exclusi vement a rune 
d'eHes, et que la route qne VOllS indiqllez 
est tout-a.-fait irnpraticable. l\Ioi du moins 
je n'y vondrais marcher SOllS aucune condi­
tion. J'entrevois bien votre noble intention 
de concilier les esprits, dc ne pas trop heur­
ter les opinions re~lICS, de ne pas effaroucher 
les personnes timicles. Je rends pleincment 
justice aux sages motifs qui vous ont inspire 
ces precautions clans l'inleret du magnetisme; 
mais je persiste dans l'opinion qu'il y a des 
choses qu'on ne peut concilier, et qu'une 
demi-verile est beaucollp plus clallgereuse 
que la verite toule entiere, qui, semblable 
ilia lance d'Achille, apporte Ie rcmede aux 
blessures qu'elle fait. Je declare donc qu'il 
n) a pas moyen de concilier la marche que 
!mit la science medicale , avec celIe que suit 
Ie somnambulisme, et qu'il faut savoir opter 
entre ces deux routes. 

Le medecin juge line maladie par une ope­
ration de son esprit, en concluant des symp-
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tomes au siege et aux causes de la maladie, 
en se sonvenant de ce que l'experience lui a 

enseigne sur des cas semblables, et de ce 
qu'il peut dedulre des lois physiologiques 

gencl'al.es pour ce cas particulier. Le somnam· 
bule jllge cl'apres nne intuition pllrement ins­
tinctive, qu'il ne salll'ait provoquel' arbitrai­
rement, de 13 justesse de laqllelle il ne sall~ 
rait allegller ancnne preuve, et SOl' laquelle 

il ne saurait faire des raisonnemens. Le som­
namhu]e qui prouve et qui raisonne a cesse, 
dn moins pOUI' moi, de meriter ]a confiance; 
il sort de sa region, Otl l'instinct seu] regne, 

pour se permettre des incursions dans nne 
autre sphere qui est Ie domaine du raison­
nement. Le medecin ne sa lll'ait apprecier la 

j ustesse des aper<.:u s et des conseils d'un som­
nambule, qn'autant qu'il pourrait se trans­
porter dans ]a region de l'instinct , dont l'en­
tree nous est inlerdile en eta t de veille. Quel­
quefois, a la veri le, Ie medccin y penetre par 
une maniere de sentir analogue It celie du 

somnambule, lorsqu'il est inspire par ce qn'on 
nomme Ie tact medical, qui cst un rcflet de 
cette intuition pllrement instinctive ct imme­
diate, et qui pent ell'c dcveloppe jusqu'a me­

riter Ie nom de genie, mais qui ne pent 
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etre enseigne , ni redui t ell regles par ;t 

science. Aussi voit-on jOllrnellement que le~ 
somnambules emploient tIes remedes tres­
simples et presque insignifians, qu'ils mettent 
une grande imparlance au temps oll1'on fait. 
les remedes indiqucs , qu'ils sont inexorables 
sur la minute; tandis que cet element essen­
tiel de leur traitement n'cntre presque pOllr 
r ien dans cellx des nH~deci!1s. A la verite, 
les medecins distingllcs individualisent leur 
traitement, en faisant subir allX abstractions 
generales les modifications que Ie tempcr;l­
ment tIu mabde parall exiger; mais ce SOIlI 

toujours des principes gencranx qui nOllS gui­
dent plus on mains; tandis que Ie traitement 
des somnambules est tout-a.-fait indiviullel , 
et ne permet presque jamais de tirer des ab­
stractions au des inductions qui conduisent 
a des idees generales. Donnez a un somnam­
hule dix personnes afTectecs de la meme ma­
ladie, avec des circonstanccs semblables en 
apparence, et vous verrez, a. votre grand 
etonnement, que toutes les dix seront trai­
tees par des moyens tres-difTerens , et gueries 
d'une maniere inattendue. Tout parait indi ­
viduel dans les intuitions du somnambulc. 
V?llS ne reussiriez pas, si VOllS VOllliez trai-

20 
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ter par les memes remedes une maladie tout­
a-fait semblable , qui se serait 1110ntrce chez 

]e me me individu a peu de jonrs de distance: 
c'est pourquoi la science ne saUl'ait mettre a 

profit, pour son developpement, les gueri­

sons obtenues pal' les somnambules. ElJes ne 
sout operces jusqu'a present que dans l'intc­
ret de rindividu malade, et Ia science 11'a 
pas encore pu les generaliser et en faire un 
corps de doctrine; je doute fort qu'elle puisse 
y parvenir. Aussi ne verreZ-VOllS jamais un 
somnambule indiquer un remede contre une 
maladie en general; mais montrez-Iui cette 
maladie dans un individu, et si son instinct 
se reveille, vous Ie verrez opereI' la gueri­
son par des moyens reputes nuls, et tout-a .. 

fait insuflisans dans d'autres cas parfaitement 

semb1ables. 
C'etait pour moi un signe infaillible qne Ie 

somnamhulisme avait pel'du sa pUt'etc primi­
t ive, qu'il s~y melnit de 1a reverie, ue l'arbi­
t raire, lles souvenirs, des pretentions de 
vanite, lorsque Ie somnambllle dissertait sur 
les maladies en general, lorsqu'il repondait 
a des questions medicales qui 3v?ient pour 
objet des abstractions. Aussi trouvez-vous ce 
genre de con seils tres-frequent chez les som-
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narnbules de profession, qui , je Ie repete , 
rencontrent souvent tres-juste, mais auxquels 
je He saurais accorder ell general une confiance 

proporliomH~e a l'importance de l'objet , bien 
que je connaisse parmi eux des exceptions 

e tonnantes. 
Un sOl11l1ambllle n'a presque jamais besoin 

de drogues elrangeres; la nature aut~ur de 
lni cst tOlljours assez richc et assez en con­
cordance avec l'organisation humaine, pour 
pouvoir en corriger les deviations inLerieu­
res , qui, dans leur point de depart, sont 
probahlement aussi simples et allssi petiLes , 
qu'elles nous paraissent grandes et eompli­
quees a l'extremite de la ligne. C'est jusle­
ment ee point de depart que Ie sornnambule 

voit instinctivement, et snr lequel il porte 
son influence. NOllS autres medeeins nous Ie 
voyons rarement, et nous n'apercevons dans 
la plupart des eas que Ie developpement de 
cette premiere impulsion dans Ie jeu eompli­
que des tissus organiques, et sous ]e masque 
changeant des symptomes. VOllS cxigez done 
quelque chose d'impossible d'un medecin , 

lOt'syue VOllS voulez qu'il juge et modifie les 
apen;ns et les eonseils d'un somnambule: 

vous Ie plaeez entre sa conscience et sa 
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.5eience. Hien de plus funeste pou r un malade 
que de modifier Ie traitement d'un somnam­
b ule; parce qu'il n'a et ne peut avoir de me­
sure scientifique pour l'importance des difl'e­
rens moyens que Ie somnambule lui propose. 
Commencez done pal' vous assurel: de la lu­

cidite d'ull somnambule a votre egaI'd, el 

suivez alaI'S toutes ses prescriptions, Oll re­

jetez-Ies tOlltes et obeissez a la science; mai s 
ne lllelez jamais ces deux elemens IH~ tero­
genes, don L la combinaison vous seraitfuneste . 

II m'est souvent arrive, aupres de malades 
tIont j'etais Ie medecin, de me troover en 
contradiction avec les avis et les conseils dll 
somnambulisme. Je l'avouerai franchement , 

apres m'etre assure, par tous les moyens pos­
sibles, que Ie somnambulisme ctait fort lll­
cide, je me suis resigne; j'ai sacrifie mOil 

amour-propre, et presque tous mes maJades 
s!en sont trOl1ves a merveille. 

Dne position extremement singuliere, est 
celle dans laquelle je me suis trollve vis-a­
vis de la femme d'un janlinier en chef de 

Sans-Sollcy. Dans son somnambulisme, qui 
etait fort extraordinaire, cette femme, agee 
de cinquante ans, m'engagea a lui proposer 

des relnedes, parce qu'elle n'etait pas douee 
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de l'espece de clairvoyance par laql1elle 011 

pent les indiquer soi·meme ; elle n'avai L que 
Ie don de la critique. Je vis, avec un etollne­
ment auque] se nH~lait line Illlmilialion peni­
ble, l{u'elle l'E'jetait, COll1me nuisibles, ]a plu­
part de ceux que je jui pl'oposais d'aprb ma 
conyictiollllledicale., et qu'elle choisissaitceux 
que j'avais cru Ie moins appropries a SOil etat. 

Ce {:,it, rigourellsement observe , pent 
aussi servil' de rePOllSC a ceux qui pretelldellt 
que Ie:; somnamb~u]es se laissent toujours in­
fluencer dalls Ie choix des remhles par la 
pellsee de leur magll(hisClIl', que Ie mode de 
lellr trailemellt est Ie reflet du systeme de 
celui-ci, et que, par consequellt, il n'y a pas 
de verite objective dans leurs aperc;us. Je ne 
cOllteslE: nullement la possibilite que les idees 
d'ull somnambule portent ell elles Ie renet et 
la couleur des idees de son pays, de son 
temps, et me me de son magll(hiseur ; mais .ie 
pl'ie les hommes qui ont fait cette objection 
ingenieuse de bien peser si la difliculte est 
plus grande, de voir ulle plante ou tine autre 
substance, que de lire dans la pensee d'Ull 
autre etre. J"ajouterai que, dans Ie cas que 
je viens de citeI' , j'avais propose tous les re­
mhles a la somnambule ayec une nentralite 
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parfaite, evitant d~inflllencer son choix par 
ma volante, qui aurait pu troubler la j ustesse 
de ses a per~l1s. 

rai vu nne autre somnambnle insister pour 
prendre des substances qui me paraissaient 
dangereusps pour son etat. La croyant dans 
l'erreur, je combattis son opinion, je fixai 
SOil attention su\' l'etat de ses organes, tel 
qu'il me semblait etre. Je fis -apporter plu­
sieHl'S drogues, parmi lesquelles se troll­
vaient celles qu'elle avait desirees; elle les 
reconnut, elle insista. Je luttai avec elle 
pendant plnsiellrs heures; et je finis par ce­
de\', m'elant convaincn, par lons Ies moyens 
mi~ ~l ma disposition, de sa parfaite lucidite. 
L'hemorragie uterine, qui etait Ie symptome 
alarmant de sa maladie, s'arreta aussitot, sans 
qu'il en rcsultat ancun inconvenient. 

Je reviens ~. la jardiniere de Sans-Soucy. 
J e me trouvai avec elle dans Ie plus grand 
embarras. Elle m'avait pl'eVenU que Ie ma­
glH:hisme seu} ne sllfiirait pas pour lui rendre 
1a sante, qu'elle perdrait bient6t sa lucidite, 
qu'il ne lui en resterait plus qu'un faible cre­
pllscule ( c'est son expression), et qu'elle ne 
pOll \Tait defenniner d'avance les remedes que 
je devais lui donner plus lard. QU'OIl juge 
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de 111a perplexite et de ma continuelle in~luie­
tu de, lorsq ue cette periode de sa maladie 
fu t arrivee; sachant par experience que les 
remedes qne je lui avais proposes auparavant , 
d'apres ma conviction medicale, avaient ete 
rejetes COlllme dangereux. Jc l'€nssis cepen­
dant. La meme femme me presenta deux 
~HllreS phenomtmes. Pendant plusieurs jOllrs 
eJle devint a Ja fois muette, sOUl'de, aveu­
gle et insensible; elJe ne recouvrait ses fa­
cu ltes que dans Ie somnambulisme, pendant 
lequel elle nous affirmait que ces accidens 
lI'ctaient qu\me crise. Je n'ai jamais rien vu 
de plus alarmant que cel etat d'angoisse in­
tt~rieure et d'anealltissement extthieur. Une 
autre fois elle predit par bonheur qu'elle au­
rai t un violen t acd~s de convulsions et de 
manie ~ elle nous dit qu'il etait essen tiel de 
prendre les plus gran des precautions pOIl~ 

qu'elle ne se detruish point, mais qu'il ne 
fallait absolument rien faire pour abreger 
ee t that effrayant, duquel elle sortirait pOllr 
enlrer immediatementen convalescence. Tout 
('e]a arriva exactement. Qu'on aurait mal juge 
et mal traite cet etat, sans les lumieres dues 
au somnambulisme! Le plus habile medecin 
n'aurait pu y meIer ses conseils. Je suis per-
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suade qu'oll aurait tout gate, si 1'on avai t 
sllivi votfe systeme, de faire un melange 
soi-disant conciliant du magnetisme et de la 
medecine, et de laisser au medecin la su­
prematie. A 1a verite, celni qui n'a urait pas 
ete nH~decin, et qui n'aurait pas en une Con­
llaissance exacte des phenomelles du maglH!­
tisme, n'aurait pn, Jans lin tel cas, prendre 
sur lui la responsabilite. C'est pOlll'«l1oi j'ai la 
ferUle conviction (lue Ie concours du mede­
cin et du magnetisenr est indispensable, non 
pOllr faire un melange arbitraire des deux 
ll1ethodes, mais pour pOllvoir rassurer Ie ma­
gnetiselll' dans les cas extraorclinaires. (2ui­
conque connait les innomhrables diflicultes 
clu magnetisme.J partagera ma cOllviction, que 
ce conCOllrs des deux actions ne saurait avoir 
lieu que tres-rarement Jans deux personnes. 

Je m'oppose done, mon respectable ami , 
all conseil que vons donnez de combiner ces 
deux methodes, qui ne pellvent marcher de 
front. :\Ia conscience me fait und evoir de 
recommander de ne pas s'en l'3pporter lege" 
remcnt a un somnambule, de s'informer d'a­
bord de sa honne roi, et d'examiner ensuite 
Ie clegl'e de clairvoyance dont il est doue ; ell­
fi ll d'invollucr pllllot la science que de faire 
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on de se jeter avec nne credl1lite deraisoll­
nable dans Ie vague des reveries. alimenh~('s 

par des souvenirs, et proyoquccs par Ie dc­
sir d'exciter la surprise, ou par d'aulres mo­
tifs qui existaient dans l'etat de yeille. Plus 
je revere Ie somnamblliisme dans son isole­
ment et sa purete , et moins j'en [ais cas lors­
ql1'il Il'est pas entierement ctranger tl l\~tat 

ordinaire. Bcauconp de personlles, qui n'ont 
aUClIlle idee dlt but aUlluel la naturc l'a des­
tine, et qui sont dcpourvues des cOllnais­
S:lIlces IHkessaires pour l'apprecier et Ie diri­
gel', ont souvcnt cherche a 1e produirc, soit 
pour satisfaire leur cllriosit(!, soi t dans des 
Vlles d'inleret. CesL principalement a cel abus 
que j'attribue la decadence dn maglH~lisme 
en France, ct Ie mepris dont Ies sa vans l'ac­
cablent. Dans les pays du nord, 01\ I'etude du 
magnetismc parle un caractere grave et scicn­
tifique, l'observatioll dll somnamhulisme est 
devenl1e feconde en resultats qui ant (He deja 
tres-uliles, et qui promettent de repanclre Ie 
plus grand jOllr sur I'alienalion mentale, et 
sLlr mille phenomenes de psychologie ,quijus­
qu'a present sont la terre inconnne dalls ]a geo­
graphie de notre monde intellectuel et moral. 
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J'arrive a votre dernier chapitre; il me pa.; 
rall excellent. Vous auriez pu ajontcr plu­
sieUl's noms a cenx des auteurs que YOUS ea­
racterise:6 si hien. l\1ais le3 personnes qui sui­
vront Ia route quc vons Lracez decouvriront 
facilement toutes Ies sources dans lesquelles 
on peut puiser une instruction plus etendue. 

Je suis persuade que votre ouvl'age fera Ie 
plus grand bien. II est ecrit avec nne grande 
reserve; mais, en conduisanL a Ia conviction 
par Ia pratique, il preparera de nouvelles 
observations; et j'espere line vous pnblierez 
vous-meme des considerations snr les grands 
phenomenes dn magnetisme; c'est-a-dire sur 
cellX dont il nons a manifcste l'existence et 
demontrc la realite. Vous avez. deja execute 
une partie de ce travail dans Ie memoire S1H 

In prevision, que VOllS avez bien vonIll me 
communiquer. eet ecrit est pour moi la 
preuve que vons pouvez abordel' les ques­
tiollS les plus dilliciles et les plus elevees, et 
les traiter de la maniere la plus claire rt la 
plus philosophique. 

N01E SUR LA LETTRE PRECEDENTE. 

Qu'il me soit permis de faire ici quelques observa­
tions sur la lettre qu'on viellt de lire. 
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1°. L'a rticle sur l'impossibilite de faire marcher de 
'ront Ie traitemellt medical et Ie traitement somnambu­

ique cst Lres-remarquable : je sOllscris 11 tOllS les prin­

;i pes qui y sont devcloppes. UI1 medecin egalement 

nstrnit des deux methodes pOllvait senl discuter ce su­
et avec Hne telle superiorite. Je me felicite de ne \11'ctre 

poillt expliql1e assez claircment, pllisque ccUe faule 

m'a vain des reflexions si lumineuscs. l\his jc n'ai point 

voulll dire qu'on pilL concilier les deux traitemcns; j ' a ~ 
seulement conseille de s'adresscr a \In mcdecin eclairc 
ct non prevenu contre Ie magnetisme , et de lui sou­

mettl'c les avis du somnamhnle avant de les slIivre ; j'a i 

crn surtout cetle precaution essentiellc lorsqu'on a con­
suite lin somnambule qui S'OCCllPP- altel'nativement (I e 

plusieurs malades. 
2". L'auteur de la lettre, quoiqu'i1 connaisse hiell 

mieux que moi les phenomenes dll somnamhlllisllle, 

lIIe parah cependant trop severe pour les somnam huIes 

de profession. Peul-t!trc les a-t-il moins ohserves l]uC' 

moi. Je pensais comllle lui lorsqlle j'ai commence a 
ecrire mon Instruction; mais lorsque j'ai voulu fixer 

Illes idees sur ce point, j'ai crll devoir ne pas me bor­

ner aux consequences de la plus sage thcOI'ie, et j'ai 

examine moi-meme plusieurs de ces somnambules. J'ai 

dit que ie les avais vus se tromper, mais que je les avais 

vus aussi opereI' des guerisons etonnantes; et les con­

seils que j'ai donnes m'ont semhle Ie sen} moyen de tirer 

parti d'unc lucidite souvent incomplete, mais quelqlle­
fois merveilleuse. 

L'auteur de la Iettre fait avec raison Ie plus grand 

eloge de :\1. Ie comte de G .... s. Eh bien, c'est par une 

somnamhule de profession que cet homme etonnant , 
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Cllors completemenl incredule, a etc tout a coup con­

vaincll. Il avait accompagne chez cettc somnambule 

deux dames) et son intention etait de se moquer de ce 

qu'il crayait lIne jonglerie. A peine la sOOlnambllle l'eut­

eUe touche, qu'elle devina ses intentions. Elle ajollta: 

(( VOllS souffrez maintenant d'llne doulenr dans teUe 

partie du corps; je pourrais VOllS donner d'lItites con-, 

seils, mais je ne Ie ferai qu'autant que vaus viendrez me 

voir dans des di3positions opposees a celles que vous 
avez. )) Le lendemain 1\1. de G .... s retollrna chez eUe, et 

il en fut tre5-satisfait. 

Cette sOlllnambule, et uellx alltres que j'ai' vues alors, 
ne vivent plus; mais il en e'xiste encore plusieurs qui 

dOllnen t des cousultations i et COlllllle dans la plupart des 

cas cUes rencontrent jllste, sinon pour les rernedes, du 
moins pour les souffrances du malade, it s'ClIsuit (Iue 

beaucoup de personnes sortent de chez eUes fort. sur­

prises et disposees a examiner Ie magnetisme. J e sais bien 

que la facilite de tirer parti d'un somnambulisme impar­

fa it peutdonner lieu a des abus tres-graves, et j'ai tache 
u'indiquer Ie moyen de ne pas y etre expose i mais tous les 
ablls deviendront impossibles aussitot que les medecins 

vOlldront bien s'emparer du magnetisme, comIlle its 

l'ont fait dans les pays du nord. 
P. S. J'ai communique ceUe note 11 l'auteur de 1a let­

tre, et it m'a auto rise a ajouter qu'il avait tout recem­

Illent acqllis la preuve qu'une des sOlllnal11bules dont je 

parle avait glleri llne maladie tres-g'rave, et jugee incu· 

rable par d'habiles medeciils, et qu;etant aile voir ceUe 
somnambule, elle lui· avait donne des preuV('s d'une 

clairvoyance sl1l'prenante. 

FIN. 
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Au moment oil je re<{ois cette derniere feuilIe) j'ap.· 

)rellds la mort de i\1. Ie marquis de Puysegur, qui avail 
lien voulll accepler la nedicace de mon ollvrage. Dans 
a douleur qui m'accable, ce scrailllllc consolation pOllr 

noi de lracer ici Ie tableau des services qu'il a rcnnus it 
'humanite; mats lin sujel si vasle De saUl'ait ctre trait e 
I la hate. Le sentiment dont je suis penetre ne suffit 

as, ct j'ai besoin d'avoi.' recueilli des details pour justi­

fier, aux yenx de ceux qui n'oot pas connn 1\1. de Puy­

;egnr) Ie lrihut d'admiration que je crois devoir payer 
1 sa memoire. Je ne puis alljourd'hui que me rappelrr 

wec attenurissement I'amilic dont it m'hollorait) les 

instructions que j'ai \'e~ues de lui, et les exemples qu'il 
m'a donnes de la charitc la plus active) de la modestic 

la plus sincere, et u'lln devoumcnt sans bornes a la pro­

pagation des ,,«h·ites lItiles. Je me plais a croire que 

dans Ie seiour de paix, oil il re<{oit maintenant la re­
compense de ses verlus, iI est encore sensible a I'atta­
chement de ses amis) et a In reconnaissnl1ce de cellx 

qui lui ont comme moi de grandes obligations. Si la 

doctrine exposee dans cet ouvrage conduit quelques 
personnes a faire du hien, je les prie de se souveuir 

que cette doctrine est la consequence des principes eta­

blis et des faits observes par 1\1. de Pnysegur. 
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